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ÉLECTIONS AU KURDISTAN IRAKIEN

""''''''1 E 19 MAIdes élections parlementaires et prési-
identielles ont eu lieu dans les régions libérées
idu Kurdistan irakien. Pour la première fois de
:leur histoire, les habitants de ces régions ont
i ainsi pu élire en toute liberté leurs représen-
i tants afin d'organiser leur vie collective et leur

!.."""""",j avenir sur des bases démocratiques.
Prévue depuis le début de l'année par le Front du
Kurdistan, autorité politique kurde de facto, l'organisa-
tion de ces élections destinées à doter le pays d'institu-
tions démocratiques émanant de la volonté librement
exprimée de la population a dû faire face à toute une
série de difficultés logistiques et techniques. Dans un
pays dévasté où les registres de recensement et les listes
électorales, quand ils ont pu échapper aux terribles
événements du printemps 1991, correspondent peu à la
réalité, il a fallu repartir de zéro, définir des procédures
et des règles du jeu permettant la participation de tous
tout en assurant la sincérité du scrutin. Finalement un

code électoral de 61 articles, élaboré par une commission
ad hoc après plusieurs mois de consultations, a été adopté
le 9 avril 1992 09 mars 2692 du calendrier kurde) par le
Front et publié in extenso dans le numéro du Il avril du
journal du Front diffusé dans tout le Kurdistan.

D'après ce code, tout habitant, homme ou femme, du
Kurdistan irakien âgé de 18 ans révolus a le droit de vote.
Pour être éligible il faut être âgé de 30 ans révolus, savoir
lire et écrire, avoir un easier judiciaire vierge et ne pas avoir
pris part aux crimes du gouvernement irakien dans le
Kurdistan. Le Code institue un Haut Comité électoral,
formé de magistrats, de représentants du Front et de
l'administration, présidé par le président de la Cour suprême
du Kurdistan, chargé du contrôle de l'organisation, du
déroulement et du dépouillement du scrutin. Le territoire
kurde est divisé en 4 circonscriptions électorales: Arbil,
DQhouk, Kirkouk et Souleirnanieh. Chaque circonscription
est dotée d'une commission du Haut Comité, laquelle
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Après la centralisation des données et Î'examen de
quelques litiges et irrégularités, le Haut Comité électoral
du Kurdistan a, le 22 mai, rendu public les résultats
officiels et définitifs que nous publions ci-dessous:

L'un des problèmes matériels majeurs a été la mise en
œuvre d'un moyen technique afin d'empêcher les votes
multiples. Le choix s'est finalement porté sur l'utilisation
d'une encre indélébile dans laquelle chaque électeur
ayant voté devait tremper son index. Une encre réputée
indélébile offerte par l'Allemagne s'étant au moment des
tests révélée effaçable, la date du scrutin a été reportée de
2 jours pour trouver une solution. Finalement une encre
mise au point par les chimistes kurdes de l'université
d'Arbil a été jugée conforme par le Haut Comité électoral
et le scrutin a pu avoir lieu le 19 mai.

La campagne électorale s'est déroulée dans une am-
biance de fête et d'unité. Chaque parti, tout en défendant
ses propres couleurs, tenait à faire précéder ses défilés et
meetings des drapeaux de l'ensemble des organisations
du Front pour mieux souligner la nécessité de l'union et
indiquer que l'expression de préférences ne devrait pas
diviser et affaiblir les rangs kurdes dans cette période très
critique. Dans un pays où l'on estime le nombre d'hom-
mes en armes à près d'un demi-million, la campagne
électorale très animée d'un mois n'a été entachée d'aucun
incident violent, si ce n'est quelques attentats à la voiture
piégée organisés par Bagdad, et la plupart du temps,
déjoués à temps, par la police kurde.

Ces règles du jeu définies, le code électoral, en confor-
mité avec l'Accord kurdo-irakien du 11 mars 1970, flXeà
3 ans le mandat de l'-Assemblée Nationale du Kurdistan
irakien-. Celle-ci aura 105 sièges dont 5 directement Des observateurs venant de 13 pays ainsi que de nom-
pourvus par la minorité chrétienne afin d'éviter que la loi breux journalistes ont assisté à ces premières élections
de la majorité n'étouffe l'expression spécifique des aspi- kurdes qui se sont déroulées dans une ambiance de liesse
rations des chrétiens du Kurdistan. Par ailleurs, des chré- populaire et sans incident. La participation a été très
tiens peuvent également être candidats sur les listes massive. Dès les premières heures de la matinée de
ordinaires. Le mandat de député est à plein temps et n'est longues queues se sont formées devant les 176 bureaux
pas cumulable avec un autre emploi administratif ou .de vote. A la clôture de ces derniers, à minuit, plusieurs
professionnel. L'Assemblée issue du suffrage universel milliers d'électeurs n'avaient pas encore pu voter. Les
sera l'organe législatif du Kurdistan irakien et pourra elle- observateurs ont été tous frappés par cette extraordinaire
même définir souverainement ses compétences. Elle mobilisation populaire, par la patience et la maturité
désignera également un conseil exécutif chargé du gou- démocratique d'une population émergeant d'une si
vernement de la re,gion. longue et douloureuse épreuve. A l'instar du président

d'Électoral Reform, l'institut britannique indépendant
spécialisé dans la surveillance des élections, ils ont sou-
ligné le caractère <libre et honnête. de ce scrutin (Cf. la
revue de presse pour les reportages et témoignages). Des
islamistes puissamment soutenus par l'Iran et l'Arabie
Saoudite aux communistes et indépendants, toutes les
sensibilités politiques ont pu se présenter librement
devant les électeurs kurdes, une liberté que l'on n'a pas
encore pu voir dans un autre pays musulman de la région
et qui a été également remarquée par les commentateurs.

décide du nombre de bureaux de vote à mettre en place.
Un comité présidé par un juge et comprenant des asses-
seurs de tous les partis politiques en compétition veille au
bon déroulement et au dépouillement du vote. Le Code
prévoit le mode de scrutin proportionnel. Afin d'éviter
l'émiettement de la future assemblée seuls les partis
obtenant plus de 7 % des suffrages exprimés pourront
être représentés.

Scrutin parlementaire:

Noinbre de votants: 971 953. Votes valides: 967229. Votes nuls: 4724 .

....................................................................................................................................................................................................................................................... ," . :'.:,' '.' ',' ', : .' . "
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Seuls le PDK et l'UPK ont pu franchir la barre des 7OA>de
suffrages exprimés nécessaires pour être représentés au
Parlement. En principe, 51 sièges devaient revenir au
PDK, 49 sièges à l'UPK, 4 au Mouvement démocratique

assyrien et 1 à l'Union chrétien. Finalement les deux
grands partis ont convenu, dans "un esprit de fraternité-
d'avoir la parité avec chacun 50 sièges au Parlement,
lequel doit être présidé par un député du PDK.
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Sur les 105 membres de l'Assemblée les femmes ne sont ries socio-professionnelles les plus nombreuses 72% des
que six. 65 parlementaires sont diplômés de l'université parlementaires kurdes ont moins de 40 ans (Cf. Annexe la
dont 12 titulaires de doctorat. Les enseignants (33), les liste nominative complète des membres de l'Assemblée
ingénieurs (11) et les juristes (17) constituent les catégo- du Kurdistan).

ZO- Scrutin présidentiel

Nombre de votants; 982649. Votes valides: 970050. Votes nuls; 12599.

466 819 voix

441057 voix

38 865 voix

23309 voix

- Massoud Barzani (PDK)

- ]alat Talabani (UPK)
- Othman Abdul-Aziz (MIL)

- Mahmoud Othman (PSK)

47,51 %

44,88 %

3,95%

2,37%'---------------------------------~._-,
Nombre de suffrages nécessaires pour avoir la majorité absolue de 51% requise: 491 325.

Un deuxième tour doit avoir lieu plus tard pour départager les deux principaux canditats. Quant à tépartltion des
volx selon les circonscriptions, elle s'établit comme suit dans le scrutin parlementaire.

Arbil
PDK UPK MIL PSK PCI PPDK

152143 148352 11092 8883 Il 047 2 101

Nombre de votants 335827
Votes valides 333802
Votes nuls 2025

Dohonk.
PDK UPK MIL PSK PCI PPDK

168 683 15 184 3874 1983 1 546 6051

Nombre de votants 198352
Votes valides 197370
Votes nuls 982

IND
184

IND
49

PDK
24604

UPK

53129

MIL
4808

PSK

2038
PCI
2837

PPDK

633

IND

55

Nombre de votants

Votes valides
Votes nuls

86180
88 104

506
• Seuls les quelques districts sous contrôle kurde de cette importante province ont pu participer au scrutin.

Souleitnanieh

PDK UPK MIL PSK PCI PPDK

92449 207168 29334 11978 5693 1 118

Nombre de votants 349164
Votes valides 347953
Votes nuls 1211

IND

2 13

Le Parlement du Kurdistan tiendra sa session d'ouverture le 4 juin à lOh.
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NELSON MANDElA REFUSE LE PRIX ATATÜRK

OMBATIANT de la liberté et homme de princi-
pes, le leader sud-africain Nelson Mandela a
décliné le Prix InternatlonalAtatürk de la Paix,
-en raison de lapersécution du peuple kurde en
Turquie-. Ce refus vient de lui valoir une viru-
lente campagne dans la presse turque. -Mufle.,
-ingrat., -terroriste-, -ignorant., -sale Africain.,

sont les épithètes les plus fréquemment utilisées par les
éditorialistes et faiseurs d'opinion des grands médias
turcs. Évoquant au nom de son gouvernement ce -pro-
blème triste., le premier ministre Demirel s'est voulu plus
serein: -c'est un événement infortuné. Pour montrer que
nous n'étions pas racistes et que nous nous attachions
aux droits de l'homme, nous avons voulu l'honorer. Il a
décliné cet honneur. Il doit s'agir de malentendu, et de
l'injluence néfaste du lobby kurde. (cf. le quotidien turc
Hürriyet du 15 mai 1 992).

Institué en 1986 par le gouvernement turc pour améliorer
son image à l'étranger, ce Prix Atatürk de la Pat» est
décerné par un jury composé notamment du Premier
ministre, du chef d'état-major des armées, du secrétaire
général du Conseil de sécurité nationale (un militaire), du
ministre des affaires étrangères, du ministre du tourisme,
etc ... Son premier lauréat avait été Joseph Luns, secrétaire
général de l'OTAN, en 1986. L'année suivante, le prési-
dent allemand Richard von Weizsaecker, pour des rai-
sons diplomatiques, n'a pas voulu décliner le prix, mais,
dans son discours de réception, il a tenu à mettre les
points sur les i en défendant publiquement la reconnais-
sance des droits des Kurdes en Turquie, çe qui ne fut
guère apprécié de ses hôtes. Le dernier lauréat de ce
singulier prix étatique de "paix., par un régime en état de
guerre quasi-permanent contre sa population kurde, fut

le général Kenan Evren, auteur du coup d'Etat militaire de
septembre 1980, responsable de l'arrestation et de la
torture de dizaines de milliers de personnes, en majorité
kurdes, ainsi que de l'assignation à résidence entre autres
personnalités de l'actuel premier ministre Suleyman
Demirel.

Depuis la signature en mai 1988 par Winnie Mandela d'un
Appel international en faveur de la culture kurde en
Turquie, lancé par l'lnst,itut Kurde de Paris, co-signé par
une trentaine de Prix Nobel et publié dans la presse
internationale, N, Mandela s'intéresse de près au sort du
peuple kurde. Il sait, entre autres choses, que loin d'être
un -homme de paix. Atatürk, qui, dès 1924 a interdit la
langue et la culture kurdes, a été le principal auteur des
massacres et déportations de plusieurs centaines de
milliers de Kurdes dans la période de 1925-1938. Dicta-
teur à poigne, imposant à son pays un régime à parti
unique, calqué sur le modèle de Mussolini, il peut diffi-
cilement passer pour un démocrate ou un défenseur des
droits de l'homme.

La décision de Nelson Mandela, qui, pour avoir payé de
17 ans de prison son amour de la liberté, sait apprécier à
leur juste valeur les prix-gadgets étatiques, et qui en tant
que leader d'un peuple bafoué saisit toute l'ampleur de la
souffrance du peuple kurde, est tout à fait naturelle pour
les défenseurs des droits de l'homme. Son porte-parole
s'est d'ailleurs contenté d'un commentaire laconique:
-Mettez-vous à la place des Kurdes en Turquie, pour
comprendre les raisons de ce refus».

Cette décision a évidemment suscité une immense joie
dans la population kurde.

lA TURQUIE PRÉSIDE LE CONSEIL DE L'EUROPE

ALGRÉla répression massive menée au Kurdistan
et les violations des droits de l'homme dont
témoigne, entre autres, le récent rapport
d'Amnesty International, la Turquie continue de
bénéficier de la bienveillance de ses alliés euro-
péens. Elle a ainsi pu assumer à partir du 7 mai,
et ce pour 6 mois, la présidence du Conseil de

l'Europe, institution sans pouvoirs véritables mais censée
incarner la «conscience démocratique de l'Europe..

Cette décision a soulevé une vive émotion parmi les
victimes kurdes du régime turc comme une nouvelle

offense et comme un nouveau triomphe de la Realpolitik.
Quatre institutions de la diaspora kurde (Centre culturel
kurde de Londres, Congrès nationale kurde d'Amérique
du Nord, Fédération des associations kurdes de Suède et
Institut kurde de Paris) se faisant les interprètes des
sentiments de la communauté kurde ont adressé une
longue lettre à Mme. Catherine Lalumière, secrétaire gé-
nérai du Conseil de l'Europe, pour pour rappeler le sort
des Kurdes en Turquie et s'étonner de cette décision
injuste. Elles ont également fait paraître un encart dans
plusieurs journaux européens dont Le Monde et Inter-
national Herald Tribune, un appel soutenu par les orga-
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En somme, aucun gouvernement, ni même des parle-
mentaires de l'Assemblée de Strasbourg ne trouvent
anormal que le ministre des affaires étrangères d'un
gouvernement violant, sur une si vaste échelle, la plupart
des articles de la Convention européenne des droits de
l'homme, qui constitue la charte morale du Conseil de
l'Europe, siège sans problème dans cette institution et la
préside.

Dans sa réponse ~ la lettre des organisations kurdes,
Mme. Lalumière écrit notamment la 7Urquie a accédé d
laprésidence du Consetl des ministres en appltcation du
Règlement de cet organe, selon lequel chaque Etat mem-

nisations de défense des droits de l'homme suivantes: bre exerce cette presidence d tour de rôle, selon l'ordre
Comité norvégten de soltdarlté avec le peuple kurde, alphabéttque anglais. lß Turquie succède dans cette
Fédératton InternattonaJe des Droits de l'Homme, liCRA, charge d la Suisse qui l'avals assumée jusqu'au 7 mai
Ligue des Droits de l'Homme, MRAP, NDH et SOS-Ra- dernier. L'appltcatton de cette règle dans le cas de la
clsme. (Cf. p. 14-15, les textes français et anglais de cet 7Urquie n'a d aucun moment été mise en questton, ni
appel). par les autres gouvernements membres, ni d l'Assemblée

parlementaire au setn de laquelle siège une dé~gatton
A la suite de la parution de cet appel de nombreux pluraliste du Parlement IUre.-
citoyens, dans plusieurs pays d'Europe, nous ont écrit
pour manifester leur solidarité. Faute de pouvoir les
remercier individuellement nous tenons ~ leur exprimer
ici toute notre reconnaissance.

AMNESTY ALERTE L'OPINION PUBLIQUE SUR
lA GRAVfl'É DES VIOlATIONS

DES DROITS DE L'HOMME EN TURQUIE

..: ANS un rapport de 31 pages publié fin mai à
i Londres sous le titre Turkey: Torture,
:extrajudicial executtons, -disappearances>
: (Turquie: Torture, exécutions extrajudiciaires,
i -disparitions-), Amnesty International alerte
: l'opinion publique, sur "'accroissement alar-

L : mant des exécutions sommaires, des dispari-
tions, de meurtres poltttques et de la pratique toujours
aussi massive de la torture par les forees de sécurité
turque, en particulier dans lesprovinces kurdes..

Le rapport relève d'abord qu'en novembre 1991, un
nouveau gouvernement, formé par le Premier ministre
Suleyman Demirel, a admis que la torture était un
problème important en 7Urquie et ila, d maintes reprtses,
déclaré sa détermination d'introduire des mesures pour
mettreuntermedcettepratique. Cependant, dlafinavril
1992, aucune mesure pratique ou législative n'avait
encore étéprtse en ce sens et le grand nombre d'alléga-
tion crédibles de torture avait pour le moins accru. Tout
au long de 1991 et de 1992 ilY a eu des morts durant la
garde à vue d la suite, croit-on, de la torture. Le déve-
loppement leplus sérieux a été une brusque augmenta-
Iton du nombre de -disparus>et des al~gations d'exé-
cutions extra-judictaires, dans le style des meurtres des
escadrons de la mort dans laprovince (kurde) deMardin-.
Il passe ensuite en revue les principales violations com-
mises, avec des faits et témoignages précis à "appui.
Nous reproduisons ci-dessous quelques extraits de ce
rapport accablant:

-Lapratique systématique de la torture se poursuit
dans toute la Turquie.

Le flot d'allégations de torture reçues par Amnesty In-
ternational et publiées dans la presse turque s'est pour-
suivi sans interru ption pendant toute l'année 1991 et dans
les premiers mois de 1992. Dans son rapport annuel de
1991 la Fondation turque des droits de l'homme, indé-
pendante, affirme avoir reçu des informations,
principalement par la presse quotidienne, de 168 incidents
impliquant la torture de 552 personnes dont 218 ont
obtenu des certificats médicaux confirmant leurs alléga-
tions.

Les mêmes facteurs que par le passé ont contribué à ce
que la fréquence élevée des cas de torture demeure
inchangée. Ensemble ces facteurs forment un système
qui permet effectivement aux tortionnaires de poursui-
vre leurs activités. Ces facteurs sont :

I) les détenus sont gardés d vue par la police pour des
périodes extrêmement longues, dépassent fréquemment
même les ltmites légales (En pratique les limites ~gales de
garde d vue sont de 30 jours dans les 10 provinces de
Turquie du Sud-Est (NdT: le Kurdistan) soumises d la
législation d'exception et de 15jours dans le reste du
pays).

II)Pendant lagarde à vue lesdétenus sont tenus au secret
suivant une règlepresque invariable.
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III) Les médecins employés par le gouvernement et les
centres médicaux autoris~ délivrent fréquemment des
rapports médicaux trompeurs.

IV) Lesplaintes de torture sont routintèrement ignorées,
retardées ou supprimées (. ..). Alors aucune des garanties
contre la torture promise par des gouvernements turcs
successifs au cours des dernières années n'avait été
introduite au moment de la rédaction de ce rapport,
l'arttele 15 de la loi Anti-Terreur a effectivement gelé
l'instruction d'un grand nombre de plaintes de torture
durant 1991. Cette disposition a eu pour résultat que les
plaintes contre la poltee ou la gendarmerie déposées par
des personnes affirmant avoir été maltraitées ou tortu-
réespendant leur détention pour tout chef d'accusation
tombant sous le coup de la définttton très large de
-terrorisme. de la loiA ntt- Terreurétaient toutes soumises
a l'approbation du bureau du gouverneur local (qui est
dans la chaîne de commandement direct entre le minis-
tre de l'Intérieur et la police locale). Bien que la Cour
Constitutionnelle ait abrogé cette disposttton, celle-ci
reste en vigueur dans les 10 provinces (kurdes) de la
Turquie soumises a la législation d'urgence. Ce sont les
autorités administratives locales qui détiennent lepou-
voir de décider si une plainte de torture dott ou non
donner lteu a des poursuttes devant une cour (NdT: Le
rapport donne en 11pages des témoignages des victimes
de la torture et de leurs avocats qui ont tenté en vain de
poursuivre les tortionnaires).

Mort et disparition pendant la garde-à-vue.

En raison des interrogatoires men~ dans les conditions
de secret absolu par lapoltce et la gendarmerie, qui sont
rarement poursuivies lorsque des plaintes de mauvais
traitement et de torture sont déposées contre elles, ce n'est
peut-être pas surprenant que des détenues soient morts
pendant leur garde-a-vue tout au long de 1991 et des
premiers mois de 1992.

En 1991, tlya eu 15mortspendant la garde a vue dans
des circonstances qui suggèrent que les détenus ont pu
décéder a la suite de la torture. Sept d'entre eux étaient
des personnes interrogées pour suspicion de crimes po-
litiques. Ces morts sont survenues principalement a
Ankara, Istanbul et dans des lteux de détention du Sud-
Est de la Thrquie. Dans cinq cas des procès ont été
intentés contre desfonctionnaires présumées, dans deux
cas le procureur a estimé qu'il ny avait pas matière à
poursuttes tandis que dans les hutt autres cas il s'avère
qu'aucune enquête n'a été ouverte (. ..).

Exécutions extra-judiciaires et -disparitions> dans
le Sud-Est de la Turquie.

Amnesty International estprofondément préoccupée par
plus de 50 meurtres (ainsi que de nombreuses -dispari-
tion.) depuis l'été 1991 dans lesquels lesforces de sécurité

auraient été impliquées au Sud-Est de la Turquie. Les
principales cibles de cette avalanche de meurtres, qui se
poursutt, ont été:
a) les habitants des villages qui ont refusé de partteiper
au systèmes de protecteurs de village a la solde du
gouvernement, partteulièrement ceux suspectés d'avoir
des liens avec le PKK, soit directement soit à travers les
membres de leur famille.

b) des hommes poltttques locaux en particulter les
membres du Parti du Travail du Peuple (HEP) qui est
perçu comme représentant la minorité kurde de Turquie
vivant principalement dans le Sud-Est.

Enfévrier 1992, deux journalistes qui travatllaient pour
des publications enquêtant sur les allégations d'exécu-
tions extrajudteiaires étaient tués par des assassins in-
connus.

Des journalistes et beaucoup de Kurdes dans le Sud-est
attribuent cette série d'exécution extrajudiciaires de
1991 et du début 1992 a la soi-disant kontrgerilla. La
kontrgerilla étant à l'origine créée en 1953 comme une
section des Services secrets et appelée Département de la
guerre spéciale (Özel Harp Dairest). Le Département de
la guerre spéciale comprenait cinq branches, dont l'une
- l'Unité spéciale- se serait depuis 1984 spécialisée
dans des opérations contre les insurgés dans les Sud-Est.
Bien qu'tl soit impossible de confirmer ou d'infirmer les
rumeurs selon lesquelles ces meurtres font partie d'une
campagne secrète de la kontrgerilla, A mensty Interna-
tional a recuetllt des informations sur plus de 30 cas
d'exécutions dites extrajudiciaires (J 9dans laprovtnces
de Mardin) et deux prétendues -disparitions. dans le
Sud-Est de la Turquie dans lesquelles tl y a des preuves
suggérant l'Impltcation poSSible des forces de sécurité.
On prétend que ces meurtres sont perpétrés sott pour
intimider l'opposttton sott pour l'Inctter à une rébellton
ouveneafinqu 'ellesott anéantiepardes moyens mtlttalres
directs. Les meurtres ont également pu être commis par
des membres subalternes d'une untté quelèonque des
forces de sécurité comme les unttés spéciales (Özel tim)
ou protecteurs de vtllages (K6y koruyucusu), agissant de
leur propre initiative mais avec la collusion passive ou
active d'autres parties du système de la lOIet de l'ordre.

D'après leschiffres offiCiels, tly a 2500 membres d'unttés
spéciales et20.000 protecteurs de vtllage déployés dans la
région ainsi que 60.000 soldats régulters accomplissant
des taches depoltee comme membres de lagendarmerie.

Les membres d'unités spéciales, qUI nominalement dé-
pendent du commandant local de lapoltce, sont entraînés
pour le combat rapproché avec les forces de guérilla.
Leurs identttés, activités et méthodes sont enveloppées
d'un grand secret. Ilspeuvent être en uniforme et souvent
sont masqués. Beaucoup de membres d'unttés spéciales
sont capables de parler kurde et Ilspeuvent aussI porter
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7) Le 18 janvier 1992, le corps de Harbi Arman, un
membre actif de la direction de la branche de Malazgirt de
HEP a été trouvé mort sous un pont près du village
d'Ornek, à 24 km au nord de Diyarbakir. Il avait été battu
à mort.

4) Le 14 septembre 1991, vers 9h du soir, une voiture
blanche est entrée dans le village Çimenli (en kurde
Meree) près d'Omerli, dans la province de Mardin. Il y
avait 4 hommes i bord de la voiture dont l'un portait un
uniforme miliaire. Ils se sont approchés de la maison de
Hasne Poyraz i qui ils ont demandé d'appeler Abdu1medt
Çetinkaya. Quand ce dernier est surgi, les quatre hommes
le traînèrent 50 mètres plus loin et le criblèrent de 18
balles. Il y a simplement une route qui mène au village,
laquelle passe devant un poste de sécurité contrôlé jour
et nuit. Normalement l'indemnité de tout automobiliste et
le numéro d'immatriculation de son véhicule sont notés
par le poste. Ce dernier déclara aux villageois ne pas avoir
de trace de la voiture blanche. Depuis 1980, A. Çetinkaya
avait été arrêté à 8 reprises.

marques de coups, les bras semblaient brisés, il y avait 36
blessures par balles. Comme beaucou p de villages de la
région de Nusaybin, le village d'Akagil n'avait jamais
accepté le système de protecteurs de village. Un autre

.frère d'Ismail Vigil, Mehmet Salih Yigit avait été tué par les
forces de sécurité en 1989.

des habits locaux, contraIrement aux autn!s soldats, Ils
sont autorisés d avoIr de cheveux longs, d porter une
barbe ou une moustache et tis portent ~ment des
chaussures de sport. n y a eu beaucoup d'allégations
selon lesquelles les membres d'unItés spktales arrivent
dans les vtllages prntendant eire des guérilleros du PK/(
et demandent desprovtstons afin de tester la loyautl des
vtllageots.

6) Le 10 janvier 1992 à 17.30, Mehmet Demir vice-
président de la fédération départementale de Siirt du
parti HEP a quitté son restaurant. Il avait dit qu'il serait de
retour dans 10 minutes sans dire où il allait. On ne l'a plus
jamais revu. Des gens attablés dans un café situé dans la
même rue affirment qu'à ce moment-là un car de police

3) Le 28 août 1991, dans le village d'Akagil, Ismail Yigit, parqué dans la rue procédait à des contrôles d'identité. La
un fermier âgé de 40 ans et père de huit enfants a été police et les autorités locales nient détenir Mehmet Demir.
enlevé par des personnes inconnues et abattu sur le bord
de la route, plusieurs kilomètres plus loin dans le district
de Nusaybin. Le commandant de la gendarmerie a rejeté
la demande du procureur pour que le corps soit trans-
porté à la morgue de l'hôpital aux fins d'autopsie,pour
ne pas troubler l'ordre publtv. Le corps portait des

5) Ali Erdem, de Klzlltepe dans la province de Mardin,
marié, père de 3 enfants, a été tué le 29 septembre 1991.
D'après son père, Had Mehmet Erdem, ce soir-Ii la
famille était rentrée de son vignoble à la maison située

Voici, en résumé, quelques uns des cas d'exécutions dans le quartier Serêkaniyê du village Arban, près de
décrits en détail dans le rapport d'Amnesty: Klzlltepe. Les villageois disent qu'un hélicoptère ayant i
1) Le 13 juin 1991, Ramazan Asian a été tué de 14 balles son bord une vingtaine de soldats d'unités spéciales avait
dans la cour de sa maison i Midyat. Il était maire d'un atterri à proximité du village cet après-midi-Ià. Quand la
village situé à proximité, Ikizdere, et tenait une petite nuit esttombée, quatre hommes armés apparurent devant
échoppe à Midyat. Il avait été élu maire d'Ikizdere le. 2 la maison de Had Mehmet Erdem. Ils portaient des
juin. Il était opposé au système de protecteurs de villages. Kalashnikovs et de parkas de commandos, de blue-jeans
Bien que des éléments de la gendarmerie soient venus au et de chaussures de sport (habits typiques des membres
village pour dire qu'il était un candidat -inconvenant, car d'unité spéciales). Ils sont entrés dans la maison et tué Ali
terroriste-, il avait été élu par la population. Il a été abattu Erdem. Au même moment des coups ont été tirés de
le jour même de la présentation de sa lettre d'accréditation l'extérieur du village et quatre personnes, Mme. Emine
aux autorités locales. Erdem Oa mère d'Ali Erdem), Mme. Hate Çiçek, Cemal

Çikek et Mme. Bahare Temiz étaient blessés. Une voisine
2) Le 18 août 1991, Hayrettin Demir, père de deux enfants des Erdem qui a reconnu l'un des 4 hommes comme étant
a été abattu dans le jardin de sa maison, par un groupe membre d'un groupe d'unités spéciales qui était déjà
d'hommes armés. Alerté, le commissariat central de Midyat venu dans le village a été menacée de mort si jamais elle
n'est intervenu que le lendemain matin pour amener le ouvrait la bouche.
cadavre à l'hôpital. Le procureur ne s'est pas déplacé
pour des -raison de sécurité-. H. Demir avait déjà été
arrêté et torturé à plusieurs reprises. Selon son père il
vivait sous la menace permanente des forces de sécurité
et ses assassins ne peuvent être que les gens de la
konh'8erllla et les protecteurs de village-.

Pour contrer les acttvttls du PK/(, le gouvernement a
également établI un systhne de 20.000 protecteurs de
vtllage-. Ceux-cI sont des vUlageotsartnAs etpayés par les
autorités pour combattre les guérilleros et leur refuser
acc~ au soutien logtsttque dans les vUlagesde la région.
BIen que beaucoup de vtllageots soIent ~ d servtr
comme protecteurs, par craInte de représaIlles de la
guérilla, Ilsont également peur des représaIlles desforees
de sécurité en cas de rejùs. En théorie, le recrutement
pour le corps des protecteurs de vtllage est volontaIre,
mats le rejùs par des Indlvtdus ou des vtllages entiers de
parttelper au système est habttuellement cons~ par
lesforees de sécurité locales comme une Indlcatton du
soutten actif ou passif d la guérilla. Le système de pro-
tecteurs de vtllage est actuellement en crise avec des
centaInes dedémtsslons de ce corps au cours des derniers
mots de 1991 et du début 1992 (...).



Le 12 mai
à Bingöl 4 combattants du PKK et 1 soldat ont trouvé la
mort au cours des affrontements. La presse turque a
annoncé la .fuite en Chypre- du chef du PKK, avec un
faux passeport arabe au nom d'Abou Ali. Les autorités de
Nicosie ont démenti cette allégation.
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8) Abdurrahman Sögürt, 38 ans. un boutiquier père de 10) Cengiz AItun, journaliste kurde correspondant de
huit enfants a été tué par plusieurs coups tirés dans la tête l'hebdomadaire Yenl Ülke (Le nouveau pays) à Batman a
et la poitrine par un des trois agresseurs non identifiés à été tué de 3 coups de pistolet par deux agresseurs le 24
Nusaybin. dans la province de Mardin. le 18 janvier 1992. février 1992 à 9 h du matin, au moment où il quittait son
Comme Vedad Aydin. enlevé et tué en juillet 1991, et domicile. En octobre 1991 Cengiz AItun avait été détenu
Mehmet Demir et Harbi Arman. il était un membre actif à Gercus alors qu'il voyageait pour enquêter sur la vague
du parti pro-kurde HEP. d'exécutions extrajudiciaires dans la province voisine de

Mardin. C. AItun avait plus tard déclaré qu'il avait été
9) Halit Güngen, journaliste kurde et membre de la détenu les yeux bandés pendant deux jours à la gendar-
direction de la fédération de Sirnak du Parti socialiste a merie de Gercus qui l'accusait d'avoir pris part aux raids
été tué le 24 février 1992 par une personne non identifiée de la guérilla et que ses interrogateurs lui disaient cons-

. qui est entrée dans le bureau de Diyarbakir de l'hebdo- tamment:
madaire 2000'e Dogru (Vers 2000). lui a tiré trois coups -Nous alitons te tuer, mats on nous a vus te placer en
et s'est enfui, laissant un petit dispositif qui a explosé peu gardetJ fJUeo. Il a affirmé aussi que sa détention n'avait pas
de temps après. Cette même semaine2000'e Dogru avait été inscrite sur le registre de la gendarmerie et qu'au
publié un article de cinq pages affIrmant que des mem- moment de sa libération, sur l'intervention du maire de
bres d'une organisation appelée Hizbullah, qui serait Gercus et d'un parlementaire, on lui a dit: Ton nom a été
responsable de nombreux meurtres, attentats à la bombe donnétJ toutes les unités, tu ne retourneras pas à Cercus,
et tabassages à Batman et Nusaybin, étaient entraînés à si tu remets le pied dans cette région, nous nous débar-
Diyarbakir, au quartier général de Çevlk Kuvvet (Force rasserons de tof,..
Mobile de l'armée) ;

CHRONIQUE DE lA GUERRE
AU KURDISTAN DE TURQUIE

Du 1er au 3 mai
les affrontements violents dans la région de Bingöl se public ses pertes. Le même jour les agences4Pet Reuter
soldent par la mort de 24 partisans duPKK et de 6 soldats ont annoncé la fermeture du camp I-èlve du PKK situé
et miliciens pro-gouvernementaux. A Batman. un véhi- dans la Bekaa, à 5 km de la frontière syrienne, en
cule de police est mitraillé. 2 policiers sont blessés. A application du récent accord turco-syrien -contre le terro-
Nusaybin, dans la province de Mardin, un tailleur, Ismail risme-. La Turquie a adressé un -ultimatum- à l'Autriche
Irmak est abattu par des -inconnus>. lui demandant de mettre un terme aux activités. du PKK

dans ce pays.
Le 5 mai
dans les accrochages dans les districts de Kozluk, Sol han Le Il mai
et Sirnak 8 membres du PKK et 3 soldats ont trouvé la ::-M=-a-ss-o-u-d-=B-a-rz-a-n7i-a-d;-::é'-c-:-la-ré-=-.-q-u-e--;l-es-o-pé-:;-ra-tt:-'o-n-s-d::-e"""'IC:-'a-r-m--:-ée
mort. A Senkaya, dans la province d'Erzurum, deux turque en territoire kurde irakien ne faisaient que mar-
véhicules sont tombés dans une embuscade du PKK. tyriser les Kurdes irakiens sans affecter sérieusement les
Bilan: 7 tués dont 5 soldats. groupes mobiles du PKK. A Maras, à la lisère du Kurdistan

et d'Anatolie, 12 militants présumés du PKK ont été
Le 7 mai abattus parl'arméeturque. APülümür, un soldat d'origine
au terme de 48 heures d'affrontements à Sirnak, Bingöl, kurde a tué son lieutenant turc ..
Mus, Mardin et Siirt 22 combattants du PKK ont été tué .. -------------~-------L'armée turque n'a pas rendu public ses pertes. A
Nusaybin, 3 enfants sont morts à la suite d'explosion de
mines déposées par les forces turques dans la zone
frontalière séparant cette ville du Kurdistan de Syrie.
Dans la même ville un homme de 35 ans, Ahmet Aydin.
a été tué par des -inconnus- ..

Le 8 mai Le 17 mai
des affrontements ont fait 8 morts à Nusaybin. 5 à Silopi u-n-r-=-at-;-:.d.d":i"e-=-s---co-m,...... .-b-a=tt-=-an-.ts:--d.-u-;::;:P~K~K;:-s-u-r'l-e-s-p-o-s:-te-s-m---;;-ih;-:-.ta"""'i'-res
parmi les combattants du PKK. L'armée n'a pas rendu de Tasdelen,d'Isikveren dans la province de Sirnak a fait
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27 morts parmi les soldats turcs. La presse a annoncé
également la mort de 40 militants du PKK. Le premier
ministre turc Suleyman Demirel a adressé une énième
-mise en garde. aux États soutenant le PKK.

Le21mai
Ahmet Ayaz, candidat du Parti social-démocrate CSHP)~
la mairie de Gözpinar a été abattu. A Pervari, dans la
province de Sürt, un militant du PKK a été tué par les

Le18mai militaires turcs. A KIZlltepe, dans la province de Mardin,
importante opération militaire turque en territoire kurde des -inconnus- ont fait irruption vers 21h dans le village
irakien ~ la veille des élections kurdes pour -venger les de Sirnak, ont sorti un paysan de 38 ans, Ahmet Turgay,
victimes du raid. du PKK du 17 mai. D'après la presse de chez lui et l'ont criblé de balles devant sa porte.
turque, le bilan de ce raid serait de 35 soldats tués et -plus _
de 100 terroristes du PKK. auraient été tués. On n'aurait Le24 mai
cependant trouvé que les corps de 40 d'entre eux. Le =a=u-=c:.:ou=--=rs:::::;de~s-a"fT;rro-:-n-:-t::-:e-=m=-e=-=n::-;ts::>:l~S~i:ï:lv::::a:-:n:-,J4'm~iliT.ita;;;::;n:;;ts;-d;::j:u~pwKK
ministre turc de l'intérieur Ismet Sezgin déclare que le ont été tués. A Hani, dans la province de Diyarbakir, deux
PKK s'engage désormais dans des opérations-suicide. miliciens pro-gouvernementaux, ~ Pervari deux sous-
Certains journaux turcs localisent maintenant Apo, le officiers turcs ont trouvé la mort lors des accrochages.
chef du PKK, ~ Dohouk au Kurdistan irakien et affirment
qu'il aurait rencontré Saddam Hussein qui, lui, se trouve -Le-2-S-m-a-f-----------------
en principe ~ Bagdad. La guerre psychologique est au :;à=';;Be:::"'si~ri':::,::":d'a:--ns:--:--'la::--:p=-r::o=-v:;-:in=-c::e:-:deC--1:Bi:a:-;tm:::-:;;a~n:-;;-a::u~co;:;:u;-;rs;:;-A;;des
moins aussi intense que l'autre. Le même jour à Sirvan, affrontements, 5 militants du PKKet 2 soldats ont été tués.
dans la province de Siirt, 7 militants du PKK ont été tués. A Idil, ans la province de Sirnak, 2 femmes et 2 enfants ont
A Aralik, dans la province de Kars un enfant de 8 an~ a trouvé la mort au cours d'un raid. A Klzlltepe le tailleur
trouvé la mort au cours d'une attaque contre le quartier Ismail Sertkaya a été abattu à bout portant par une balle
résidentiel de la police. tirée à la tête par un -inconnu-. A Batman deux personnes

circulant à bord d'un véhicule sans plaque d'immatricu-
lation ont abattu Ibrahim Demir âgé de 22 ans, qui
marchait dans la rue.

Le19mai
l'armée annonce la fin de ses -opérations couronnées de
succès- au Kurdistan irakien. Le millier de commandos
anti-émeute engagés dans l'opération a regagné la Le26mai
Turquie. A Maras, près du village de Sançukur, les corps au cours des affrontements à Batman, Sirnak et Bitlis, 8
de deux paysans âgés de 22 et 18 ans ont été trouvés militants du PKK et 2 soldats ont été tués. A KlZlltepe, un
criblés de balles près d'un pont. A Midyad, vers 22 heures, jeune homme de 16 ans a été tué par la police. A Cizre, les
3 hommes ont été abattus par les membres des unités forces turques ont mitraillé un minibus, tuant un homme
spéciales et un commissaire de police a été tué en et blessant plusieurs voyageurs. Les commerçants ont
représailles. fermé leurs magasins pour protester <;ontre cette tuerie.

Le20mai Le27mai
un tract diffusé au nom du PKK appelle les députés =ra::;i-::d:':d'u::;P;;K;-;CKo--c-on-t:-r-e'le-:--p:-:o::s-:-:te=--::Jdl::e---:g=-=e::n:::di":a:-:r=m:-:e::n::'e:-d::ï:'ITUT.;z;;::ü::m~lü:,
kurdes à démissionner de~ partis turcs soutenant. la ré- près de la frontière irakienne. Bilan: 14 soldats tués 15
pression militaire au Kurdistan -pour ne pas trahir leur blessés. 14 combattants du PKK ont trouvé la mort au
peuple-. A Kulp, dans la pro~ince de Diyarbakir, deux cours de cette attaque tandis que 5 autres étaient tués à
militants du PKKsont tués. A S1f~ak,un homme de 35 ans Bingöl, Adlyman, Hakkari et 47 étaient faits prisonniers.
est pendu à un poteau électnque par le PKK -pour L'armée turque a lancé une nouvelle opération aéroportée
collaboration avec le gouvernement-. A Genç dans la au Kurdistan irakien pour -nettoyer définitivement les
province de Bingöl, 3 miliciens pro-gouvernementaux bases du PKK-.
sont-abattus par le PKK.A Batman, un Kurde de 27 ans a
été tué.
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Annexe

MEMBERS OF THE RURDISTAN NATIONAL" ASSEMBLY
FROM THE KDP LIST

NAME PROFESSION BIRTH PLACE, DATE AFFILIATIœ~---~----~---~~--~------~-~------~~~~~~---~~~~~~~------.~~-~~----~--.~---~~--~1-FerssatAhmad Abdullah Lawyer Cahot, 1946 ~
2-Mohamad Qadier Ahmad Cadre Erbil, 1934 KDP~
3-Barzan Khalied Aziz Farmer Erbil, 1945 KDPmember
4-Mamend Ameen Babeker Ex-Civil Servant Suliamanya, 1937 ~
5-Dr. Hassan Hussien Bafry Dootor KirkUk, 1962 ~
6-Younis Rosh Bayany EX"jarmyofficer Mosual, 1943 Centralo:n
7-Yahya Mohamad Berzienohy Artist KirkUk, 1949 J<DPmember

8-Mamoun Brefkany Architeot Cahok, 1949 ~
g"Fadil RaQuf ChaqizhY Cadre Suliamanya, 1953 1(DPl'lUll'lmber

10-Salah Ibrahim Dallou Worker RirkUk, 1950 I<DPmember

l1-Mulla Mahmouä Dershawy Religious man Dahok, 1939 "~,
12-XanabyAziz Cizayee Lawyer Erbil, 1927 ~~
13-Werya Ahmad Dizayee Teacher Erbil, 1943 ~.~
14-Mohamad Sharief Dosky R.1191oUI mAn Dahok, 1949 ~
lS-gayiB Dewaly Dosky PhO Law Dahok, 1957 ~
16-Sater Mohamad Dosky Barrister Dahok, 1949 ~
17-Sherwan Na.eh Hai4ery Lawyer Erbil, 1945 ~
18-FeransoToma Hariri Teacher Erbil, 1937 ICDPllWl'Dbêr

19-5hafieqaFaqi Hassan Female Teacher SUliamanya, 1954 ~
20-Sa1ed Moharnad He:rQri Lawyer Oahok, lSil43 KOPmember

21-Dr. Hama Najim Jaf Doctor Rirkuk, 1946 Imepez~1t

22-Falek Aldien Kakay Writer Kirkuk, 1953 ~
23-Mohssen Saleh Ketany Farmer Dahok, 1931 IJ'rjepardant

24-Haày Khider Kouikha Industrialist Erbil, 1937 ~
25-Saliem Ali Haji Mallo Colleqe Dean Dahok, 1943 KDP~

..
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NAME PROFESSION BIRTH PLACE, DATE ~ON~~~~~-~-~-~--~~-~~~-~---~~~----~~~-~~-~~"~~----~~~~~-~-~~~~~~--~~-----------.26-Mohamad Ameen Maoulloud Bconomist suliamanya, 1931 ~~

27-Azad Fatah Miran Retired Army Capt. Erbil, 1944 ~
28-Hamied Salim Mira" E"91neer $uliamanya, 1930 ~
29-Ibrahimsaied Hohamad Architect Dahok, 1945 ~
30-Shiekh Moh•••n Mufty Religiou. man aUliamanya, 1957 ~~t
31-AkberHaydier Mussa Worker Khanaqi.n, 1941 KDP~btr
32-Akrem Izzat Najeeb Lawyer Suliamanya, 1930 ~~
33-AdnanMohamad Naqshebandy Lawyer Erbil, 1938 ~~
34-Attan Othman Naqshebandy Teacher Kirkuk, 1942 KDP~
35-AhmadAli Omer Lawyer Dahok, 1957 1([)p member

36-MullahTalha Qarany Religious man Erbil, 1930 D~

37-QasimMohamad Qasim Vet Surgeon Dahok, 1951 KDP~
38-Fawzya Izzidien Rashied Female writer Kirkuk, 1953 D~~

,q-NihAd Nur Aldien Rashi8d 8ftrri.ter Erbil, 1928 ~
40-Dr. Idris Hady Saleh PhO Enqineerinq Erbil, 1952 ~~
41-JawherNamieq Salim Economist Kirkuk, 1946 Politburo
42-Jaff.r Shiekh All Serkan Agrlculturl&t suliamanya, 1949 KDP~
43-JawherAhmad Shahwaz Lawyer Khanaqien, 1956 ~dB~
44-FarhanAbdullah Sharafany Tribal leader Moaual, 1956 n~~
45-Dr. Rosh Nuri Shawyi. PhD Engineerin9 Suli.manya, 1947 Politburo
46-JamielAbdi Sund! Economist Dahok, 1952 ~~
47-Ahmad Sallar Abdul Wahied Artist Suliamanya, 1947 ~
4S-Mohamad Baied Yaoouby Lawyer Erbil, 1944 ~ ... Jl"

49-Khairy Said Beg Yazidy Spiritual leader Mosual, 1939 n~~
SO-MahamadTaher zienabiden Reli9ioua man Dahok, 1949 ~
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MEMBERS OF THE KURDISTAN NATIONAL ASSEMBLY
FROM THE PUR LIST

POI< member

BIRTH PLACE, DATE AFFILIATIœ

Kirkuk, 194'
Erb!l, 1942
K1rkuk, 1956

Erb!l, 1954
Sulaimanya, 1936
1936
KirkUk, lllS3
Erbil, 1948
Erbil, 1952

Baccalaureate

PROFESSION

Cadre
Lawyer
Baccalaureate
SaccAlaurllat.B
Psychiatrist
Cadre

NAME
i-Mohammed Amin Abdul-Hakim Religious man
2-Hassan Abdul-Kareem Lawyer
3-Salahaddin Abdul-Hameed
4-Hassan Ahmed Abdullah
5-Hussein Arif AbdulRahman
6-Ahmed Tahir Ahmed

8-Hero Ibrahim Ahmed
9-Abdullah Rasoul Ali

-~~-~-~----~-~~---~~----~---~---~~--~~---~------~~---~---~--~--~~---.~~-~~~~--

'~Ali Abàullah Ahmed

lQ-Jal~l Shaf1q Ali PhD 1936
ll-Jalal Jawhor Amiz Accountant SU14imanya, 1954

SUlaimanya, 1945 PUl( member

12-Nazad Ahmed Aziz
13-Qadir Mahmend Babakir
l4-Ahmed Abu-Bakir Bam$rn1
15-Sherko Faiq Bekas
is-Kamal Ibrahim Paraj
l7-Kamal Fuad
la-Kamal Jalal Gharib
19-Abdul-Kareem Kaka Hama
209-Mohamrn,a ~~wf1q H~mA
21-Qadir Aziz Hamadameen
22-0mer Said Ali Hussein

Baccalaureate
Intermediate
PhD Lit.erature
Writer
Aqrieulturali$t
PhD Literature
Chemist
Intermediate
'F.nlJinpp.r

Cadre
Cadre

1927
Sulaimanya, 1942
Oahc>k, 1961
Sula1manya, 1940

Sulaimanya, 15t41

Erb!l, 1932
Sulaimanya, 1929
SUlaimanya, 1949
i:rb1l, 1053

Erbil, 19!54

PUl( member .

PUl< member

"

23-Abdullah Haji Ibrahim
24-Arsalan Baiz Ismaeed
25-Najmadin Aziz Ismael
26-Saeed Abdi Khan
27-Salam Kareen Khan
2a-Hassan Kanab1 Kh1dr

Intermediate
Baccalaureate
student
Lawyer
Baccalaureate
Lawyer

1950
Erbil, 1950
Sulaimanya, 1949
Dahok, 1951
1961
1924
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NAME PROFESSION BIRTH PLACE, DATE ~CN-----~-~-----~--~----~--~--~-~-~-~------_._~-~-~--~---~--~----~---------~--~-~--29-Nawsherwan Fuad Maarut Otficer sulaimanya, 1949
30-Mohammed Fua4 Maasum l'l'hD Erbil, 1938
31-parikhan Mahmood Baccalaureate 19~6
32-œ.1Awaz ~bdul.Jabar Majid Female T.lcb.~ Kirkuk, 132-954

. 33-Abdul-khaliq Mohammed Journalist Erbil, 1941
34-HQmammed Faàil Mohammed PhD sulaimanya, 1943
35-Khasraw Gul Mohammed veterinarian Sulaimanya, 1949
36-0mer Abdullah Mohammed oftieer Sulaim.anya, 1947
37-Saaài Ahmed Mohammed Engineer Erb!l, 1949
38-Salahadd1n Mohammed PhD 1934
39-sirwan Mohammed ofticer Sulaimanya, 1947
40-Shawkat Raji Mush •• r Intermediate SUlaimanya, 1948
41-Mustata Qadir Must P••hmerga Sulaimanya, 1958
42-Mudhir Ali Mustata High School Erbil, 1956
43-Ayad Haji Namiq Lawyer Erbil, 1962
44-Hassan Ham •• d Rahe.m Primary Xirkuk, 1949
45-Izaddin Mustata Raeoul PhD Literature Sulaimanya, 1934
46-Ali Rasoul Rostam Hiqh School Erbil, 1;41
47-Nahla Mohammed Saadullah En9ineer Erbil, 1957
48-Tariq Mohamm@d Sa•• d Teacher Erbil, 1948
49-Bak1r Raj! satar Intermediate Sulaimanya, 1944
50-Taha "ohamme4 Taha Reliqiou. man Erbil, 1925

MEMBERS OP THE KURDISTAN NATIONAL ASSEMBLY
FROM THE ASSYRIAN-CHRISTIAN LIST-~~~---~._-------~~--------~~~-~-----~~~~~~~-.~---------------------------------l-Shamael Nono Biniamin Engineer Dahok, 195; AsBtr. DEm.

2-Yanadim Yousif Kana Enqin •• r Dahok, 1951 Aaayr. 0Bn.

3-Akram Ashur Odi.h Teaohear Erbil, 1948 MB:ir. TWn.

4-Feransis Yousif Shabo Enqineer Dahok, 1951 Assyr. DIm.
5-Sirkis Agha Jan Hiqh School Erbil, 1962 United

Christiana
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REVUE DE PRESSE

TIJRQUIE: LES KURDES FACE AUX PANZERS. AU PRIN- LA FUREUR DE VIVRE AU KURDISTAN IRAKIEN: Repor-
TEMPS 1991, les Kurdes d'Irak fuyaient dans les monta- tage de l'Est à l'Ouest, le Kurdistan irakien ressemble à un
gnes devant l'armée de Saddam Hussein; cette année, ce vaste chantier. Confortés par la surveillance aérienne
sont ceux de Turquie qui font face aux chars. fémoignage . exercée par les Alliés au nord du 3d parallèle, les Kurdes
Chrétien, 2 mai 1992), p.1. tentent de reconstruire des milliers de villages et doivent

participer à des élections le 17 mai. Mais le régime de
L'IMPOSSIBLE SOLUTION POUTIQUE :Un entretien avec Saddam Hussein maintient sa pression par un blocus
Hüseyin Turhalli, avocat, 32 ans, nouveau président du imposé depuis octobre dernier et renforce son dispositif
HEP. Le HEP a été fondé notamment par des députés militaire autour de Mossoul. (la Croix, 8,9 mai 1992), '
kurdes du SHP, le parti social démocrate d'Erdal Inönü. p.10.lI.
(Témoignage Chrétien, 2 mai 1992), p.2.

"

L'OMBRE DE SADDAM : (la Croix, 8 mai 1992), p.12.

IRAK : LES KURDES ORGANISENT LEURS PROPRES
ELECTIONS. (Le Quotidien de Paris, Il mai 1992), p.13.

LIBAN: DAMAS CHASSE LES KURDES (Le Monde, 12 mai
1992), p.13.

LES KURDES SONT INDIGNÉS: (f..'Hebdo, 7 mai 1992),
pA.

LE COMBAT D'EQUILIBRE AU KURDISTAN(L'Union, 4
mai 1992), p.2 et 3. TURQUIE: LES SEPARATISTES KURDES ONT EVACUE

UN CAMP D'ENTRAINEMENT AU LIBAN. Alors que les
TOUT EN RECONSTRUISANT, LES KURDES CRAIGNENT violence continuent. (Le Monde, 8 mai 1992), p.13.
UNE NOUVELLE ATTAQUE IRAKIENNE(Internattonal
Herald Tribune, 6 mai 1992), p.3.

TIJRQUIE : DERIVE SANGLANTE AU KURDISTAN. flash
Alternative, 7 mai 1992), pA. NON A LA PRESIDENCE TIJRQUE DU CONSEIL DE

L'EUROPE. Appel signé par: Centre culturel kurde de
INSTITIJT KURDE: Conférence à Saint-Brienc le 3 juin. Londres, Congrès national kurde d'Amérique du Nord,
(Le Télégramme de Brest, 27 mai 1992), p.5. Fédération des associations kurdes de Su.ède, Institut

kurde de Paris avec le soutien de : Comité norvégien de
FRANCE EUROPE MONDE: La crise kurde (la Tribune solidarité avec le peuple kurde, Fédération Internationale
de la Presse, Mai 1992), p.5. des Droits de l'Hommè, LICRA, Ligue des Droits de

l'Homme, MRAP, NDH et SOS-Racisme. fl,eMonde, 7 & 9,
EN 1986, BUSH A TRANSMIS DES RENSEIGNEMENTS A International Herald Tribune, 7 mai 1992), p.14-15.
SADDAM - En sa qualité de vice-président pendant l'ad-
ministration de Reagan, Bush servit d'intermédiaire dans BARZANI : -LA QUESTION KURDE A BESOIN D'UNE
la transmission de renseignements stratégiques et mili- SOLUTION POLITIQUE- Pour la première fois, le leader
taires au Président Saddam Hussein à un tournant critique kurde est interviouvé par un journal grec. Interview
de la guerre entre l'Iran et l'Irak (nternational Herald d'Eleni Leoditsi avec Massoud Barzani. q(riakatiki, 10 mai
Tribune, 8 mai 1992), p.5 1992), p.16, 18.

IRAK: AVEC LES CHRETIENS DU KURDISTAN. Ils sont LES TROUPES DE BAGDAD PRÊTES A EMPÊCHER LE
500.000, et ils veulent que le monde ne les oublie pas. Ce DÉROULEMENT. DES ÉLECTIONS KURDES. (The
sont les chrétiens du Kurdistan irakien. Parlez de nous, Independent, 12 mai 1992), p.18.
de vosfrères qui vivent ici. Nous sommes le berceau de la
civilisation chrétienne, nous lesAssyrlens araméen9>.Mais
combien résisteront à la tentation de l'exode ? famille
Chrétienne, 7 mai 1992), p.6, 7 et 8.

KURDISTAN: SOLIDARITE AVEC UNE NATION DE-
CHIREE ET OPPRIMEE. Le Kurdistan de 25 à 30 millions
de Kurdes, dont 15 millions en Turquie, 6 à 8 millions en
Iran, 1 million en Syrie et 2 à 300.000 dans l'ex-république

TURQUIE: LA TORTIJRE ET LES ASSASSINATS CONTI- d'Arménie. Pour le Turc Ismail Besikçi, c'est une population
NUENT (Basler Zeitung, 8 Mai 1992), p.8. de 30 millions de Kurdes qu'il faut compter, clont 20

millions vivant en Turquie. LATIJRQUIE ET LAQUESTION
DES ORGANISATIONS KURDES S'ELEVENT CONTRE LA KURDE. La mission humanitaire de février 1991. Une
PRÉSIDENCE TURQUE DU CONSEIL DE L'EUROPE. terreur d'Etat. LE 21 MARS: Newroz, fête nationale kurde.
(A.F.P., 7 mai 1992), p.9. (L'Ecole Emancipée, 13 mai 1992), p.19.
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LES KURDES S'APPRÊTENT A PRENDRE PART A LEURS
PREMIÈRES ÉLECOONS LIBRES (Intemat1onal Herald
Tribune, 14 mai 1992), p.20.

TURQUIE: MONTEE EN PUISSANCE. Resserrement des
liens économiques et culturels avec la France. Position
stratégique d'Ankara au carrefour de trois mondes. (e
Figaro, 12 mai 1992), p.21.

du Kurdistan - Plus de téléphone et des maisons rasées
par les troupes de Saddam - Le PC souhaite une confé-
dération de l'Irak et du Kurdistan - Barzani : refus de la
violence et du terrorisme - Les ambitions de la Turquie.
(Lwœmbu18er Wort, 13 mai 1992), p.32, 34.

LE KURDISTAN: L'.ALGERIE. TIlRQUE. (e Courrier de
Gant( Le Courrier du Ltttora~Mai 1992), p.34, 35.

.LES KURDES IRAKIENS REPETENT POUR .L'INDEPEN-
DANCE... Contre la volonté de Saddam Hussein, les
Kurdesd'Irak s'apprêtent à élire une assemblée nationale
et un président. Mais pour beaucoup d'entre eux, ces
élections qui sont censées leur donner l'autonomie, ne
sont en fait qu'une répétition générale déguisée sur le
chemin de l'indépendance. Q3aslerZeitung, 15 mai 1992),
p.36.

AU KURDISTAN IRAKIEN : Six mois après l'application ELECTIONS FONDATRICES POUR LES KURDES D'IRAK.
du droit d'ingérence. Lors de l'arrivée des alliés au (Courrier lntemaltona~ 14 mai 1992), p.35.
Kurdistan irakien, en avril 1991, des millions de Kurdes
étaient réfugiés dans les montagnes frontalières de LESKURDES PREPARENT LEURS PREMIERES ELECOONS
Turquie, d'Iran, de Syrie ... Ils y avaient passé un hiver LIBRES. (Intemattonal Herald Tribune, 14 mai 1992),
rigoureux et des milliers succombèrent ~ la faim, au p.36.
manque de soins et de médicaments, au froid glacial. Dès
le moins de mai, grâce ä l'assistance internationale, le sort
des réfugiés s'améliora et ils commencèrent à redescen-
dre dans les vallées. En novembre, les camps organisés
ont disparu et le vie reprend ses droits. Pour autant,
malgré l'aide alimentaire et vestimentaire toujours
maintenue après le départ des armées alliées, tous les
problèmes sont loin d'être résolus. Génte Urbain, 12 mai
1992), p.22-26.

APRES LE COUP DE FORCE POLICIER CONTRE LES LATURQUIE, UN NOUVEL IRAK? (.tbémtion, 6 mai 1992),
KURDES GREVISTES DE LA FAIM. Les chemins étroits de p.38.
la liberté. (Patrlote-C6te d~r, 13 mai 1992), p.27-28.

TURQUIE: L'OFFENSE AUX KURDES. q.'Humantt~Dt-
PROCHAINE EXPULSION DE HUIT DES 27 GREVISTES mancbe, 14 mai 1992), p.38.
DE LAFAIM KURDES DE VERNON. et.F.P., 20 mai 1992),
p.28. LATURQUIE ET L'EUROPE. ([Jerntères Nouvelles d'Alsace,

16 mai 1992), p.38.
12 KURDES INTERPELLES A NICE. DESTINATION
DANGER. (Marseillaise, LIbération, Il mai 1992), p.29. LES KURDES, ETERNELLES VICTIMES DE LA

GEOPOLITIQUE. (A.F.P., 15 mai 1992), p.39.

IRAK: LA GUERRE SECRETE DES KURDES. Premières
élections très symboliques dimanche pour les Kurdes
d'Irak, entre la menace voilée de Bagdad et la guerre des
chefs, par les armes et par les ondes. Ouest-France, 16
mai 1992), pAO.

LE SEJOUR IRREGULIER D'UNE KURDE A MORTEAU:
UN CAS HUMANITAIRE. (EstR~publtcatn, 8 mai 1992),
p.31.

DEBOUTE DU DROIT D'ASILE. Un jeune Kurde soutenu
à Hérouville. (Ouest-France, 6 mai 1992), p.29.

LES GREVISTES DE LA FAIM KURDES DELOGES PAR LA
POLICE. Evacués de force de leur installation précaire,
près de l'église Notre-Dame, treize de ces protestataires
- qui observaient leur mouvement depuis le 16 avril - LES PUISSANCES REGIONALES S'INQUIETENT. Premiè-
ont été conduits au Centre de rétention de la caserne res élections libres au Kurdistan irakien. - L'Insurrection
Auvare. Sept d'entre eux y ont été retenus en vue d'une kurde de 1991. (Le QuotidtendeParts, 16 mai 1992), pAl,
imminente mesure de raccompagnement. ILS RECLA- 42.
MENT UN STATUT DE REFUGIES POLITIQUES. DES
KURDES EN GREVE DE LA FAIM A ROUEN ET A VERON. KURDISTAN D'IRAK: LE TEMPS DU RENOUVEAU. Le 17
(A.FP., 19, Nice-Matin, 30 mai 1992), p.3O, 31. mai, les Kurdes d'Irak élisent, pour la première fois

librement, leur Parlement. Malgré la misère et les menaces
permanentes de l'armée de Saddam Hussein, l'espoir
renaît. (Témotgnage Cb~tten, 16 mai 1992), pA2, 43.

AIDE AUX ENFANTS KURDES. Des étudiants brestois
DES COMMERÇANTS KURDES PROTESTENT. Cltbéra- récoltent 6.651 francs. (Le T~Mgramme de Brest, 16 mai
tion, 12 mai 1992), p.31. 1992), pA4.

KURDISTAN - LA PATRIE INTERDITE. Zakho, la porte LES ELECOONS SOUS TIlTELLE DES KURDES D'IRAK.-
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ELECTIONS LEGISLATIVES AU KURDISTAN IRAKIEN. LES KURDES D'IRAK A LA VEILLE DES ELECTIONS. fbe
Le rêve autonomiste. (leQuotidiendeparls, 16 mai 1992), Financta/1imes, 17 mai 1992), p.54.
pA4.

SELON LES KURDES, UN REPORTAGE SUR UN PLAN
LE DEFI DES KURDES A BAGDAD. Les Kurdes d'Irak se SECRET DES ETATS-UNIS RISQUE DE COMPROMET-
rendront aux urnes dimanche pour élire à la propor- TRE LE' TRANSFERT DE DOCUMENTS PROUVANT
tionnelle un Parlement. Face-à-face Massoud Barzani - L'EXISTENCE DE TORTURES ET D'EXECUTIONS PAR
Jalal Talabani. De vives réactions du régime affaibli de LES HOMMES DE SADDAM HUSSEIN. ([?euter, 18 mai
Saddam Hussein qui jette de l'huile sur le feu.1!4 Heures, 1992), p.55.
14 mai 1992), pAS.

CHASSE AUX KURDES. L'armée turque en mouvement.
Opération terrestre dans le nord de l'Irak. ~4 Heures, 8
mai 1992), pA6.

LES KURDES IRAKIENS CHERCHENT L'ELAN DEMO-
CRATIQUE. (Charente Librè, 16 mai 1992), pA6.

EN IRAK, LE KURDISTAN ENCERCLE VIT A L'HEURE
DES .ELECTIONS DU DESESPOIR. Les Kurdes votent
aujourd'hui, malgré les menaces de Saddam Hussein qui
a déclaré illégales ces législatives. Massoud Barzani, le
chef du PDK, veut négocier avec Bagdad. Une fois levé le
blocus irakien. Interview. (le Nouveau Quotttiien, 17 mai
1992), p.56-58.

LA GUERRE DES CHEFS A L'EPREUVE DES URNES. Le
scrutin de dimanche est une grande première en Irak.
Barzani et Talabani, les deux principaux leaders de la
révolution kurde, ont promis d'éviter les provocations.
(Le Figaro, 16 mai 1992), .pA7.

LES RATES DE. L'ARME ANTIFRAUDE. Ce ne sont ni les
violences ni les menaces de Saddam Hussein qui ont
retardé le scrutin, mais la mauvaise .qualité de l'encre
allemande importée pour éviter toute falsification des
résultats. (L~urore, 18 mai 1992), p.59.

LEKURDISTAN S'AFFIRME PAR LESURNES. Des élections
-libres- sont organisées dimanche dans le Kurdistan ira-
kien. Bagdad les a par avance dénoncées comme -illé-
gales •. (La Croix, 16 mai 1992), pA8.

LES TURCS DISENT AVOIR TUE 36 KURDES. ((he New
York Times, 17 mai 1992), p.59.

TURQUIE: 63 MORTS DANS LE SUD-EST ANATOLIEN.
(Est Eclair, 18 mai 1992), p.59.

BARZANI : -PAS QUESTION DE PROCLAMER UN ETAT
. INDEPENDANT •. A la veille d'élections au Kurdistan LES REBELLES AFFIRMENT AVOIR TUE 70 SOLDATS
irakien, que récuse d'avance Bagdad, le leader du PDK TURCS. (A.FP., 18 mai 1992), p.60.
dit à -Libération- sa détermination de négocier. Sitôt
réalisée, en préalable, la levée du blocus de la région par MUSIQUE, CHANTS ET DANSE KURDES A MELUN,
l'Irak. (Libération, 16 mai 1992), pA9, 50. AVEC AMNES1Y INTERNATIONAL. (République de la

Seine et Marne, 18 mai 1992), p.60.
L'AMERIQUE TOURNE LE DOS AU DEFI COURAGEUX
DES KURDES - Les Etats-Unis refusent d'envoyer des QUESTION SUR LA TURQUIE. (liberté, 19 mai 1992),
observateurs aux élections kurdes au Kurdistan d'Irak. p.60.
(International Herald Tribune, 16-17 mai 1992), p.50.

LES ELECTIONS GENERALES AU KURDISTAN IRAKIEN.
LES PROMESSES NON TENUES DU REGIME DE
BAGDAD. CA.FP, 18 mai 1992), p.6t.

LES LEADERS KURDES ESSAIENT DE FAIRE BONNE
FIGURE A L'ANNONCE DU REPORT DES ELECTIONS.
(Ibe Financ1al1im~, 18 mai 1992), p.63.

FRAGILE ESPOIR AU KURDISTAN IRAKIEN. En organi-
sant leurs premières élections libres, les Kurdes pensent

IRAK: REPORT DES ELECTIONS KURDES A CAUSE DE
LA MAUVAISE QUALITE DE L'ENCRE PROVENANT DE
L'ALLEMAGNE - 77 MORTS DANS LE SUD-EST DE LA
TURQUIE. (Basler Zeitung, 18 mai 1992), p.62.

EN TURQUIE AUSSI, LES KURDES SOUFFRENT ET
LUTTENT, DANS L'INDIFFERENCE GENERALE - APPEL
POUR LE RESPECT DES DROITS DE L'HOMME AU
KURDISTAN TURC. (Il Manifesto, 16 mai 1992), p.5t. LES ELECTIONS GENERALES AU KURDISTAN IRAKIEN.

CHRONOLOGIE D'UNE LUTTE POUR L'AUTONOMIE,
LES KURDES S'APPRETENT A VOTER DIMANCHE - (A.F.p, 18 mai 1992),p.61-63
LEURS PRINCIPAUX OBJECTIFS: UNITE ET AUTONO-
MIE. (Ibe. Washington Post, 16 mai 1992), p.52.

AVERTISSEMENT DES ETATS-UNIS AUX KURDES -
WASHINGTON: -NON AU SEPARATISME, OUI AUX
TROUPES AMERICAINES •. (JIManifesto, 17 mai 1992),
p.53.

LES ETATS-UNIS CHERCHENT A RECUPERER DES DO-
CUMENTS CONTENANT LES PREUVES DES TORTURES
INFLIGEES AUX KURDES PAR LES IRAKIENS. (fbeNew
York Times, 17 mai 1992), p.54.
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faire un premier pas vers l'indépendance. (.e Monde, 18
mai 1992), p.63-64.

RISENT LES PREMIERES ELECTIONS KURDES. ([be
Washingtion Post, 20 mai 1992), p.71.

LE REVE DES KURDES TRANSFORMÉ EN REALITE. ([be
New York Times, 20 mai 1992), p.81.

KURDISTAN, L'ETOUFFEMENT. En Turquie, la popula-
tion kurde, qui lutte pour faire reconnaître son identité et
ses droits, subit une répression sanglante. Tribut de mort
contre lequel se battent les démocrates turcs. Mais quel
règlement envisager pour l'ensemble du Kurdistan alors
que fleurissent les commandos antiguérilla ? Yumanité
Dimanche, 21 mai 1992), p.82-83.

BARZANI EN TÊTE. Premier décompte favorable à
Massoud Barzani. Résultats au plus tôt aujourd'hui6'ud
Ouest, 21, L'Humanité, Midi-Libre 23, mai 1992), p.81,
94.

LA JOURNEE DES DOIGTS VIOLETS AU KURDISTAN.
Les premières élections libres des Kurdes d'Irak. -
ELECTIONS LEGISLATIVES ET PRESIDENTIELLES.
Kurdistan: le vote de la liberté. - LE DEFI A BAGDAD.
- JOURNEE HISTORIQUE EN IRAK. Plus d'un million
d'électeurs ont élu leur premier Parlement libre et dési-
gné leurs leaders sous le regard protecteur des alliés
occidentaux, dont les chasseurs-bombardiers survolaient
hier encore la région. - COULEURS DE LIBERTE. - LES
KURDES DEFIENT BAGDAD EN VOTANT. - PARTICI-
PATION MASSIVE AUX ELECTIONS. (Le Nouveau Quo-
tidien, Le Coumer, 24 Heures, Le Figaro, L'Humanité,
L'Indépendant, Dauphiné Libéré, L'Alsace, République
du Centre, La VOixduNord,20mai,LeMonde21 mai 1992),
p.74-80,86.

PREUVES EXHAUSTIVES DES ABUS CONTRE LES
KURDES - LESETATS-UNIS CHERCHENT A FAIRE SORTIR
DE L'IRAK DES DOCUMENTS CONTENANT LES PREU-
VES DE TORTURES PAR LES IRAKIENS. (nternational
Herald Tribune, 18 mai 1992), p.66.

LES ELECTIONS GENERALES AU KURDISTAN IRAKIEN
UN DEFI POUR SADDAM HUSSEIN. ~.c.p, 18 mai 1992),
p.65-66.

LE SCRUTIN KURDE NE SERA PAS ENTACHE. Parce que
l'encre identifiant les électeurs n'était pas indélébile, les
dirigeants kurdes ont repoussé à mardi le scrutin prévu
hier. (Libération, 18 mai 1992), p.65.

IRAK: LA BEVUE DE LA MAISON BLANCHE A L'ORI-
GINE D'UNE VERITABLE CONSPIRATION. (fnternatio-
nal Herald Tribune, 19 mai 1992), p.69

LE KURDISTAN IRAKIEN SE FRAIE UNE VOIE DEMO-
CRATIQUE VERS L'INCONNU. Le report des élections,
pour une histoire d'encre, met en lumière les divisions
des partis kurdes. Un leader sera élu, pour gérer une
autonomie dont les Kurdes savent qu'elle ne survivra pas
sans appuis extérieurs. (Le Nouveau Quotidien, 19 mai
1992), p.67.

LES COMBATIANTS ARMENIENS ONT OUVERT LE LES KURDES D'IRAK DECOUVRENT L'IVRESSE DES
CORRIDOR DE LATCHINE. L'Artsakh tend la main a URNES. C'était jour de fête hier au Kurdistan irakien, où
l'Arménie. Les secteurs de Latchine et Khoubatli, seraient 1,2 million d'électeurs étaient appelés à élire librement
passés sous le contrôle des forces arméniennes. La po- un Parlement ainsi que leur .chef politique-. Une première
pulation du corridor de Latchine, majoritairement kurde, qui semble avoir été largement suivie, dans le plus grand
se serait révoltée contre les Azéris, ce qui n'aurait pas peu calme. - TALABANI : .La démocratie est la meilleure
contnbué aux succès des Arméniens du Karabagh. Ci'amk, garantie.. Le leader de l'Union patriotique kurde estime
18,19, Le Monde 20 mai 1992), p.64, 73. que des élections démocratiques constituent le meilleur

moyen de rassurer la communauté internationale (ibé-
ration, 20 mai 1992), p.72-73.

LES ETATS-UNIS S'APPRETENT A SORTIR DE L'IRAK
PAR UN PONT AERIEN LES ARCHIVES DES ATROCITES
COMMISES PAR LES IRAKIENS: DES TONNES DE DO-
CUMENTS CONTENANT LES PREUVES DU MASSACRE
DE DIZAINES DE MILLIERS DE KURDES. Washington
post, 19 mai 1992), p.68.

IRAK: PLUS D'UN MILLION D'ÉLECTEURS KURDES
DÉSIGNENT 105 DÉPUTÉS. (Le Monde, 20 mai 1992),
p.69.

LE NOMBRE DE VICTIMES AUGMENTE AU FUR ET A
MESURE QUE LES TURCS POURSUIVENT LEUR OF-
FENSIVE CONTRE LES KURDES. (TheEuropean, 21 mai
1992), p.84.

POUR UNE RAISON TECHNIQUE LES ELECTIONS AU
KURDISTAN ONT ETE REPORTEES DE DEUX JOURS. MASSOUD BARZANI DEVANCE SON RIVAL DONT LA
(Le Monde, 19 mai 1992), p.70. LIGNE EST PLUS DURE. (fnternational Herald Tribune,

21 mai 1992), p.84.
LES SURVIVANTS KURDES RELEVENT LE DEFI ET SE
RENDENT AUX URNES. (]be Financial Times, 20 mai KURDISTAN: FORTE PARTICIPATION AUX ELECTIONS.
1992), p.70. (La Croix, 21 mai 1992), p.84.

UNE FORTE PARTICIPATION ET LE CALME CARACTE- DES IRREGULARITES LORS DES ELECTIONS KURDES
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RETARDENT L'ANNONCE DES RESULTATS. (lnterna-
tional Herald Tribune, 22 mai 1992), p.84.

CHRETIENS DU KURDISTAN.(24 Heures, 23-24 mai
1992), p.85.

L'ARTKURDEENPAO. (CourrierdeMante, 22 mai 1992),
p.85.

LES CHEFS KURDES D'IRAK ONT DECIDE D'ŒUVRER
EN VUE DE FORMER UNE COALITION. ([ribune de
l'Expansion, 22 mai 1992), p.85.

PDK de Barzani et l'UPK de Talabani se partageront à
égalité les 100 sièges de l'Assemblée du Kurdistan irakien.
Un résultat aux allures de compromis entre les deux
partis (Libération, 25 mai 1992), p.95.

LEPRESIDENT TURC PART POUR WASHINGTON. Brûlot
à Ankara. Turgut Özal va se faire opérer de la prostate aux
Etats-Unis. Avant de quitter son pays, il propose qu'une
chaîne de télévision émette en langue kurde. Grognements
au gouvernement et chez les militaires. (.iberté, 25 mai
1992), p.96.

KURDES: L'INDIGNATION DE Mgr. GAILLOT. (Jans-
AVEC LE PEUPLE KURDE. Q:aMarseillaise, 22 mai 1992), Normandie, 23 mai 1992), p.96.
p.86.

UNE VINGTAINE DE KURDES TUES. Vnion, 27 mai
A L'ANNONCE D'IRREGULARITES, LES RESULTATS DES 1992), p.96.
ELECTIONS SONT REPORTES. (J'beNew York Times, 22
mai 1992), p.86. DEUX PARTIS SE PARTAGENT LES SIEGES AU PARLE-

MENT KURDE. (Turkish Daily News, 25 mai 1992), p.97.
RENCONTRE DES CANDIDATS RIVAUX POUR EXAMI-
NER LES ACCUSATIONS DE TRUQUAGE LORS DES
ELECTIONS KURDES. (The Washington Post, 21 mai
1992), p.87.

LES ELECTIONS KURDES DEBOUCHENT SUR UNE
DEMONSTRATION D'UNITE. (The Financial Times, 26
mai 1992), p.97.

ELECTIONS AU KURDISTAN: Egalité presque parfaite. LES KURDES, QUI VOTENT EN IRAK, SE BATENT EN
- LES KURDES FONT L'APPRENTISSAGE DE LA DE- TURQUIE: GUERRE TOTALE. Le PKK vient de lancer en
MOCRATIE. Il était encore impossible, hier après-midi, Anatolie des opérations militaires d'une ampleur jamais
d'obtenir des résultats du scrutin de mardi. Mais il semble vue. Cette violence indispose les cousins kurdes d'Irak,
que les petits partis aient été laminés par les deux prin- qui ont besoin de la bienveillance turque pour asseoir
cipales formations, UPK et PDK. L'écart entre elles serait leur autonomie. (Le Monde, 28 mai 1992), p.98-99.
très serré. - LES ELECTIONS AU KURDISTAN IRAKIEN
N'ONT PAS PERMIS DE DEPARTAGER LES DEUX DROITS DE L'HOMME EN IRAN: -Amnesty Internatio-
PRINCIPAUX PARTIS. Sur les 105 sièges de l'Assemblée, nal: maintenons la pression !-. Centre Presse, 29 mai
5 étaient réservés par le Mouvement démocratique 1992), p.99.
assyrien, le cinquième revenant à l'Union chrétienne.-
Les deux principaux partis kurdes obtiennent chacun 50 BOMBARDEMENTS TURCS EN IRAK. (liberté, 27 mai
sièges au parlement. -(libération, EstEclair23, LeMonde 1992), p.99.
24 mai 1992), p.87-88, 93, 94.

LA QUESTION KURDE: AUTONOMIE OU INDÉPEN-
DANCE EN IRAK? - DES LENDEMAINS TRES INCER-
TAINS. - L'inquiétude de la Turquie. Le parapluie de la
force multinationale. - SOIXANTE-DIX ANS D'ESPOIR,
DE REBELLION ET DE REPRESSION. ~ Monde, 22 mai
1992), p.89-9l.

DROIT D'ASILE POUR LES KURDES L'l?ouge, 28 mai
1992), p.99.

RESULTAT CONFUS DES PREMIERES ELECTIONS LI-
BRES. Kurdistan irakien: le défi de l'unité. Massée aux
portes de la -province libérée-, l'armée de Saddam Hussein
est une menace permanente pour les peshmergas. te
Figaro, 26 mai 1992), p.l00. .

LE COMBAT DES CHEFS. Après une lutte très serrée, le
PDK de Massoud Barzani l'emporte d'un soume. Rien DES AMIS DE L'IRAK ETAIENT AU COURANT DE
n'est joué. (24 Heures, 23-24 mai 1992), p.92. MANIPULATrONS AU NIVEAU MONDIAL. (lnternational

Herald Tribune, 26 mai 1992), p:lOl.

LA REVOLUTION PAR LE VOTE - APPEL DES KURDES.
(L'Opinione, 26 mai 1992), p.l02-104.

EX-AEQUO LORS DES ELECTIONS KURDES. ([nterna-
tional Herald Tribune 23 mai 1992), p.93. NOUVEAUX COMBATS DANS L'EST TURC. Une opéra-

tion aéroterrestre contre le PKK. ~ Nouveau Quotidien,
TURQUIE: VIOLENTS COMBATS ENTRE L'ARMEE ET 27 mai 1992), p.lOl.
LES SEPARATISTES KURDES. (Le Monde, 28 mai 1992),
p.93.

LES KURDES SE FONT UN PARLEMENT SUR MESURE. Le
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LES KURDES AUX URNES. Les Kurdes d'Irak ont enfin élu MIERS RESULTATS PLACENT BARZAN! EN TÊTE. Qùrldsh
leur Parlement le 19 mai. Mais ils restent divisés sur les Daily News, 21 mai 1992), p.118-120.
objectifs à atteindre et les moyens à utiliser face à Saddam
Hussein. (Les clés de l'actualité, 27 mai 1992), p.l05. LATURQUIE EDIFIE UN VERITABLE -MUR DE SECUI'É-

DE 750 KMS. LE LONG DE SES FRONTIÈRES AVEC LA
LES MEDIAS TURCS DENONCENT -L'INGRATITUDE DE SYRIE ET L'IRAK (Mtlltyet, 7 mai 1992), p.121.
MANDELA-. Le leader sud-africain refuse le -prix Atatürk
de la paix-. «(JamAr. 27 mai 1992), p.l06. NOUS AVONS LE SCEAU DE L'EUROPE: LA TURQUIE

PRESIDE LE CONSEIL DE L'EUROPE JUSQU'A FIN OC-
KURDISTAN: Colère turque. Véhémente protestation de TOBRE. (Hrlrrlyet, 9 mai 1992), p.122.
l'ambassadeur de Turquie à Washington à propos des
émissions en langue kurde diffusées par la Voix de SCANDALE: MANDELA REFUSE LE PRIX ATATÜRK.
l'Amérique depuis août 1990. Q:ePotnt,30mai 1992), p.l06. (MtUtyet, 14 mai 1992). p.123.

-SALE AFRICAIN!. C'EST PARCE QUE LE PRIX ATATÜRK
ÉTAIT FINACIEREMENT PEU DOTÉ QU'IL L'A REFUSÉ.

L'OCCIDENTINNONDE L'IRAK DE FAUSSES MONNAIES LE TERRORISTE MANDELA N'EST PAS DIGNE D'UN
DANS LE BUT DE SAPER L'ECONOMIE ET DE PRIX DE PAIX. (f-Iürriyet, (premier quotidien turc) 15mai
DESTABILISER LE GOUVERNEMENT DE SADDAM. 1992), p.126.
(Internattonal Herald Tribune, 30-31 mai 1992), p.l09.

AIDE ALLEMANDE AUX KURDE. UN CONVOI DE 44
CAMIONS MILITAIRES PROTÉGÉS PAR 89 POLICIERS

LES ARABES ESTIMENT QUE LE BOYCOTT DE L'IRAK ALLEMANDS EN ROUTE VERS LE NORD DE L'IRAK.
EST TROP SEVERE, SELON UNE DECLARATION DU (Milliyet, 18 mai 1992), p.126.
CHEF DE LA LIGUE ARABE. qnternattonal Herald Tri-
bune, 28 mai 1992), p.1OS. 109.

NOUVELLETUERIEAUKURDISTAN.Q:'HumanUé,28mai A LA RECHERCHE DES RESPONSBLES DU SCANDALE
1992), p.l06. MANDELA. Le refus du leader africain, influencé par le

lobby kurde, de recevoir leprtx Atatürk seme le trouble
KURDISTAN D'IRAK: L'AIDE INTERNATIONALE ME- a Ankara, où chacun se rejette la responsabilité. Tandis
NACEE. Saddam Hussein n'accorde plus de visas aux que Ankara est sous le choc, le porte-parole de Mandela
groupes d'assistance humanitaire. Certains envisagent de interrogé a ce sujet declare: -Si quelqu'un a une question
travailler dans la clandestinité. Q:eFIgaro, 28 mai 1992), sur les raisons de ce refus, qu'il essaie de se mettre un peu
p.l07. à la place des Kurdes en Turquie. MANDELA EST UN

RUSTRE INDIGNE D'ÊTRE HONORÉ PAR LA TURQUIE.
LE NOUVEL AN KURDE SEME LA MORT PARMI LES (Hürriyet, 15 mai 1992). p.124, 126, 127, 129.
JOURNALISTES EN TURQUIE. (Centre to Centre, Mai-Avril
1992), p.107-108.

UNE INTERVIEW D'ABDULLAH ÖCALAN, CHEF DU
WELCOME TO KURDISTAN (Bienvenue au Kurdistan) : PKK : -SI L'ON ME TUE IL Y AURA UN BAIN DE SANG
Depuis un an en effet, la zone kurde de l'Irak vit en DANS LE PKK-. (Tercüman, 19 mai 1992), p.128.
autonomie sous le contrôle des Alliés dont la présence
tient en respect Saddam Hussein. qui a juré la perte de ce LE MINISTRE DE L'INTERIEUR DE RHENANIE-NORD
peuple (Nord-Eelatr, 30 mai 1992), p.110-113. WESTRPALIE HERBERT SCHNOOR ET SON ÉPOUSE À

ZAKHO, APRÈS UNE ESCALE À DIYARBAKIR 4 camions
LA SITUATION AU KURDISTAN D'IRAN. "'ntt, 1 mai allemands susceptibles se servir de rampses pour la DCA
1992), p.114-116. sont retenus au poste-frontières turc de Habour. Milltyet,

25,28 mai 1992), p.130-131.
LES ELECTIONS DANS LE NORD DE L'IRAK, LES PRE-
.......................................................................................................................................................................................................................................................
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Témoignage Chrétien - 2 mai 1992

TURQUIE

LES KURDES
FACE AUX PANZERS

Au printemps 1991, les Kurdes d'Irak fuyaient dans les montagnes
devant l'armée de Saddam Hussein; cette année ce sont ceux de

Turquie qui font face aux chars .

•

Il est vingt heures, quatre blindés descerl-
dent de la colline où stationnent les ren-
forts de l'armée turque depuis début mars.
Les soldats campent sous les tentes, à flanc

de coteau. Sagement alignés, vingt chars et dix aut0-
mitrailleuses sont disponibles en permanence. De vingt
heures à six heures du matin les « Panzers» de service
patrouillent dans les rues de Cizre, désertes. La grande
p1ace de cette ville de 50 000 habitants, un carrefour
important de la route qui conduit en Irak, est vide dés la
nuit tombée, lugubre sous les lumières blafardes des
luminaires. Les gens se terrent chez eux. Règulièrement
réveillés par le bruit sinistre du passage des ched!lles. Le
jour, les chars remontent sur les hauteurs, mais un car de
la police et un blindè stationnent sur la pIace, les
hommes ont l'arme à la main. Tout comme les militaires
qui dèambuIent dans les rues animèes. Cizre est l'UDe
des principales villes du Dothan, cette région du Kurdis-
tan qui longe les frontières de la Syrie, de l'Irak et de
l'Iran. Les Kurdes des quatre pays Ysont sèparés par des
no man s Jand classiques. Barbelés, mines et miradors.

Paradoxe sinistre: ce sont en partie des chars venus
de l'ex-Allemagne de l'Est qui ont servi a rèprimer ici les
~esta1ions du nouvel an kurde, Newros, le 21 mars.
Le mur de Berlin abattu, le gouvernement allemand les a
vendus en surplus au gouvernement turc. Ils dèfendent
aujourd'hui le mur de Dothan.

On a relevè quatorze morts à Cizre le 21 mars.
Vingt-deux à Simak. Le lendemain dix-sept manifestants
sont morts à Nuzaybin, ville-frontière avec la Syrie,
coupèe en deux par le fleuve et les barbelés. Douze
personnes ont ètè tuèes directement par les « Panzers »,
nous prècise Abdullah Koç, responsable de l'Association
des droits de l'homme de Diyarbakir. Coincés sur le
pont, les manifestants ont du se jeter à l'eau pour
èchapper aux blindés. Ceux qui sortaient de la rivière ont
ètè abattus. Quatre cadavres ont ètè récupères dans la
zone frontalière syrienne.

Depuis Newroz, la mort est quotidienne. A Cizre, le
II avril, dans la nuit à 23 h 30, deux jeunes de 17 et
18 ans ont ètè abattus par URe patrouille, saos somma-
tion. A Silwan, petite bourgade proche de Diyarbakir, la
capitale du Kurdistan, douze personnes toutes connues
comme des démocrates et des nationalistes ont ère

abattues entre le 21 mars et le 21 avril. Les coupables,
selon les autorités, seraient membres du Hezbollah, le
parti intégriste. Mais les responsables des comités des
droits de l'homme mettent en cause ces affirmations qui
viseraient à dresser les Kurdes les uns contre les autres.
Ils nous affirment que sous ce voile se dissimulent en fait
des commandos des forces spèciales de l'armée turque.
Cengiz Altun, reporter à Batman du journal Yeni Ulke
(la Voix de la nation), un hebdomadaire pro-kurde, avait
d'ailleurs écrit plusieurs articles mettant ces liens à nu. Il
a étè abattu par les forces spèciales un matin, en se
rendant à son bureau.

Dans la région de Silwan, la population a votè à plus
de 70 % pour les candidats du HEP (Parti du travail)
lors des élections du 23 octobre dernier. Pour les
Kurdes, ce parti est le seul qui les représente en tant que
tels. Le 22 avril, quatorze de ses députés - sur les
vingt-quatre qu'il compte au parlement d'Ankara -
révélaient plusieurs faits lors d'une conference de presse.
Ainsi, le 20 avril un groupe de « gardiens de villages. -
considérés par le ministre de l'Intèrieur comme des
«forces de sécurité. - stoppait deux mini-bus qui se
rendaient à Mardin, ville étape proche de la frontière
syrienne. Ils faisaient descendre les occupants, en abat-
taient buit et en blessaient dix autres. Des rescapés
identifiaient même le chef du commando, un chef de
village connu, qui n'avait pas pris la peine de dissimuler
son visage. Les autorités turques soupçonnent les habi-
tants de cette région de soutenir le PKK, le parti des
travailleurs du Kurdistan, l'animateur de la guérilla dans
la région. Trente de ses membres ont étè abattus par
l'armée turque lors de l'assaut d'un camp proche de
Mardin, le 17 avril. Huit civils ont étè abattus au cours
de l'opération.

Le Dothan est en guerre. A l'inverse, Diyarbakir
(800 000 habitants) semble calme au soleil du prin-
temps. Mais les marques de la manifestation du mois
d'août dernier, qui rassembla cent mille personnes et fit
soixante-dix morts, sont encore vives, dissuadant sans
doute les responsables kurdes de risquer tout nouvel
affrontement. Ce jour-là les Kurdes enterraient Veydat
Haydin, président du HEP, abattu par les forces spécia-
les...

Michel Verrier
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L'IMPOSSIBLE SOLUTION POLITIQUE Témoignage Chrétien
2 mai 1992

Un entretien avec Hüseyin Turhalli, avocat, 32 ans, nouveau président du HEP.
Le HEP a été fondé notamment par des députés kurdes du SUP, le parti social

démocrate d'Erdal Inonu. .
. Michol Verrier

Hüseyin Turhalli

• Poorquoi quatorze des députés du HEP
viennent.iIs de démissioBDer du SHP ?

- Le gouvernement Demirel/Inonu, mis en place
au lendemain des élections du 23 octobre, semblait
vouloir s'ouvrir sur la question kurde, et faire un pas
vers la démocratie. Lorsque Demirel est venu ici à
Diyarbakir, je lui ai dit que nous soutiendrions toute
mesure positive de son gouvernement Nous avons
.demandé la suspension des lois spéciales qui placent
notre région sous état d'exception. Nous avons
espére. Puis nous avons vu que le gouvernement
envoyait des renforts militaires, des hélicoptères, des
tanks, expédiait des gens en prison ou l'on pratique
:tOujours la torture. Il n'était plus possible de soutenir
le gouvernement Si nos députés étaient restés au
.sein du SlIP, nous aurions été des traîtres.

• Etes-yoos poor la constitution d'un parti
kurde, tel que le proposent certains dirigeants
torcs iujoord'bui ?

- Non. Le HEP est un parti démocratique pour
l'ensemble de la Turquie. Certes, la majorité de nos
membres sont kurdes et c'est pourquoi nous appa-
raissons comme le parti du KurdistaIl. Quant à

Souleyinan Demirel, Turgut Ozal, Enlai Inonu, ils
cherchent à construire un parti kurde qui travaillerait
pour l'Etat, pas pour les Kurdes. Et puis si l'on veut
raisonner sur ce terrain il Y a déjà un parti kurde, le
PKK, qui est soutenu par 80 % de la population.
L'Etat devrait donc le reconnaitre comme tel. C'est.
du moins mon opinio~ personneUe.

• Quels sont les rapports entre le HEP et le
Pli?

- Nous n'avons aucune relation. Mais le peuple
,kur.denous porte une sympathie commune. Celui qui
sympathise avec le. HEP sympathise aussi avec le
PKK, et réciproquement. / .

• Quelles sont les différences alo~ ?
- Le PKK est organisé militairement. Le HEP

est contJ:e la violence. Nous voulons résoudre la
.question kurde politiquement.

.•. Une solution pour les Kurdes est-elle dans
le cadre des frontières actuelles de IiTurquie?

-: Oui. Les Kurdes et les Turcs pourraient vivre
ensemble à égalité, dans une fedé~ion par exemple.
Mais à mesure que les massacres s'acCumulent au
Kurdistan cette hypothèSe est de moins en moins
réaliste.

Propos recueillis
par Michel Verrier

L'UNION-4 mai 1992

Champagne-Ardenne :
iecombat d'Equilibre

au Kurdistan
En décembre:~êniier, l'association humanitaire le Équi-
libre)) de Champagne-Ardenne a lancé un projet d'aide
d'urgence pOlir les enfants du Kurdistan irakien, une
région sinistrée d~puis.~lesoulèvement dE;!sa popùlçlti0f1à
la fin de la guerre.d~ ..,~Golf~...S9n,ôbjecti(:.ßisttif)(Jër
chaque jour un repas .dia,ud:à '16.0ÙÖ écoliers. La
.responsable. régionale:.cf;1eÉquilibre)) vient de constater
:sur place le bondé{riulem1mt de I:Qpératioo

2

DISTRIBUTION de nourri-
ture auprès des réfu-
giés kurdes, participa- '
tion ~ la construction

d'abris... Durarit toute l'année
.1991, l'association Equilibre a ac-
compli sans relâche sa mission
d'assistance au Kurdistan irakien,
'à l'égard des populations Kurdes
persécutées par le régime de Sad-
dam Hussein. L'effort se poursuit
.en cette année 1992. Responsa-
ble d'Equilibre Champagne-Ar-
denne, Thérèse Guérin revient d'un
séjour en Irak où elle a pb!mesurer.
l'état d'avancement du projet spé-
cifique dans lequel l'association
est engagée depuis décembre
1991 : un programme d'alimenta-
tion auprès des écoles des régions
d'Halabja, Penjwin et Said-Sadeq .

f( Ce projet a été décidé à la tin '
de l'année dernière, une fois que
le problème d'habitat avait été
partiellement résolu Il rappelle Thé-
rès~ Guérin. f( Le problème majeur

devenait alors la nourritiire. Equili- ..
bœ a donc lancé ce projet d'aide
d'urgence pour les enfants du Kur-
distan irakien et qui consiste à leur
fournir dans les écoles un repas
chaud et équilibré jusqu'à la tin de
la présente année scolaire. Il

104 tonnes
de nourriture

f( Dans le sud de l'Irak, les pre-
miers sandwichs ont été distribués
le 10 février Il souligne Thérèse
Guérin. Supervisée par un Kurde
en relation étroite avec Equilibre
depuis de nombreuses années,
l'opération se déroule bien, sans
r!,!ncontrer de difficultés majeures.
D'une dimension plus importante,
ré programme mené au Kurdistan
s'est mis en place progressive-
ment, de fin décembre à début
avril.

f( Dans le sud de l'Irak, les pre-
miers sandwichs ont été distribués
le 10 .février Il souligne Thérèse



/
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Chaque semaine, « Équilibre» distribue 26 tonnes
de nourriture aux écoliers kurdes.

écoles concemées par le pro-
gramme sont maintenant équipées
d'un coin cuisine awe tout le ma-
tériel nécessaire à la préparation ~:.
d'un repas chaud. De méme, cha- r
cune des écoles confrontées à des
problèmes d'eau dispose désor- 1'.",
mais d'une capacité minimum de
stockage pour une semaine, »

A en croire les Kurdes, deux
années leur sont encore nécessai-
res pour atteindre l'autonomie ali-
mentaire. Ce délai pose la ques-
tion d'un éventuel prolongement
du programme d'alimentation à la
rentrée 1992, «Pour cela, trois
obstacles devront étre résolus»
observe Thérèse Gué"n : • qui va
payer les salaires des personnels
kurdes? Qui va fournir la nourri-
ture dans les écoles? Comment va
se faire l'approvisionnement en'
eau et en gaz des écoles qui le.
nécessite?» Des questions sans
réponses, teintées d'inquiétude,:
La satisfaction du travail actuelle-
ment accompli ne peut hélas oc- I

cuiter les incertitudes liées à l'ave-
nir.

Etapr'"
Prévu jusqu'à la fin juin, le projet

a atteint sa vitesse de croisière.
Les équipes sont parfaitement rô-
dées, à tel point que l'exécution du
programme atteint une certaine
autonomie, nécessitant de moins
en moins "intervention des Fran-
çais. Le bilan matériel est égaIe-
ment appréciable. «Toutes les
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Guérin, Supervisée par un Kurdè
en relation étroite avec Equilibre
depuis de nombreuses années,
l'opération se déroule bien, sans
rencontrer de difficultés majeures.
D'une dimension plus importante,
le programme mené au Kurdistan
s'est mis en place progressive-
ment, de fin décembre à début
avril.

• Dans chaque école, l'équipe
est composée de cuisiniers et
d'assistants qui aident à la prépa-
ration et à la distribution des re-
pas, le tout sous le contrôle d'un

- responsable kurde, Au total, dans
les vingt écoles, nous distribuons
chaque semaine 26 tonnes de
nourriture achetées par nos soins,
soit 104 tonnes par mois. "

Une population en sursis
Ils ont été réalisés par des enfants de six à douze ans et tous, à de

rares exceptions près, décrivent la même chose : des maisons détruites,
des avions qui déversent leurs cargaisons de bombes, et des cadavres,
plein de cadavres. Recueillis au gré d'un concours organisé dans une
vingtaine d'écoles du Kurdistan irakien, ces dessins éVOQuentsan,; cesse
le thème de la mort. Le souvenir choc que Thérèse Guérin garde de son
récent séjour dans cette région sinistrée, depuis le soulèvement kurde à
la fin de la guerre du Golfe,

« Partout, les arbres sont calcinés, brûlés à l'acide nitrique. Les souces
sont dynamitées et comblées avec du béton. Les champs sont en friches,
minés par des millions de mines anti-personnelles. " Chaque jour, ces
demières blessent et tuent aussi bien le bétail que les hommes, les
enfants surtout. « Beaucoup de mines ressemblent volontairement à des
jouets, » C'est pourquoi les tombes de couleur sont aussi nombreuses

dans les cimetières improvisés du Kurdistan. Chacune correspond à la
sépulture d'un enfant.

Mais malgré ce fardeau de malheurs et de désolation, "les Kurdes
manifestent une volonté de vivre étonnante» constate Thérèse Guérin.
«Dans les villages en ruine, les familles reviennent s'installer sous les
décombres de leurs maisons et elles reconstruisent comme elles
peuvent. Bles accueillent avec des larmes de reconnaissance les
marchandises de France Uberté, remercient les médecins de Médecins
sans frontières et Médecins du monde, les équipes d'Equilibre et des
autres ONG. » Pour tous les Kurdes, il est clair que la présence de ces
organisations à stopper Bagdad dans son entreprise de destruction.
Provisoirement. Car comme J'a dit un Kurde à Thèrèse Guérin, « le jour où
vous allez partir, Saddam Hussein viendra détruire tout ce que vous avez
fait pour nous».

rooftops. The factions' supporters
parade through streets, and store-
fronts are bedecked with banners
and posters.

But many Kurds say they fear
that Baghdad might try to disrupt
the elections, and that the military
threat, despite Western warnings to
Iraq, is never far from their minds.

"As long as the Iraqi military
buildup is present, people cannot
lead a normal life," said Ari~
Rushdi, an official of the Patriotic
Union of Kurdistan, one of the two
main Kurdish parties.

"The future isn't clear," said
Mustafa Saadulla, 26, whose family
owns a grocery store in D'hok.
"People are afraid the same thing
as last year could happen again."

rebuild villages destroyed by Iraqi
forces during rebellions in the
19705 and '80s, Kurdish officials
and international relief agency
workers say.

Farmers are tending their fields
and orchards, despite a six-month
Iraqi economic blockade on the
area that has sent prices soaring for
everything from seeds and fertilizer
to fuel.

Trade in vegetables and other
food from Turkey has picked up. In
D'hok and other towns, an almost
festive air has taken hold as cam-
paigning gears up for elections on
May 17 to choose a leader and a
legislative assembly.

Yellow, green and red flags of
rival pjlJ1.Ïesnu Uer from cars and

A year after the coalition forces,
which defeated Iraq in the Gulf
War, set up a security zone for
Kurds in northern Iraq after the
Kurds' u{lrisingagainst Baghdad. a
fresh spnng has dusted the moun-
tain region's green valleys with
wildflowers and Kurds are rebuild-
ing their lives.

But many, like Mr. Hussein, fear
that a new Iraqi attack could send
them fleeing to the mountains
again .

"I'm always thinking about it,"
he said.

Small clusters of tents dot the
countryside as more Kurds join
tens of thousands of others who
returned last summer and fall to

N

~ Rebuilding, Kurds Fear NewIraqi Attack
>.~ By Leslie Weaver

~ New YIri Tlma Suri«

I TAQ TAQ, Iraq - As another
(I) Iraqi artill shell loded in the
c: diStance, ~ullah Abdelrahman15 Hussein paused amid bis fig trees

.C near this town on the fringe of
E-< Kurdish-oontrolled northern Iraq:sa and gazed south to nearby hills.e "'They want to oome back." he
~ said of the Iraqi forces, which have

built up strength over the last two
ëa months along the front behind the.ê hills and occasionally shell the
~ area.
E "Eve~y is always saying
~ maybe attack today or to-..s morrow," e said. "We're hoping

they're afraid to move forward be-
cause of the Western coalition
fotees."

3
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L'HEBDO - 7 MAl1992

L~sKurdes
sont indignés
A propos de l'article «Le rac-
ket des Kurdes» (<<L'Hebdo»
N° 13).
(...) Si un mouvement avant tout
indépendantiste comme lePKK,
accessoirement marxisant, éco-

.pe de tous les lauriers en matiè-
re d'extrémisme ou de stalinis-
me, de quel titre pourra-t-on
coiffer les différentes émula-
tions de l'extrême gauche tur-

.que: TKPML, TDKP, Dev
.SoL? Ces mouvements qui à
juste titre reprochent au PKK de
privilégier la défense de l'iden-
tité kurde à la lutte 4es classes,

s'avèrent, en TUI:quie même,
être les maîtres artisans du ter-
rorisme urbain. Et en Suisse, se
complaisent dans le plus beau
folklore marteau-faucille qui
soit.
(...) Admettons que le PKK ré-
colte des fonds, Dev Sol ou
d'autres en font de même.
Pourtant le PKK se voit char-
ger automatiquement du «rac-
ket de Bâle». Quant au meurtre
de Lausanne de 1985, aucune
preuve n'a pu être retenue

.quant aux mobiles. politiques
du crime. La presse de
l'époque relatait une vengean-
ce éventuelle faisant suite au
meurtre d'un militant du PKK

à Paris'. Aussi oqieux que soit
cet acte, qu'il soit individuel
ou l' œuvre d'une organisation,
rien ne vous permet de l'asso-
cier à un racket. Enfin, on s'in-
tèrrogera sur la vraisemblance
d'un impôt de guerre kurde
prélevé sur le dos de la dia-
spora turque... .
Admettons que le PKK récolte
des fonds en usant de méthodes
coercitives; ainsi violentés nos
Kurdes se déplacent massive-
ment, et en famille, aux fêtes
organisées par leurs «bour-
reaux». Ils étaient plus de 5000
lors de la fête de Newroz 92 à
Neuchâtel. Etes-vous venu
prendre le pouls des contraintes

ou des peurs qui - dans la lo-
gique de votre article - "au-
raient dû rassembler ces gens?
Pour notre part, nous croyons
que le peuple kurde, dans ses
traditions, sa générosité, son
identité exacerbée parce que
niée dans la violence, est ca-
pable de se mobiliser solidai-
rement, rendant par là bien
marginales. les méthodes de
'«staliniens mafieux» décrites
dans le rapport du Conseil fé-
déral. (...)

Pour l'ASK, Daniel Robert .
et Jacqueline Sammali,

.La Chaux-de-Fonds
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TURQUIE:
DÉP.lVE SANGLANTE

AU KURDISTAN
L'Assemblée européenne des ci-
toyens (HeA) a organisé en Turquie
deux missions d'enquête (février et
mars 1992) concernant en particu-
lier la situation au Kurdistan. Ri-
chard Falk, juriste' américain de ..
renom, résume ses impressions'
après la première mission.

Le gouvernement turc ne cache;
pas l'imminence d'une offensive au
printemps contre le mouvement
kurde dans le sud-est du pays et
envisage un bain de sang. Cette
situation se développe en dépit
de la politique du gouvernement.
Dem irel qui VElutpromouvoir des ré-
formes démocratiques, rompre
avec le passé militariste et faire pro-
gresser l'entrée de la Turquie dans
-Ja Communauté eu'ropéenne. On
s'accorde à penser que le gouver-
nement est trop faible pour défier
l'Etat, c'est-à-dire les institutions
bureaucratiques permanentes liées
à la ccsécurité" - armée, services
secrets, police.

La période actuelle est une pé-
riode de test. Le gouvernement De-
mirel essaye de prouver au monde
extérieur, et à lui-même, que la dé-
mocratisatibi, est possible en Tur-
quie, même en ce qui concerne les

12 millions de Kurdes, minorité si
longtemps opprimée. Mais en
même temps, l'Etat, toujours milita-
risé, cherche à affirmer sa préémi-
nence, en discréditant les politi-
ciens qui dirigent le gouvernement,
en montrant leur incapacité à proté-
ger la société face à la montée du
nationalisme révolutionnaire lié au
mouvement kurde. Chaque camp
se réclame d'une violence légitime
et tout est prêt pour une confron-
tation encore plus sanglante entre
l'Etat turc et le PKK (Parti des tra-
vailleurs kurdes).

Dans ce contexte de polarisation
croissante, de nombreux Turcs
cherchent, avec courage et déter-

.mination, à affirmer une présence
démocratique dans la société civile.
(... ) La création d'une Fondation tur-
que des droits de l'homme est (de
ce point de vue) significative. Elle
gère (par exemple) des centres de
réhabilitation pour les victimes des

.tortures dans les trois principales
villes du pays. Il s'agit, semble-t-il,
de la première initiative de ce type
dans un pays où la torture est
constamment pratiquée.

Renforcer le projet démocratique
de l'intérieur et de l'extérieur est un
défi international, en particulier pour
l'Europe.

Richard FALK
HCA Newsletter n '4 - mars 1992
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Sirnak. Ce regain de violence
intervient au plus mauvais
moment pour la Turquie qui
s'apprête à assurer la prési-
dence du conseil de l'Europe
pour six mois. (...) En huit
ans,la violence dans les
zones à population kurde a
causé la mort de plus de
3 500 personnes. La guérilla,
qui terrorise la population
civile, revendique la création
d'un Etat kurde. (...) Ankara
est désormais confrontée à
un véritable casse-tête poli-
tico-militaire : comment
contenir les revendications
indépendantistes, qui font
tache d'huile parmi les 10 à
12 millions de Kurdes de
Turquie, sans accentuer le
degré, déjà élevé, de la
répression? »

Le Point

22 mars
la crise kurde

FRANCE EUROPE MONDE

« Nouvel an sanglant en
Turquie. Pour fêter Nowrouz,
le nouvel an kurde, le groupe
armé du PKK (Parti des tra-
vailleurs du Kurdistan) a
lancé une grande offensive
dans l'Est du pays. Pour la
première fois, des batailles
de rue à l'arme lourde ont
opposé forces turques et
guérilleros, qui disposent de
bases de repli en Irak, en
Syrie et au Liban, dans la
plaine de la Bekaa. Bilan : aL'
moins cinquante morts, et
des dizaines de blessés.
L'armée turque, pour tenter
d'éliminer cette guérilla des
montagnes qui devient de
plus en plus urbaine, n'a pas
hésité à bombarder la ville de

I-

PIItrIce Goueffon • ...... il
l'institut k... il _ 6poque Oil
le K"'aun ne...AIt pu le _
... l'lICtUIIIIt6. AuJowd'hui COI'-

reapondent ... cet InatItut, Il ...-
tiel.,.... ill' OI'gIIIIIAtIon ... Ie 801-
.... _ le K"'aun --'vue le
3 Juin ils.Int-llrteuc.

Institut kurde
Conférence le 3 juin

Saint-Brieuc, Ploufragan et Lou-
déac ont accueilli ran passé des
familles kurdes irakiennes fuyant
le régime de Saddam Hussein. Cet
accueil a pu se réaliser grAce à
l'Institut Kurde et son correspon-
dant briochin, Patrice Goueffon.

Une association créée en 1992
a pris le relais du comité de sou-
tien né en 1991. Cette association
France-Kurdistan s'est donnée
pour but de soutenir ces familles
et faire connaTtre la culture kurde.

Renseignements : « France-Kur-
distan It, centre social du Plateau
ou au 96.33.87.35.

« France-Kurcllstan It organise
un buffet froid de solidarité le
3 juin è 19 h, au centre social du
Plateau. Après ce repas, l'Institut
Kurde de Paris présentera un film
sur le Kurdistan et un débat au su-
jet des élections du 17 mai et des
récents événements dramatiques
en Turquie.

INTERNATIONAL HERALD TRIBUNE, FRIDAY, MAY 8, 1992

In 1986, Bush Relayed Data to Saddam
By Murray Waas

and Douglas Frantz
Los JI. "geles Times Service

WASHINGTON - As vice president during
the Reagan administration, President George
Bush acted as an intermediary in sending stra-
tegic military advice to President Saddam Hus-
sein of Iraq at a critical point in the Iran-Iraq
War, according to sources and classified docu-
ments.

The specific advice - that Iraq unleash its
air force against Iran -was passed on during a
trip to the Mideast by Mr. Bush in August 1986.
Mr. Bush used President Hosni Mubaralc of
Egypt to relay the message to Mr. Saddam,
according to two Bush administration officials
familiar with the incident.

At the time, the Reagan administration was
maintaining a public posture of neutrality in
the war while secretly assisting Iraq in an at-
tempt to stop Iran and its spreading Islamic
fundamentalism.

The Reagan and Bush administrations have
admitted sending Iraq intelli$ence pata about
Iranian troop movements dunng the eight-year
conflict. However, it has not been disclosed
previously that the intelligence was augmented
by military advice and that Mr. Bush played a
personal role in conveying the advice.

The extent of Mr. Bush's personal conunit-
ment to assisting Iraq has attracted increasing
scrutiny amid revelations that U.S. aid contin-
ued long after the Iran-Iraq War and extended
into his own administration. Iraq received bil-
lions of dollars in U.S. food credits and re-
tained access to sensitive technology until the

1990 invasion of Kuwait - despite Mr. Sad-
dam's increasing belligerence and the objec-
tions of several top-level administration offi-
cials.

A White House spokesman said he could find
no information that Mr. Bush relayed the mili-
tary advice to Iraq through Mr. Mubaralc. In
response to earlier stories in the Los Angeles
Times about his role in executing Reagan ad-
ministration policy toward Iraq, Mr. Bush has
said he was proud of his actions and defended
them as part of a strategy to contain Iran.

The U.S. advice that Mr. Saddam step up his
bombing of Iran came in response to fears
among Iraq's Arab allies and administration
supporters that Iran was on the verge of win-
ning the war in mid-1986, according to analysts
and classified documents.

At about the same time that Mr. Bush re-
layed the military advice durin$ a trip to the
Middle East, Saudi Arabia shipped Iraq an
undisclosed number of U.S.-made, 2,000-
pound bombs, according to a classified State
Department cable.

A source knowledgeable about the transfer
said the Saudis sent Iraq 500 of the Mk-84
bombs along with a number of British Light-
ning fighter-bombers to help Mr. Saddam esca-
late the air war. Three sources told the Times
earlier that the Saudis transferred the weapons
with approval from unnamed U.S. officials.

In congressional testimony last week, Secre-
tary of States James A. Balcer 3d described the
Saudi transfer as "inadvertent" and indicated
that it was done without U.S. authorization.
The State Department has declined to say how
many bombs were involved.

One former Reagan administration official
said the plan to provide secret military advice to
Iraq in the summer of 1986 came as a result of
"the frustration that Saddam was not properly
using the intelligence information about Irani-
an troop movements and capabilities."

The official said it was decided to expand the
intelligence sharing to military advice at meet-
ings of an interagency advisory group, known
as Contingency Pre-Planning Group. The
group included officials of the National Securi-
ty Council and assistant secretaries of various
agencies, such as the State and Defense depart-
ments.

Iran had launched a major military offensive
against Iraq earlier in 1986and U.S intelligence
analysts believed that ML Saddam had to be
persuaded to unleash his air force to fend off
the attacks. But analysts said Mr. Saddam was
reluctant to carry out a sustained bombing
campaign because he was hoarding his air re-
sources.

Using ML Bush to urge Mr. Saddam to
conduct a more aggressive air war was dis-
cussed at a meeting of the interagency planning
group July 23, 1986, according to a secret State
Department account of the session. ML Bush
was embarking on a IO-day trip through the
Middle East July 25, including stops in Saudi
Arabia and Jordan as well as a meeting with
ML Mubaralc in Cairo.

"We have encouraged the vice president to
suggest to both King Hussein and President
Mubaralc that they sustain their efforts to con-
vey our shared views to Saddam regarding
Iraq's use of its air resources," said the account.

--- _._-----------------~.- .-----------------. ----------------
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Rabban Alkass, plus communément ap-
pelé «Rabbi» (seigneur, maître) par ses
ouailles, prend les choses en mains. Il re-
trousse ses manches de clergyman et se
transforme en maçon, sourcier, architecte
et bailleur de fonds. Le village de Deresh est
rasé ? Il installe les 54 familles du village
dans des tentes, près de la rivière. «J'ai
passé des nuits blanches à tirer des plans,
à trouver les pierres, les chevrons, les
poutres et tout le reste pour rebâtÎi' les
maisons. Tous me disaient: «Rabbi, arrête,
tu n'y arriveras jamais!» Même mon Eglise,
je crois, n'a pas saisi le véritable sens de
mes efforts. Mais moi, je savais QueDieu ne
m'abandonnerait pas dans cette tâche. Vous

. comprenez, c'était l'avenir de ma commu-
nauté Qui était en jeu ...»

Un mois plus tard, dans la vallée de Sapna,
les 54 familles musulmanes inauguraient
leur nouveau village, dressé sur un pro-
montoire, à côté de la grotte d'un ancien
ermite -le «monastère» comme se plaît à la
surnommer lé .Père Rabban. «Pour la mos-
Quée, je les laisse se débrouiller. L'essentiel,
pour moi, est d'avoir terminé l'école. Mon
plus grand succès aura été de convaincre
trois professeurs de Komani de venir en- .
seigner à Deresh, situé pourtant à deux
heures de marche de leur village d'origine.»

Enclave chrétienne au cœur d'un monde
de rite sunnite, Komani souffre parfois de la
pression de ses coreligionnaires kurdes.
Les paroissiens du Père Rabban se disent
«chrétiens avant d'être kurdes», Pour ce.

Ils sont 500.000, et ils veulent que le monde
ne les oublie pas. Ce sont les chrétiens

du Kurdistan irakien. «Parlez de nous, de vos frères
qui vivent ici. Nous sommes le berceau de

la civilisation chrétienne, nous les Assyriens araméens.»
Mais combien résisteront à la tentation de l'exode?

•'WtIiII# .,''.r
!. .

lePère Rabban est prêtre dans la pa-
roisse de. Kwani - Komani en langue
araméenne -dans la région d'Amadyah,
au nord-ouest du Kurdistan. Derrière

un profil de séducteur, une silhouette athlé-
tique (il a failli être engagé dans l'équipe
nationale irakienne de valley-bail) se cache
toute l'autorité d'un homme dont la ténacité,
le courage et surtout la foi font rempart à
l'adversité. Et le mot est faible.
, Les terribles images de ces hordes de
Kurdes, faméliques, affamés et surtout dés-
hydratés, sur les routes de l'exode, en avril
dernier, restent ancrées dans les mémoi-
res. Les conditions de vie étaient telles dans
les camps turcs, Que ces exilés ont profité
de l'entrée des alliés pour réintégrer leur
sol, au bout d'un mois. De retour dans ies
villages, la déception a été cruelle. Les
maisons avaient été pillées, dévastées et
les troupeaux dévorés par les peshmergas
- les résistants kurdes Qui avaient pris pos-
session des villages face à une armée ira-
kienne en pleine débâcle. C'était au lende-
main de la guerre du Golfe. «370 familles
musulmanes, dont les maisons ont été ra-
sées depuis 1988, par les troupes de
Saddam Hussein, se sont alors réfugiées

. dans mon village. C'était terrible, cet afflux
incessant de gens.» Il faut dire Que Komani
ne comptait Que cinquante familles, avant
les événements. «Nous ne pouvions nourrir
tous ces malheureux. Mes paroissiens
étaient affolés. Alors j'ai dû employer les
grands moyens.»

60 FAMILLE CHRETIENNE (If' 747
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prêtre, chaque jour est un combat afin de
faire admettre son autorité dans cette zone.
Il joue de finesse, de diplomatie. Chez les
musulmans, «Rabbi», on le respecte, on
l'aime même. D'ailleurs, sa religion est issue
du Livre, à l'instar de celle d'Allah, c'est
suffisant pour l'écouter. Mais pas assez
pour se laisser convertir ... «Hélas, avouent
avec tristesse certains intellectuels musul-
mans, la grande victoire de Saddam Hussein
aura été de nous faire perdre la Foi.

Aujourd'hui, nous sommes kurdes avant
d'être musulmans. C'est notre race qui est
agressée.»

Pour sauvegarder la culture religieuse
de sa population, le Père Alkass en-
tretient le sens des traditions et de
l'histoire dans ses bases les plus

profondes. Chaque soir, après la messe, il
enseigne aux enfants du village à chanter
l'évangile ... en araméen. «Nous sommes les
derniers, sur cette terre, à parler la langue

1IDm1t1II. U,lIurgU.
tit ... ".",. fill.
tIt1 ,. rill. ". s.,etI StIIIlq.
E. __ 11111": ties ."""15
"".".", I. dlstrllHdll1ll •
".",. tItwß, ,. 4 x 4 •
_taIlI. E",."c •.

du Christ. Vous voyez que
ce n'est pas une langue
morte !» ajoute-toi! avec
humour. On sent même
une certaine fierté chez
ses paroissiens. Le senti-
ment d'appartenir à une
élite, aussi minoritaire
soit-elle. -Nous, nous
n'avons pas d'enfants en
pagaille comme les mu-
sulmans. Nous' savons
être responsables», affir-
ment les jeunes. Pourtant,
la différence entre musul-
mans kurdes et chrétiens
n'est pas toujours aussi
flagrante que les Ara-

méens le prétendent. Le mariage, pratiqué
à l'église, est ensuite légalisé par l'Etat
musulman de Bagdad. Et bien souvent, les
traditions musulmanes prennent le dessus
sur les coutumes chrétiennes. Fouad, notre
interprète chrétien, clame haut et fort que
«l'homme doit penser pour sa femme».

Il est vrâi que chrétiens et musulmans
kurdes subissent la même détres~e, la même
souffrance. «Oui, notre chemin de croix est
dur et long», ajoute le Père Rabban. «Nous ••

7/5/92 FAMILLE CHRETIENNE S1
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attendons avec impatience, nos 6.000 frè-
Ies chrétiens, toujours réfugiés en TurQuie.D
Parmi ces réfugiés, pour la plupart des
intellectuels, beaucoup attendent leurs pa-
piers afin de partir vers le Canada, terre
d'asile., .j'ai trop souffert, je pars, avoue
Pierre, médecin chrétien. Surtout dans les
camps turcs. Mon fils a failli mourir dans
mes bras, à cause de la bêtise d'un militaire
turc. J'ai tout perdu, il n'y a plus d'avenir ici.
Pour mes enfants, je m'en vaisD. Nous ne
saurons jamais si les larmes de Pierre sont
celles de la lassitude, du désespoir ou de la
honte. 0

Nassim, Quant 'à lui, se souvient avec
angoisse de ses douze années de
service militaife! passées sur le front
Iran-Irak :«la' :nuit, pariois, je me

réveille en sursaut"ét je revois mes frères

chrétiens, en première ligne, partir à l'as-
saut des troupes iraniennes, et s'enliser
dans les sables mouvants du désert. C'était
une guerre absurde, Qui nous rendait fous.
Certains de mes amis en arrivèrent même à
s'automutiler pour ne pas partir au combat. ,
Jamais je n'oublierai, Et Quand nous avons
été remobilisés pour la guerre du Koweit...D
Là, Nassim et ses amis ont tout fait pour
déserter. «Notre seul espoir était de fuir.
Rejoindre l'Arabie Saoudite, et les Améri-
cains. Un rêve ... DQui ne s'est pas réalisé.
Nassim a seulement réussi à se cacher
dans son village, le temps Que la guerre se
termine. Ensuite, cele a été l'exode, laTurquie
et sa collaboration avec les équipes médica-
les occidentales, dans les camps ... «Vous
savez, les tirs des alliés étaient si précis Que
la population n'a pratiquement pas été tou-
chée, Quoique nous dise Saddam. Mais les
soldats sont morts en masse. Je le sais. Je
l'ai vu. Nombreux sont les Kurdes et les
Irakiens Qui sont désormais traumatisés.D

Aujourd'hui, c'est une société déstructurée,
une économie proche du néant Qui règnent

au Kurdistan. Dans !e désordre, l'anarchie,
chacun tente de retrouver sa place. Sur les
5.000 villes et villages d'autrefois, il n'en,
demeure plus Que 500 debout. Les autres '
alignent leurs ruines, leur désolation, à l'in- '
fini. Seules les pierres tombales vous prou-,
vent Qu'hier encore, dans ces montagnes et.
vallées fertiles, vivaient des hommes.

Peuple martyr, les Kurdes le sont sans
différenciation de religion. Unis dans la dou- '
leur, ils viennent de subir l'hiver le plus
féroce de leur histoire. Avec l'arrivée du
printemps, les musulmans réfugiés à Komani
reprennent la route de leurs villages. Ils vont
les rebâtir, grâce à l'aide du Père Rabban.
«Si Saddam nous laisse tranQuiliesD, espè-
rent-ils. Pour l'heure, les Kurdes savourent
un calme procuré par les forces alliées et
l'ONU. Mais demain, Quand toute présence
étrangère aura Quitté leur sol, qu'adviendra-
t-il de ces hommes, ces femmes et ces
enfants Quine demandent Qu'une chose: la
paix? Domitille Lagourgue*

• Journaliste, membre de l'association Mission
Enfance. Vient d'effectuer une mission humani.
taire en collaboration avec Solidarités. Mission
Enfance participe à la reconstruction des villages
du Père Rabban. Pour tout renseignement, écrire
à Mission Enfance, 68, rue NoHet. 75017 Paris.
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Türkei: Folter
und Morde
gehen weiter,
QC»nn/London. AFP. Die Menschen-
reçhtsorganisation Amnesty Interna-
nqpal (ai) hat sich am Freitag besorgt
lUXersteigende Aktivität von Todes.-
schwadronen in der Türkei und einè
~i1ahmevon Fällen, in denen Men- ,
j;jiben <<verschwinden», geäussert. Seit'
'~ni1991 seien über 50 politisch un-
Hëbsame Personen von Kommandos,
:'ß.etötet worden; denen Verbindungen
,zU Sicherheitskräften nachgesagt wür-
den. Bei der Vorlage ihres neuen Be-
richts über Menschenrechtsverletzun-
gen in der' Türkei erklärten Vertreter
von Amnesty, dass auch unter der
neuen Regierung von einem Rückgang:
der Folter keine Rede sein könne.
" Die politischen Morde und Fälle

'von <<verschwundenen» Personen er-
ëigneten sich fast ausnahmslos im Süd-
osten, der Türkei. Opfer seicm ,meist

Dorfbewé;hIier,:die sich dem Druck der
Mili~J's widerSetZten, sich an Bürger-
wehren ge~èn Aufständische der Ar-
beiterparteI Kurdistans (PKK) ni be-
teiligen. Aber auch PolitIker der leg!,!-
len Kurdischen Arbeiterpartei des Vol-
kes (HEP) und zwei Journalisten seien
ermordet worden. Als Täter würden'
Angehörige von «Todesschwadronen»'
vermutet, die offenbar mit den türki-
schen Sicherheitskräften zusammenar.
beiteten. Kritisiert wurde von Amnesty
auch das menschenverachtende Vor-
gehen der Opposition. So hätten Auf~
ständische der PKK seit Juni 1991 rund
50 Zivilisten ~etötet, denen sie Kon-:
takte zu den SIcherheitskräften oder zu
schiitischen Gruppen vorwarfen.

Trotz des Versprechens des türki-
schen Ministerpräsidenten Süleyman
Demirel im November 1991, der Folter
ein Ende zu bereiten, habe sich die Si-

'tuation in keiner Weise verbessert, be-'
richtete Amnesty International weiter.
1991 seien mindestens 15 Menschen,
~arunter sieben politische Häftlinge
durch Folter gestorben.
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Kurdes-Turquie
Des organisations kurdes s'élèvent contre la présidence turque du Conseil de
IIEurope

PARIS, 7 mai (AFP) - Quatre organisations de la diaspora kurde en Europe et aux

Etats-Unis se sont élevées contre la présidence, à partir de ce mercredi, du Conseil
de l'Europe par la Turquie, condamnant cette "prime de bonne conduite" au

moment Oll Ankara "mène une répression massive au Kurdistan".
Dans une lettre adressé à Mme Catherine Lalumière, secrétaire-général du

Conseil de l'Europe, les quatre organisations - l'Institut kurde de Paris, la Fédération
des associations kurdes de Suède, le Centre culturel kurde de Londres et le
Congrès national kurde d'Amérique du Nord - qui se qualifient de "modérées"' et
rejettent la violence, expriment leur "amertume et leur indignation Il et rappelent
"le sort peu enviable du peuple kurde en Turquie",

Les quatre organisations ont également publié ce mercredi un encart publicitaire

dans plusieurs quotidiens occidentaux dont "le Monde" et "l'lnternational Herald
Tribune" qui affirme que "les Kurdes refusent de devenir un peuple de déracinés,

dlimmigrés et de réfugiés",
liEn continuant de faire l'impasse sur les aspirations des 12 à 15 millions de

Kurdes, par le sempiternel souci de ménager leur allié turc, les démocraties
occidentales courent le risque de se renier en se mettant en porte à faux avec
leurs propres valeurs", affirme Ilappei qui demande aux citoyens européens de se
mobiliser pour demander que la question kurde soit portée devant la CSCE.

L'appel est soutenu par plusieurs organisations humanitaires dont la Fédération
internationale des droits de IIHomme, la Ligue des droits de l'Homme, le MRAP,
SOS Racisme, la L1CRAainsi que le comité norvégien de solidarité avec le peuple

kurde.
mj/mnv
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Reportage De l'Est à l'Ouest, le Kurdistan irakien ressemble à un
vaste chantier. Confortés par la surveillance aérienne exercée par les Alliés
au nord du 36e parallèle, les Kurdes tentent de reconstruire des milliers de
villages et doivent participer à des élections le 17 mai. Mais le régime de
Saddam Hussein maintient sa pression par un blocus imposé depuis octobre
dernier et renforce son dispositif militaire autour de Mossoul

LA FUREUR DE E
AU KURDISTAN IRAKIEN

SOULEYMANIEH
DENOTREENVOYÉSPÉ~'D arhel serre une poupée'

" difforme dans ses bras.
, Son 'frère, Besaran,
s'amuse dans l'eau qui jaillit
d'une canalisation percée. Ac-
croupie sur une dalle de ciment,
la mère, Sarnia, coud des espa-
drilles en fil de coton qui seront
agréables à porter lors des fortes:
chaleurs d'été.

Ses yeux suivent les allées et
venues des enfants. Dans les rui-
nes de la maison éboulée, de:
l'autre côté du chemin, gisent
une quarantaine d'oQus de mor-'
tier encore amorcés. A 10mètres
de là, on a découvert la veilleune
mine antipersonnel.

Byara était un village de
montagne et de contrebànde es-
caladant la roche au confluent
de deux torrents. L'Iran est à
,vingt minutes à pied et les terres
du village sont situées de l'autre
côté de la frontière. Les maisons
ne forment plus aujourd'hui
'qu'une succession d'amas de
pierres ocre et blanches. Le long
des pentes, des murs en ruine se
dressent encore. Malgré la vi,
gueur du printemps, les noyers
qui faisaient la renommée et la
iichesse du village restent secs.
La plupart ont été détruits par
du défoliant ou par manque

'd'entretien: cultivés en terras- '
ses derrière une ramification de
murettes, les ilr,bresavai~nt be-
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so~' a'ti~ei!fig,ation, régu11ere
qlU..a fait defaut pendant dix '
ans.

Quelques tôles
en guise d'école

Byara et ses600 foyers ont été
rasés en 1981, se souvient Sa-
inia. La guerre Iran-Irak faisait
rage et Saddam Hussein com-
mençait son programme de dé-
peuplement et de désertifica-
tion des 'zones frontalières. Les.
habitants ont fui à Halabja, à

'40 km de là.
En 1988,après lecessez-le-feu,

,'avec l'Iran qui mit fin à huit ans'
ge guerre, Saddam Hussein et.

,son neveu Hassan ai-Majid ont
.lancé l'opération « Anfal »
contre le Kurdistan. Sarnia son
mari Jassem et leurs enfant~ ont
fui en Iran. Ses parents, restés à
Halabja, y sont morts gazés, La
famille a regagné Byara en avril
derl1ier après une ultime contre-
Ilt,tàque de l'armée irakienne.
f\vec des parpaings de récupéra-
tion' des tôles d'aluminium et
quelques poutres, Jassem a bâti

,~n ilbri à l'emplacement de l'an-
cienne école. Plus fortunés
~.autres villageois ont déjà re~
,bâti leurs maisons à l'identique.
J~~manquent plus que les vi-
très, trop chères. Au bord d'un
tprr~n t, la nouvellemosquée est.
,en.construction. L'après-midi, "
des militants du Front uni du'
Kurdistan ont distribué deux

plans'dé noyers par famille.
Des plaines du Tigre, à

l'ouest, aux montagnes de
!'Haoraman, à l'est, le Kurdis-
tan est un vaste chantier,
4.500 des 5 000 villages de la ré-
gion avaient été détruits à la
dynamite, au napalm ou à l'ar-
tillerie par le régime de Saddam
Hussein. Certains sont encore à
l'étàt de vestiges: pierres tom-
bales que les soldats n'ont pas
osé abattre, quelques arbres en
bouquets à l'emplacement
d'une place, rangées de poteaux
électriques qui s'arrêtent bruta-
.tement, en plein champ ou à
flanc de colline. '

La foi des
nouveaux bâtisseurs

Sila résignation s'est emparée
d'une partie de la population, la
plupart des villages revivent
déjà partiellement et des esca
drons d'ingénieurs s'affairent
avec la foi des bâtisseurs. Trois
organismes kurdes (KRO,
KSRO.et KURDS) multiplient
lesprojets avec l'appui financier
de nombreuses associations hu-
manitaires occidentales. « Nos
,priorités vont à la construction
d'écoles primaires et de dispen-
saires, explique Ary Jaff,ingé-
nieur au KSRO. Sans ces équi.
pements, les habitants ne
reviennent pas. » La construc-
tion d'une école de quatre clas.
ses représente environ trois
m?is de travail pour une quin- .
zame de macons. La main -d'œu-

vre est souvent" 'payée par les
villageois, tandis que les orga-
nismes de reconstruction reçoi-
vent des fifléUJcements pour
l'achat de matériaux.

Le blocus du Kurdistan im-
posé depuis octobre dernier pal
l'Irak provoque une flambée des
prix des matières premières.
L'acheminement d'un camion

,de gra.vats de Souleymanieh à
, Byana, distante d'une heure et
demie de route, coûte 800 dinars'
(1 F vaut un peu moins de 2 di-
nars), soit quatre fois plus,
qu'avant la guerre du Golfe.'
1m2 de vitre, importée depuis la '
Turquie dans l'ouest du Kurdis-
tan, revient à 180 dinars contre
7 à 10 dinars il y a deux ans
lorsque le verre venait de Bag~

'dad, note Mazin Osman, res-
P?nsable du KRO à Souleyma-
Illeh. La construction d'une
~aison.de 70 m.2, que les orga-

, ;rusmes mternatlOnaux refusent
.le plus.souv~nt de.financer pour
concentrer leur action sur les
équipements publics, s'élève à
9500 dinars. Or, le salaire
moyen dans les rares industries
qui fonctionnent ne dépasse
guère 200 dinars par mois. Les
fonctionnaires n'on t pas reçu de
'salaire depuis octobre dernier,
toujours à cause du blocus im-
posé par Bagdad. Et la plupart
des villageois ont perdu leurs
biens et leur cheptel au fil des
exodes successifs.
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COMMENTAIRE

Avantage au« statu quo n

Le redeplolement
des ONG

À la veille de l'été, la recons-
truction se trouve freinée par la
nécessité de préparer les récol-
tes. Hommes et femmes s'acti-
vent à la pioche sur des terrains
deplusieurs dizaines d'hectares.
Mais les graines et les semences
manquent. Totalement dépen-
dant, l'hiver dernier, de l'aide
alimentaire internationale, le
Kurdistan ne sera pas autosuffi-
sant avant deux ou trois ans,
affinne Mazin Osman. Aussi les
ONG et les organisations inter-
national~s redéploient-elles

REPÈRES

Les premières
« élections libres »

• Corps électoral : 3 à 3,5 millions de personnes vi-
vent aujourd'hui dans les quelque 60000 km2 sous
contrôle des combattants kurdes. L'exode, les retours
et la présence de plus de 200 000 réfugiés venus du sud
du Kurdistan, sous contrôle du régime de Bagdad, no-
tamment dans la région de Kirkouk, ont rendu ap-
proximatives toutes les statistiques. Beaucoup ont
perdu leur carte d'identité.
Environ 45 % de la population est en âge de voter. Les
organisateurs tablent sur la participation d'à peu près
un million de personnes au' scrutin.

• Mode de scrutin: Deux élections à un tour seront
menées en parallèle, la première pour la désignation des
105 membres du futur Parlement. Un quota de 5 dépu-
tés a été attribué aux minorités chrétiennes. Les Kur-
des voteront donc pour des listes de 100 noms. Les
états-majors conserveront la possibilité de choisir, sur
ces listes, leurs représentants en fonction de leur pour-
centage de voix. Le deuxième scrutin conduira au choix
du « leader » qui dirigera le « gouvernement ». Mas-
soud Barzani (PDK), Jalal Talabani (UPK) et Mah-
moud Osman (PSK), notamment, comptent parmi les
candidats.
Environ 1 200 bureaux de vote seront répartis à travers
la région, soit 400 dans chacune des trois provinces kur-
des : Dohouk, Arbil et Souleymanieh.
Listes en présence : Sept listes ont été déposées :
celle du Parti démocratique kurde (PDK), d,e l'Union
patriotique kurde (UPK), du Parti socialiste du Kur-
distan (PSK) allié au Parti social kurde, du Parti com-
muniste, et du Parti démocratique des peuples de Kur-
distan (PDPK), autant de formations politiques
membres du Front uni du Kurdistan, créé il y a deux
ans. Deux autres listes sont en lice: celle des islamistes
et celle des « indépendants ». Un seuil de 7 % des voix
barrera la route du Parlement à toute liste qui aura
obtenu un score inférieur.

leurs activités.
Après avoir fourni un travail

considérable pour donner des
abrrs aux réfugiés pendant l'hi.
v.er, le Haut Commissariat aux
réfugiés (HCR) va réduire son
activité au nord de l'Irak. Ses
effectifs baisseront' de 120 à
30 personnes à la mi.mai.
L'Unicef devrait prendre en
partie le relais en concentrant
son action sur des programmes
d'adduction d'eau, d'assainisse.
ment, de santé et d'éducation.
La FAa et l'Organisation mon.
diale pour la santé (OMS) de.
vraient également étoffer leur~
activités, selon un mémoran.
dum d'accord négocié dans les
prochains jours à Bagdad par
Jan Elliasson, sous-secrétaire
général de l'ONU, chargé des
réfugiés. L'effectif des
500.«U.N. Guards », chargés de

• Jalal Talabani, leader de
l'Union patriotique du Kurdistan,
a passé plus d'une semaine en
Iran, lin avril. Son objectif priori-
taire : tempérer les aigreurs de
Téhéran à l'approche d' cc élec-
tions libres » à ses portes. Pour
apaiser leurs voisins Iraniens,
mais aussi lures et syriens, tous
aux prises avec les revendica-
tions nationalistes plus ou
moins exacerbées de leurs mi-
norités, les dirigeants kurdes al-
IInnent que la stabilité du Nord
Irakien sert leurs Intérêts. Mieux
vaut une région autonome et
paisible que le chaos et l'exode
de centaines de milliers de réfu-
giés, explique-t-II. l'argument
porte dlftlcilement dalll eel pays
lVant tout préoccupés par la
force de l'exemple montré par
les Kurdel iraldellI. Mail il a,
semble+ll, convaincu les 0ccI-
cIenIlIux, désireux d'apaiser lei
tensions au Moyen-Orient.

Un signe Indubitable du s0u-

tien de Washington a été le lan-
cement le 26 avril dernier
d'émissions en langue kurde
par la Volx de l'Amérique, radio
financée par "administration
américaine. les flashes d'Infor-
mations, quotldlenl, lont re-
transmll pendant un quart

la protection des fonctionnaires
desNations Unies et dontia pré.
sence sécurise la population. de.
vrait rester identique,

Dans les locaux du KSRO, à
Souleymanieh, un.ingénieur dé-
ploie sur une table d'architecte
les plans de reconstruction de
Qaladizah, une ville de plus de
10000 habitants, entièrement
détruite par l'année irakienne.
La villenouvelle sera construite
il proximité de l'ancienne. On
discute d'un jumelage avec la'
ville italienne d'Ivrea qui parti,
ciperait au financement. Sur les
plans figurent des espaces verts,
des écoles et des souks. L'urba.
,~Jstes'est'Üffert une fantaisie:
chaque quartier aura ~a,io:rmede
l'une des lettres fOffilantle nom
je la cité. Comme un. témoi.
gnage de sa volonté de vjvre.
Jean-Christophe PLOQUIN

d'heure dans les deux princi-
paux dialectes en vigueur dans
toute la région, le badinan et le
soran. C'est la première lois
qu'une radio à diffusion mon-
diale ouvre ses antennes à la
langue kurde. Parallèlement,
Washington manifeste toujours
sa volonté de maintenir l'isole-
ment de l'Irak jusqu'à la chute
de Saddam Hussein.

les Kurdes sont sensibles à
celte lermeté, mais ils notent
que les Alliés n'ont toujours pas
su éiaborer de solution de re-
change au régime actuel, lavorl-
sant ainsi le SiBiu quo. le
Conseil de sécurité de l'ONU
semble se désintéresser du Sud
Irakien où Bagdad réprime vio-
lemment une résistance chille
larvée et sporadique. Saddam
HUllein a publiquement an-
noncé le transfert vers des zo-
nes semkIésertiques « plus sa-
iubres M de centaines de milliers
de chiites encerclés dalll la ré-
gion des marais.

« l'Occident veut la chute de
Saddam, mals pal ceile de son
régime M, constate Mamoud Os-
man, leader du Parti sociaUIte
du Kurdistan. le constat dure
depuis un an.

Jean-Chrlstophe PlOQUIN

II
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L'ombre .de Saddam

Les leaders kurdes Massoud Barzani et Jalal Talabani.
Les perches tendues par le premier, numéro un du PDK, vers
S. Hussein, ont provoqué la colère du second, chef de l'UPK.
(Photo AFP.)

SOULEYMANIEH
DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL

Le 28 avril, jour de son an-
aiversaire, Saddam Hus-
sein est apparu à la télévi-

sion irakienne entouré d'enfants
kurdes revêtus de leur habit tra-
ditionnel. Caressant leurs che-
veux, il a proclamé son amour
pour le « peuple frère». Brutale-
ment,la scène a redonné consis-
tance à l'angoisse qui habite la
quasi-totalité des kurdes, vis-à-
vis d'un homme qui a montré
une si tenace volonté de venir à
bout d:un peuple trop rétif à son
pouvOIr.

Personne, au Kurdistan ira-
kien, n'ose encore prédire un
avenir sans Saddam. « Logique-
ment il aurait déjà dû être
évincé, souligne Noushirwan
Mustapha, numéro deux de
l'Union patriotique kurde
(UPK). Mais il tient par la ré-
pression et la terreur. Nous esti-
mons qu'il dispose encore de

. 30 divisions, chacune forte d'au
moins 10 000 hommes. »

Dans le « Kurdistan libéré»,
; sous contrôle des peshmergas

depuis octobre dernier, la paix
ne règne que par la vigilance des
alliés américains, français et bri-
tanniques, qui interdisent aux
avions irakiens de voler au nord
du 36e parallèle. Conformément
aux résolutions de l'ONU. Une
centaine de pilotes occidentaux, .
basés à Incirlik, au sud de la
Turquie, survolent chaque jour
la région. Quatre officiers et une
douzaine de sous-officiers son-
dent le terrain depuis la ville
frontière de Zakho.

« Depuis une semaine, les al-
liés notent un renforcement du
dispositif irakien autour de
Mossoul, ville sous contrôle de
Bagdad », affirme le capitaine
Dias, basé à Zakho. L'armée
joue à cache-cache avec des
rampes de lancement de missiles
sol-air installées au nord du 36e
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parallèle, qu'elle déploie ou dé.
monte au gré des injonctions de
l'ONU. Le mandat des troupes
alliées s'achève le 27 juin mais
les K urdes se mon tren t
confiants sur sa reconduction
pour au moins six mois supplé-
mentaires.

Chez les dirigeants comme au
sein de la population, chacun est
conscient que l'avenir du Kur-
distan dépend d'abord de ces
deux données externes: la survie

de Saddam et le maintien de la
mobilisation occidentale en fa-
veur de la cause kurde. Ces in-
connues incitent à la prudence
dans lesprogrammes électoraux
des partis politiques, qui doi-
vent s'affronter le 17 mai.

Après une longue tournée en
mars en Europe, Massoud Bar-
zani, leader du Parti démocrati-
que de Kurdistan (PDK); se dit
convajncu que lesAlliéssoutien-
dront les revendications kurdes
en faveur d'une autonomie à
l'intérieur de l'Irak, mais pas
plus. « Bien sûr, l'éveil des na-

tionalités en Yougoslavie ou en
Union soviétique a abouti à la
création d'une vingtaine de nou-
veaux États, affIrme le chef de
clan, dans son fief de Salahed-
din, à 25 km au nord d'Arbil.
Mais la situation est différente
au Moyen-Orient où prévaut le
principe. d'intangibilité des
frontières. La guerre du Koweït
a été menée pour faire respecter
l'ordre ancien. »

Ancré dans cette analyse, le

leader du PDK ne cesse d'affir- .
mer qu'il est prêt à reprendre
avec Saddam Hussein les négo-
ciations sur le statut d'autono-
mie du Kurdistan en panne de-
puis octo bre dernier. À
condition que Bagdad lève son
blocus du Kurdistan. « Je n'ai
reçu aucune réponse positive »,
reconnaît-il. Ces perches ten-
dues au régime irakien ont pro-
voqué la colère de Jalal Tala-
bani, chef de l'UPK. Partisan
d'un processus « d' autodétermi-
nation dans le cadre irakien »
qui devrait déboucher sur la

création d'un Irak fédéral ou
confédéraf, celui -ci prône
aujourd'hui le statu quo. « Nous
ne pouvons mener des négocia-
tions avec la dictature actuelle à
Bagdad, explique un cadre de
l'UPK. Mais tout redeviendra
possible dans le cadre d'un Irak
démocratique. »

Las de ces divergences, les
Kurdes souhaitent avant tout
l'apaisement des querelles entre
les partis politiques. Le PDK,
l'UPK, le Parti socialiste du
Kurdistan (PSK) ou le Parti
communiste, ont chacun leur
administration. territoriale,:
leurs forces armées (les pesh-:
mergas), leur organisme de re-
construction, leurs mouve-
ments de femmes, d'écrivains ...
Sensibles à cette pression de la
base, les leaders des principaux
partis admettent que la tâche
prioritaire du futur gouverne:
ment sera de combler le vide
laissé par l'administration ira-
kienne et de fédérer lesorganisa-
tions partisanes. Ils s'accordent
sur la nécessité de structurer le
Kurdistan, de développer une
administration efficace, une ar~
mée bien équipée, une.économie
de marché favorisant la reprise
de l'agriculture et la création
d'industries.

Profitant de l'ombrelle alliée,
la région pourrait ainsi en quel-

. ques années se constituer
comme une entité forte, capa-
ble, plus tard, de s'ouvrir d'au-
tres voies que l'autonomie.

L'entêtement de Saddam per,
met aujourd'hui aux leaders de .
l'UPK comme du PDK d'es-
quisser cescénario. Le blocus du
Kurdistan et. les négociations
sur l'autonomie soudent les]lar-
tis politiques. Le chef de l'Etat
irakien, qui a toujours joué des
divisions entre les clans kurdesf
n'a pu jusqu'ici se rallier qu'une
petite clientèle, implantée à
Bagdad. Mais il sait aussi faire
preuve de patience.

J.-C. P.
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TURQUIE : alors que les violences continuent

Les séparatistes kurdes ont évacué
un camp d'entraînement au Liban

Liban: Damas
chasse les Kurdes
Des rebelles kurdes du Parti des
travailleurs du Kurdistan (PKK)
ont annoncé hier qu'ils avaient éva-
cué un camp militaire situé dans la
plaine de la Bekaa, au Liban, camp
dont Ankara souhaitait la ferme-
ture. Le ministre turc de l'Intérieur,
Ismet Sezgin, s'était rendu à Damas
le mois dernier pour demander aux
autorités syriennes, qui contrôlent
la plaine de la Bekaa, de fermer le
camp qui abritait un nombre de
combattants estimé à 500.

groupant les différentes factions
rivales des peshmerga, les com-
battants kurdes.

Les chels kurdes n'ont pas an-
noncé d'accord concernant
l'élection par la suite d'un pou-
voir exécutif kurde.

M. Barzani cherche le soutien
des autres mouvements kurdes
pour pouvoir signer avec les au-
torités irakiennes un accord défi-
nitif sur le statut du Kurdistan, qUI
lait l'objet d'intenses négocia-
tions depuis mai 1991. Ces pour-
parlers, interrompus depllls dé-
cembre demier, butent sur di-
verses questions vitales, comme
la délimitation de la région de
Kirkouk, riche en pétrole, que les
Kurdes veulent Inclure dans leur
territoire.

De son côté, M. Talabanl
s'oppose à des négociations
avec le président Saddam
Hussein, estimant qu'« il est dif-
ficile de lui faire confiance». Il a
souligné à ce propos que tout
accord avec Bagdad concernant
l'autonomie pourrait priver les
Kurdes de la protection garantie
par les forces alliées stationnées
dans le sud-est de la Turquie
voisine.

Ces lorces avaient été en-
voyées dans le nord de l'Irak
pour protéger la population kurde
dont la rébellion en mars 1991,
au lendemain de la guerre du
Golfe, avait été matée par les
troupes irakiennes, provOQuant
un exode massif de plus d'un
million de Kurdes vers l'Iran et la
TurqUie.

IRAK

Les Kurdes organisent
leurs propres élections

Les Kurdes d'Irak, qui luttent
depuis des décennies contre le
pouvoir central à Bagdad pour
obtenir l'autonomie, organisent
'pour la première fois le 17 mai
leurs propres élections lé-
-wslatives. Le scrutin à la propor-
tionnelle, destiné à constituer un
parlement, opposera notamment
les deux principaux chefs de
ropposition kurde, qui divergent
sur l'opportunité de conclure un
accord avec Bagdad sur le statut
dt) Kurdistan. Le chef du Parti
démocratique du Kurdistan
(PDK) Massoud Barzan! est en
faveur d'un tel accord, que
refuse Jalal TalabanI, dirigeant
de l'Union patriotique du Kur-
distan (UPK).

«Ces élections témOignent
d'une matunté polItique de la part
des Kurdes », estime Peter Slu-
gle" de l'université anglaise de
Durham, auteur d'une séne d'ou-
vrages sur le confht entre le gou-
vernement irakien et la mlnorlte
kurde installée dans le nord, qui
constitue environ 22 % de la p0-
pulation totale du pays. «Elles
démontrent aussi que la cause
des Kurdes n 'est pas totalement
enterrée. Cela constitue un pné-
namène psychologique im-
portant» pour les quelque cinq
millions de Kurdes irakiens, a dit
M. Sluqle".

Selon M Barzanl, ces élec-
tions permettront la constitution
d'une administration incontestée
pour le KLKdistan irakien et
l'émer9;;,'{;e d'une armee unlliee

N. P

reçues avec scepticisme en Turquie.
Au cours des deux derniers mois,
cent soixante combattants du PKK
ont été tués et quatre-vingt-dix cap,
turés, a déclaré le gouverneur de Il;.
région du Sud-Est, M. Unal Erkan:
Les autorités sont plus discrètes
quant au nombre de victimes parmi
les forces armées mais, de toute évi.
dence, le bilan est élevé.

Depuis le début du mois de mai,
douze policiers ou soldats, au
moins, ont trouvé la mort au cours
d'affrontements qUI sont désormais
quotidiens. Le gouvernement turc
est aussi confronté à la wiolence du
mouvement de guérilla urbaine
d'extrême gauche Dev Sol. Depuis
dimanche dernier, ses commandos
ont assassiné neuf policiers à Istan-
bul et Bursa. La police, de son côté,
a tué quatre militants de Dev Sol à
Ankara.

ISTANBUL
de notre correspondante

Les combattants du Parti des tra-
vailleurs du Kurdistan (PKK), for-
mation séparatiste de tendance
marxiste-léniniste, ont évacué
récemment l'un de leurs camps
d'entraînement, situé dans la vallée
de la Bekaa, sous contrôle syrien.
Selon l'Agence anatolienne de
presse, le dirigeant du PKK,
M. Abdullah Ocalan, aurait lui-
même quitté la Bekaa il y a une
dizaine de jours avec plusieurs de
ses proches collaborateurs.

Pour le ministre de l'intérieur, en
particulier, l'annonce de la ferme-
ture du camp où s'entraînaient
environ cinq cents militants du
PKK, est une bonne nouvelle: les
déclarations de M. Sezgin à son
retour de Damas en avril, selon les-
quelles les autorités syriennes
avaient promis de ii mettre }in aux
aClivilés du PKK», avaient été
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'NON A LA PRESIDENCE TURQUE .
DU CONSEIL DE L~EUROPE

Le 7 mai la Turquie assumera la présidence du Conseil de l'Europe. Cet organisme regroupant 26 pays
européens, censé incarner leur «conscience démocràtique», va donc être représenté pendant six mois par (' Etat le plus
répressif et le moins démocratique de l'Europe,

En effet, l'Etat turc est encore largement régi par des lois et des institutions anti-démocratiques Imposées par
le régime militaire de 1980. De l'avis général des organisations des droits de l'homme, il continue de pratiqller
routinièrement la torture et les exécutions sommaires, il poursuit devant des cours de sûreté spéciales ses opposants,
y compris des parlementaires, pour délit d'opinion et, SOliScouvert de la lutte contre le tcrrorisme, il mène au KurdiSlan
une abominable guerre de type colonial martyrisant la population civile kurdc.

Ilapparait de plus en plus clairement que le régime turc cherche à «résoudrc» la qucstion kurde en dékurdisant
le Kurdistan, Par une politique combinée de terrcur et de sous-déve.loppemcnl,la Turquic s' emploie ill'vacllcr le lXI)"

kurde, à déraciner les Kurdes de leurs terres ancestrales atin de les disperser et de les turquiser plus facilement.
S'ajoutant à l'état de siège quasi-permanent qui sévit depuis 1924 dans les provinces kurdes, la répression nlassive
menée au cours des 12 dernières années a d'ores et déjà suscité l'exode de 5 à 6millions de Kurdes vers les provinces
turques. Quel que soit son habillage politique et médiatique, la grande offenSive militaire turquc en cours fait partie
de ce sinistre projct. La répression sanglante des manifestations du Nouvel An kurde, le 21 mars, qui a fait 95 morts
civils, dont 10 enfants et I journaliste, suivie de l'arrestation de plusieurs milliers de Kurdes, de l'assassinat par la
contre-guérilla turque de dizaines de patriotes kurdes nOIl impliqués dans la lutte arméc, des bombardcmcnts désormais

. routiniers des villages du Kurdistan irakien par l'aviation turque, montre quc si lacomll1unauté internationale ne réagit
pas vite la Turquie va poursuivre et aggraver sa politique visant à étouffer par la force les aspirations légitimes de ses
12à 15millions de citoyens kurdes, alors qu'elle réclame un Etat bi-communautaire pour les l20.000Tun.:s chypriotes.
La décision de plusieurs pays d'Europe (Allemagne, Autriche et Norvège) de suspendre leurs livraisons d' armes pour
protester contre la répression des Kurdes en Turquie, la condamnation par le Parlement européen dcs «atteintes aux
droits de l'homme dont sont victimes les Kurdes en Turquie» et des «actions excessivement sévères des forces armées
turques» en pays kurde n'ont malheureusemcnt pas été suivies pard' autres gouvernements occidentaux. laissant croire

. à Ankara qu'il pourrait, moyennant quelqucs contrats économiques avantageux, s'assurer de leur silenre.

Les organisations kurdes soussignées, convaincues que la question kurde en Turquie ne peut trouver une
isolution équitable que par le dialogue, dans le respect des règles de la démocratie et du principe universel du droit dcs
peuples à choisir librement leur destin, récusant le recours à la violence dc ccrtains groupes kurdes, qui scrt d' alihi à
la telTeur institutionnalisée de l'Etat turc, déplorent profondément l'attribution à la Turquie de la présidence du
Conseil de l'Europe. Les 700.000 Kurdes qui vivent en Europe et qui y om .lppris ce que sonl les véritahks

.démocraties savent tous que la Turquie est encore loin d'en être une. Eternelles victimes de la Realpolitik, les Kurdes,

. qui ne demandent au fond quc Ic droit de vivre dans la dignité et la liberté ùans leur riche et beau pays. qui refuscnt
,de devenir Ull peuple ùe déracinés, d'immigrés et de réfugiés, ne méritaient pas cette nouvelle offense. En continuant
de faire l'impassc sur les aspirations des 12 à 15 millions de Kurdes, par le sempiternel souci de ménagcr leur allié turc,
les démocraties occidcntales courent le risque de se renicr, en se mettant en porte à faux avec leurs propres valeurs.
Nous en appelons à la conscience démocratique et à la solidarité des' citoyens. européens pour qu'ils écrivem il leurs
élus, à leurs gouvernements et au secrétariat général du Conscil de l'Europe afin d'exprimer leur désapprohation et
leur indignation ct pour leur demander de porter laqucstion kurde devant la C.S.C.E. Ce faisant vous signifierel votre
refus d'être «présidés» par un Etat persécutant le peuple kurde et votre attachement à la primauté du Dwit et dl' la
Morale dans les relations internationales.

Centre culturel kurde de Londres, Congrès national kurde d'Amérique du Nord.
Fédération des associations ku_nies de Suède, Institut kurde de Paris.

avec le soulien de :
Comité norvégien de solidarité avec le peuple kurde, Fédération Internationale des Droits

de l'Homme, LlCRA, Ligue des Droits de l'Homme, MRAP, NOH, S9S-Racisme.
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'0 to rl\lIekl.~'.S ('hui.e.IIUlishil)
of thl. ('ollll(.il of 1~II.eOI)l.

On May 7 Turkey will assume the Chair of the Council of Europe. Thus this orgamzation. supposedly
embodying the "democratic conscience" of 26 European countries, will be represented for six months by Europe's
most repressive and least democratic state.

The Turkish state is, in fact, stlillargely ruled by anti-democratic laws and institutions imposed by the
mIlitary coup of 1980. Human rights organizanons generally agree that the regime continues to routmely carry
out torture and summary executions, hauls those who oppose it, including members of parliament, before
special security courts for expressing mere opinions. Furthermore. in the name of fighting terrorism in
Kurdistan, it conducts a colonial-type war martyrizing the Kurdish civilian population.

It is increasingly dear that the TurkIsh regime, albeit using different methods, shares Saddam Hussein's
same mad ambition: to "resolve" the Kurdish question by ridding Kurdistan of the Kurds. Pursuing a policy of
terror and underdevelopment, Turkey IS trying to empty Kurdistan, to uproot the Kurds from thetr ancestral
land in order to disperse and turkify them more easily. In additIon to the quasi-permanent state of siege in effect
since' 1924 in the Kurdish provinces, the massive repression carried out for the past 12 years already has
prompted the exodus of 5 to 6 million Kurds to Turkish provmces. Whatever its political and media trappings,
the big ongoing Turkish military offensive is part of this simster plan.

The bloody repression ofKurdish New Year demonstrations on March 21. in ",hich 95 Kurdish Clvihans,
including 10 children and a journalist, were ktlled, was followed by the arrest of several thousand Kurds, the
assassination by Turkish counter-msurgency teams of dmens of Kurdish patriots without any connexion With
the armed struggle and by the now routme Turkish Air Force raids on Iraqi Kurdish villages. These excesses
demonstrat~ that, if the mternatlonal cnmmunit y does not react qUickly, Turkey will step up its use of force
to stifle the legitimate aspirations of its 12 to 15 million Kurdish citIZens while demanding a bi-communal state
for the 120,000 Turktsh Cypriots. Unfortunately, the decision of several European countnes (Austna.
Germany and Norway) to suspend their anns delivenes to protest against the repression of Kurds in Turkey,
the condemnation by the European Parliament of the "excessive scale and seventy of the actions taken by the
Turkish armed forces" m Kurdistan, were not followe,l by other Western governments. Ankara thus bel,,'es that
it can count on thetr silence in return for samt' JUCYbusiness contracts.

The undersigned Kurdish organizations. which are convmced that the Kurdish question in Turkey can
only find a just solutIon through dialogue, by respecting democratic rules and the universal principle at the nght
of peoples to choose their own destmy, and which reject some Kurdish groupes' resort to violence whICh the
Turkish state uses as an alibi for its institutionalized terror, deeply deplore the choice of Turkey for the
chairmanship of the Council of Europe. The 700,000 Kurds who live in Europe and who have learned what
a real democracy is, all know that Turkey IS far from qualifying as one. Eternal victims of Realpolitik, the Kurds
in fact ask only for the right to live indignity and freedom in their nch and beautifulland. They refuse to become
an uprooted people of immigrants and refugees. They do not deserve this new injustice. ln continuing to ignore
the aspirations of 12 to 15 million Kurds. out of a continu mg desire to spare their Turkish ally's feelmgs,
Western democracies rISk losing theirs souls by betraying their own values. We call on the democratic
conscience and solidanty of European clti:ens and urge them t" write to their representatives, governments
and the general secretary of the CouncIl of Europe to express disapproval and indignation and to demand that
the Kurdish question be placed on the CSCE agenda. You thus will show your refusal to be "chaIred" by a state
which persecutes the Kurdis!. pepple and your attachment to the primacy of Law and Morality m international

relations.

Federation of Kurdish Associations of Sweden. Kurdish Cultural Center of London.
Kurdish Institute of Paris. Kurdish National Congress of North America.

Supported by :
International Federation of Human Rights, French League of Human Rights, MRAP, LICRA.

NDH, Norwegian Solidarity Committee with the Kurdish people. SOS-Racisme.
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o MAIOYNT MnAPZANI; llyèTllc; TWV Koùpowv
'~ ) ,

OTT]V EJ\ENH J\EONTITLH

KUplOKa1:1KTI 10 Maiou 1992

ENA XPONO nplV, TO av'tap'tcOv 'tou IIKK, UltEV-
pIKP0cIMaJVO ~Ol 01 Ka- OUlltOÙV O'tOuç Koupoouç E-
pEpEe;; TWV pEOWV PO-, IW'tÈpCOOEV,'tcov OUVopcov 'tTl\i

~IK.;e;; EVIlPEpWOlle;; oAou TCiu KOtvi] 'touç' Iloipa Kat 'tOÙC
KOOpOU, KOTEYP0cIKJV TOV E';' KOIVOUÇ touç avn1tliJ.,ouç:
cj)laATIlPIOe;; OKOPll YEVOKTo-: 'IIoJ.,u ltEptOOO'tEpO 'tcOpa, ltOU
vioe;; TWV Koup6wv TOU IpaK. TIToupKia <jlaiVEtat va OECOp&i
H vEo Tpoyw6io 6106popoTl- 'tTl p€Uo'ti] Ka'taOtaOTl ltOU E7tt-
~OTOV OUT'; Til cj)opa OTO a- ,Kpa't€Ï O'tTlv 7tl:ptoxi] xpuoi],
yplO XIOVIOPEVO pouva TWV'f)UKatpia y ta 'tTlv ltpaYllatO-
TOUPKO-IPOKIVO-IPOVIKWV 'ltoiTl<JTI 'tcov oXEoicov 'tTlÇ Y'la
OUVopWV onou EKOTOVTa-, 'ta ltE'tpÈJ.,ata 'tTlÇ MooouXlJç

'.lCat 'tou KtpKouK.
6Ee;; XIAla6Ee;; apoxol Koup-. Tau'toxpova, 'to KOUPOÙ'o
601 KOTEcj)EUYOV KUVIlYIlPE-'llÈ'tCOltO IpaK (alto'tEJ.,€ÏtQ.t
VOl ono TOV IPOKIVO OTpOTO. altO 8 KOllllata) ilE KupiapXTI'

H ltaYKOOllta KOlVi] YVcOllTl :'tTlv E7ttppoi] 'tOU Â'IIlOKpatl.
, oUYKJ.,ovio't'lIŒ Kat EKa'tOV'ta- ,KOU KOllllatoç KoupliuJtliv
OEÇ avOpC07ttOnKÈç oPyavcO": J,mo 'tTJv TJYEoia 'tou Maoouvt
OEtÇ OltEUOOUV o'tov 'tOltO 'toll' ,MnapÇavi Kat 'tTJVnatplcotl~
Ilap'tupiou va ocOoouv 'tTJllaXTJ Ki! EVQ)o'1 'tou TÇEÂ.àÂ. TaÂ.a-
ilE 'to Oava'tO, 'tTJv lt€Ïva, nç E_llnavi, cmapaOOE'tat altO ota-
7ttOTJll-iEÇ Kat nç KaKouxiEÇ '<jlQ)ViEÇ, ll-E alto'tÈJ.,EOll-a 0
ltOU €ÏXav Ka'taßaJ.,Et 'touç, o'tpa'ttCO'ttKOÇ, OtKOVOll-tK,OÇ'
KOUPOOUçltPOO<jlUYEÇ. ,çat ltOJ.,l'ttKOÇ ÈJ.,EYXOÇ'tcov a-

I:'tTJ OuvÈXEta, Kat UO'tEpa ltEJ.,€UOEPCOll-ÈVCOv ltEP10XcOV'
altO ouv'tOVlOll-ÈVEÇ EVÈPYEtEÇ' xa,)::iyat OXEnKa aouva'tOç.'
'tcov TJYE'tcOV'tcov KOUPOCOVa- l'ô t)EO-tKOvö~î.cOEIl-ièipy~o'
v'tap'tcOv Kat 'tou OHE, Ot ltpO- ltOU E<jlapll-OÇEt il tpaKtvi] KU-
O<jlUYEÇ E7ttO'tPÈ<jlOUV onç E-, ßÈpVTJOTJonç Koupoii<:Èç ltE-
PEtltQ)ll-ÈVEÇ ltOJ.,EtÇ Kat 'ta Ka; ptoXÈç Kat 0 ll-TlOEVtKOÇ E<jlO-
'tao'tpall-IlÈva XCOpta'touç. ota0ll-oç OE KaUOtll-a IlE'tÈ'tpE-

I:i]ll-Epa ma Ot KOUPOtK&Ç; 'Vav 'to XEtll-cOva OE 'tpaYtKO:
ltEptOXÈÇ 'tou BopEtOU Ipalc: ,IlEtaltOJ.,ElltKO E<jltaJ.,'tTl.
O'tTJv ltJ.,EtOVO'tTJ'ta 'tOuç, ou-< I:'t.TJv lO'tOPtK~ ltOJ.,n I:EJ.,a-
IlltEptJ.,all-ßaV0ll-EVEÇ llEyaJ.,EÇ, "
tO'tOptKÈÇ ltOJ.,EtÇ'tou BOPEtO~' XEvnv, 40 XlJ.,. ßopEta alto'
IpaK, OltCOç NtaxoK, AKpC; 'tTlv ltoJ.,TI APll-ltiJ., (ApßTlJ.,a);
~EÂ.aXEVtiv, EaKÂ.àoua, Eou.. ouvav'ti]oall-E 'tOY TJYÈ'tTl 'tcov
Â.Eïllavia, EK'tOÇ altO 'tTl Mo"' Koupocov 'tou IpaK Maoouv't
oOUÂ.'I Kat 'to KtPKOUK, ßpi~ MltapÇavi, yto 'tou tOtOptKOu
ar.ov'tat UltO 'tOY ÈJ.,EYXO'tcoV ll-0uJ.,a Mouo'ta<jla MltapÇavi,
KOUpOCOVav'tap'tcOv. To YEYO, 0 oltoioç OÈX'tTJKEltpoOull-a va
voç au'to aO<jlaJ.,cOçOEV OTJlla~7 ll-aç ltapaxcopi]cfEt ouvÈv't€UçTJ
\iEt ltQ)ç ÈXEt EKJ.,€Ï'VEt 0 Kiv.;, (€Ïvat. TJ ltPcOtTJ OE EJ.,J.,TJVtKO
OUVoç 'tTlÇ EltOll-EVTJÇOKJ.,Tlpi]Ç ll-Èoo. ll-aÇtKitç EVTlll-ÈpCOOTlç)
OUYKPOUOTlÇll-E 'to o'tpa'to 'toù Kat va ll-aç lltJ.,itOEt aVOtX'ta
Eav'tall Xouo€Îv. Kat au'tit ~ Yta 'touç <jloßouç aJ.,J.,aKat 'ttç
altEtJ.,it altO 'to' No'to OEV <jlat;, EJ.,ltiöEÇ 'tou Yta 'to auptO 'tcov
VE'tat va €Ïvat apKE'tit, KaOcOç Koupocov O'to IpaK. H ouva-
Èvaç vÈoç Ki"ouvoç altO Bop: v'tTlo~ Ilaç ÈYlV~ aKptßcOç 'tTJv
pa au'tit 'tTJ<jlOpa, ÈKàvE,'tTl ou. Elt0ll-EVTJ 'tTJç alto<jlacrTlç 'tou 1-
Vall-tKit 'tou Ell-<jlaVtOTJalto Ka. paJnvou KoupotKou ME'tcOltO'U
J.,u.lt'tov'taç 'tTlv ltOJ.,UltJ.,OKO'tl]:' Yta 'tTlv ltpaYlla'toltoiTloTJ E-
'ta 'tTJç Otao'taOTJç 'tou KOUP" KJ.,OYcOVo'tTl ßopEta çcOVTl'tou
OtKOu ltpoßJ.,itll-a'toç o'tTlv,lt,ll' ,1~aK. Kat i]'tav <jlUOtKO,TIKOU-
ptOxit 'tTlÇ MéoTJç Ava'toJ.,itç/;, ßEVta Ilaç va o'tpa<jlEi ltpcO'ta

Ot «'tUXOOtCOKnKÈç» aEpq alt' oJ.,a, yupco altO autit tTlv a-
ltOptKÈÇ E7ttOéoEtÇ 'tTlÇ TOIjk 7t?<jlaoTl, ltOU Èll-OtaÇE va €ivat
ldaç OE KatOtKTJll-ÈVEÇ ltEptci, J.,tY~ EçQ)ltpaYll-!lnKit, OXt ll-O-'
XÈç tou BOpEtOU IpaK, ll-E 7tpÖ~- VO ooov a<jlopa tTlv uJ.,OltoV
0XTJl1a 'tTJv EKKaOapt(J1l'1.~~ Tloit 'tTlÇ, aJ.,M Kat 'tTJJ.,EttOUp.
ltEptOX,itÇ a7to .:t'-;Ç ,ßù.,l;i&tç wi", YtK9!TI'tÇt 'tTJç, ilE ßaOll.'ta OE-
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OOll-Èva.Kat nç tOOPPOltiEÇ 'tTJç
ltEP\OXTlÇ.

«OJ,lOCl»WVIl))
<<E'tTJVltpaYl1anKO'tTlta, yt'

-nu'tÈç nç EKJ.,OyÈÇ€Ïxa OKE-
:<p't€Ï l1i]vEÇ 7tptV Kat oouJ.,€Ua
:yta 'tTJv altOooxit aU'titç 'tTlÇ t-
oÈaç. TcOpa €Ïll-at tKaVOltOt-
Tlll-Èvoç ltOU ÈYlVE 'tEJ.,tKa alto-,
OEK'tit alto 'to MÈ'tCOlto. Na OlT-'
ll-EtCOO€Ïon TI alto<paOTl Yta nf
olEçay~y~ 'tOuç ittav Oll-O~CO-
vTl», 011.J.,COVE0 KOUPOOÇTlyÈ;
TTJÇ,OEtXVov'taç va mOTEUE\'
O'to 0TJllavnKO POJ.,O au'tcO\'
'tcov EKJ.,OYcOVYta 'touç Koup~
oouç 'tou BopEtou IpaK.

~ nOta ç~'ti!llata OEQ)p€it~
on ~nopouv va npocoOi)oouv,
aUtEe; Ot EKÂ.oyÈe; Yla to
K.ouplilOtàv IpàK; A vallÈv€tE
KanOla ßEÂ.tiQ)0'l Il€tà an'
autÈe; ?E 0XÈ0'l ilE t'l liIE9vi!'
avayvQ)PlG'l; ,

- To ltpoßJ.,Tlll-a ll-E au'tÈç nç
EKJ.,OyÈÇEivat ltCOçÈXouv Ka-
O~pa EOCO'tEptKO xapaK'ti]pa.
0EJ.,OUll-E va OTlll-touPyi]oOUll-E
ll-ta VOll-tl1T1Eçouoia OTTJVltE-
ptOxit ll-aç. AltO 'tTlV aJ.,J.,TI
ltJ.,EUpa UltaPXOUV 'tooa ltoJ.,-
M .KOll-ll-aTa KaO~ç Kat aJ.,J.,EÇ
Oll-aOEç o'to ltJ.,atOto 'tou ME-
'tcOlton Kat TO EpcO'tTlll-altOU ti-
OE'ta~ Eivat ,aUTO 'tTlÇ EK'tEJ.,E-,
O:tKTI~ Eçouoiaç Kat 'tTlÇ V0ll-t-
110'tTltaç 'tTlç. Kata 'tTJValt0'Vi]
l1aÇ, autit ltpÈltEtVa altOppÈEt
ll-OVOaltO 'tTl OÈJ.,TJOTl'tou J.,aou
'tTlÇ ltEptoXitÇ. TcOpa OOOV a-
<popa 'to I1T1Xavt0ll-O aJ.,J.,aKai
TOV 'tp07tO ilE 'tOY oltoio Oa E- :
<papll-oo't€Ï auti] TJ alto<paOTl
tcov EKJ.,OYcOV€Ï vat Kan ltOU
ltpÈ7tEt va 'to EltEçEpyacrtOUll-E'
OUYKEKptll-Èva. I:uVEltcOÇ Oa
0Tlll-tOupyitOOUll-E Èva OUIlßou-
J.,to EtOtKcOV ltOU Oa EÇE'taOEt
''to çit'tTll1a Kat v0I10ltapaOK€U-
aC;JttKa, Au'tO OÈJ.,Et0 KOOll-Oç'
0TlI1Epa Kat Ell-€ÏÇ 'to ElCnll-OU-
ll-E aUto. E7tiOTlç, Oa EVTlI1EpcO-
,OOUI1E'toy OHE Kat Oa ÇTl'tit-
:O~UI1E'tTlY 7tapouoia avnltpo-
OCOltCOVÇEVQ)VXCOPcOVKata tTl
OtaPKEta tCOv EKJ.,OYcOV.
,. ~a ÉXouv 8tKaiQ)lla unoljl'l- '
<jllot'ltaç npooQ)na it KOIl-

1l0ta nou 8EV av1iK~ùv o-ro
, Koup8lKO IlÉtQ)no;

- <l>uo~Ka. Ot ltaV'tEÇ. LltKai-
,coll-a 0ll-COç EKltPOOcOltTloitç
'TOU~ o'tTlv EOV~Kit ouvÈJ.,€U01l
:Oa EXOUV ta KOllll-a'ta ltOU Oa
oUJ.,À.Èçouv ltaVCO alto 7%. To
cruàTTJll-ato EKJ.,OytKOOa €Ïvat
avaJ.,oytKo. EXEt OUIl<PcoVTlO€Ï
EltiOTJç KaT' EçaipEOTl va Eça-

'o<paJ.,to't€Ï TI EKltPOOcOltTlOTl
tCOV TouPKOll-avcov Kat 'tcov
Aooupicov.

To oTolxeia
• E~ 0XÈ0'l ilE tOue; Toup-
KOllavoue; OtO Kouplilotàv 1-
pàK, liEV oae; aV'louXEi to YE-
yovoe; Otl 0 npoElipoe; t'le;
ToupKiae; ilE Tte; lilàlpopEe; Ka-
to KatpOUe; li'lÂ.cOOEte; tOU
lilEK81KEi t'IV npootaoia
tOUe;;

- KOtTaÇtE va OEhE. ßEV u-
ltaPXEt Kall-la açtomOtTl alto-
ypa<pi] ltOU va Ka'tUypa<pEl 'toy
aptOll-O ltOU avTtltpOOCOltEUOUV
Ol ToupK0ll-aVOl O'tTlv ltEptoXi\
ll-aç. I:ull-<pQ)va ll-E o'totxda
'tou 1957 i]taV 200.000, o'to
KtpKOUK Kat o'tTl MooouJ.,TI
KUpta. I:ull<Pcova Oll-COçll-E'ta E-
ltioTJll-a tpaKt va o'totx€Ïa d-'
vat ltEpiltoU ll-tOO EKa'tOll-
ll-uptO. Elt0ll-Èvcoç €Ïvat ltpay-
llaTt ll-ta EOVtKit f.lEtOVO'tTl'tU.
000 Yta ta OtKatcOlla'ta 'tcov E-,
OVtKcOV ll-EtOvOtTltcov Kat OXt

, ll-0VO tcov ToupK0ll-avcov aJ.,J.,ii.'
,Kat 'tcov Aooupicov, Kat tcov
KaMaicov (xplonavcOv), o'tTJV
ltEptoXi] 'tcov Koupocov, au'ta
Oa €Ïvat ltJ.,i]pcoç ltpoo'ta't€U-
ll-Èva. Kat 'ta ltOJ.,tTtKa Kat 'tU
ltOJ.,tTtOnKa O(KatcOll-a'ta <pu-
atKa. Exouv itOTl. OltCOç oaç
ltPO~vË<pEpa, to otKaicolla va
E~ÀEÇOUV o't1lv KOUPOtlCi] ou-
VEJ.,€UOTItouç aVTtltpoocOltOUç'
;ouç., Kat ßÈßata ltËpa altO,
0J.,~ ooa 1l7t0ed va J.,Ëyo'vTal,
EIl~tÇ UltO~'tTlpiÇOUll-E Ott 110VO'
EOCOll-7t0,lJEtva UltapÇElllla oi-
Kat l! J.,UOTI Yta TOUÇ Toup-

'Kollavouç. Elldç Oa €Ïllao'tUv
Ot tEJ.,€Utaiot ltOU Oa avTt-
~tpat€UÖ+laOtE aut~ 'ta olKat-

,col1ata.

• ~XE8ov 6 ll1ivEe; OUVOlll-
Â.1Q)V11£ tllv ~paKlv1i KUßÉp-
vlloll. Kal 9 ll11v£e; avtiototxa

,onop~litKcOv ~axé>v ilE tOY 1-
paKlvo Otpato, lpaivEtal nQ)e;
8EV ,a~É,8Q)oav Kapnoue;. Ei-

.,
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, 0 'lytTqt; TOU
KOUp/JIKOU
iJJ1P0'!POTI-
KOUKop-
parrx;,
MODOUVT
M"op{avi,œ
"poeKAoytKlj
auYKtVTpfIJ-
011. Euvoei el-
P'lVIKtj /Jleu-
8&T17011 TI.cIV
/JlatpoptiJv pe
rolpOK, "OU
va fJaoi{erol
OpfIJt; tmtV
aUTOvopla
TI.cIvKoUp-
iJfIJv.

r!J EipaUTE UE 61a61Kauia
6IapOPt/JWUII~ UXÉUEWV
pE TIIV TOUpKia, 01 OnOiE~
6EV ÉXOUV UTEPEW8Ei

val 10UlOVaKOp'l8uvaTit 'I U-
ftoypa .... oup.O)viaç y\a au-
'tOVOJ&ia'fO)VKoùp8O)v 'fOU J-
pOK;

- 0&O)pro 1tO)ç Ol ô\anpay-
pat&ùa&\ç P& tl'Jv \palC\v'Ï1KU-
ß&pvTJaTJ&iva\ p\a 1t1..&upatOU
ayrova nou ô\&çayoup&. l\\a-
npaypat&ùa&\ç &iXap& Ka\
<J'tO1tap&À9ov P& nç 1tpOTIYOÙ-
f.1&V&Ç KUß&PV'Ï1CJ&\Ç tOU
MnaaO. Ano aut'Ï1 tTJv 1t1..&upa
Ô&Vu1tapx&\ Katl V&O<J'tTJvta-
KtlK'Ï1 paç. rvO)piç&t& KaÀa
Otl no1..&poùP& navO) ano &i-
!Coal XPovla. noua Ô&lVa Kal
tpaYQ)Ôi&ç avnp&tO)niaapE.
I:'Ï1p&pa XP&laÇopaat& f.11a1..ù-
CJTJ. n l<J't&ÙOUP& 1tCOç1tp&n&l
va ôoO&i &1tlt&1..OUÇpla ÀÙaTJ.
01 Ôla1tpaypat&ùa&lç &iVal l'J
KaM~PTJ &1t\Àoy'Ï1 Yla, f.1.ll,ç,&~

tal anOlpaaiaap& va npoxco-
p'Ï1aoup& a& &lPTJV1K'Ï1&1ti1..uaTJ
tOU 1tpoß1..'Ï1patoç, Kat 01 ôla-
npaypat&ùa&lç &iVal eva P&-
yciÀo O&nKO ßiu1a. To nroç Oa
unoypa.&i aU't'Ï1 TJaUf.1.covia
&iVat Kan nou to a.'Ï1vouf.1&
<J'tO P&Uov. H ouaia &iVal
nO>Ça1tO't&À&i tTJ povaôlK'Ï1 &1-
PTJV1K'Ï1Ôl&ÇOÔO.

«AEV Qa
.,aOOUPE))

• 1:a ,ua 8ftOpaV'l ftOÀ£P\""
avapa'fP1JG'I J&8 'fOV \palC\VO
CJ'tpa'fo. 9a aival 08 9£CJ110\
Koùp80\ va Uft8paaft\0'fOÙV
nç ftoÀ.a\ç Ka\ 'faxO)pui 'fOUç;
- E1..niÇcoßaalf.1a Otl Ô&V Oa
lptaaouf.1& ato aTJP&io tl'Jç
<J'tpanCO'tlK'Ï1çaÙYKpOUaTJç. 0-
tav lptaa&lç ato aTJf.1&iotcov

aUYKpoOO&COVP&P\K&Ç lpOP&Ç
af.1ùv&aat, Kat 1tpaYJlanKa
Ô&V pnop&iç va &Knp'Ï1a&lç a-
no1..\}ta &av Oa U1t0xcoP'Ï1a&lç
(Jto 't&1..oç 'Ï1 Oa vlK'Ï1a&lç. To
npoß1..TJpa opcoç Eival ncoç a&
JollatEtOla n&pintcooTJ a'Ï1P&pa
auto Oa anO't&1..Ea&l tpayco-
ôia. MTJv ç&xvat& Otl &XOUP&
va un&paaniaoup& tpia P&
t,Éaa&pa &KatOppùpla af.1axo

MTJOUapo. Eav Oa ta KatalpE-
pOUf.1&'Ï1 0Xl anop&v&\ va to
ÔOÙP&.AÀ1..a autoç 0 no1..&poç
Ô&V pnop&i va &ival tinota
ciÀ1..onapa pla aKOf.1TJf.1&ya1..TJ
tpayQ)Ôia Yla to 1..ao f.1aç.
• 0\ ftoÀ.À.aftÀ.&çaspoftop\K£C;
8ft\8£a8\C; Ka\ 0\ ftpOa.auc;
8\aPOÀ.£Ç 'fOU 'fOUpIC\KOÙ
CJ'tpa'fOÙO'f'l 8\"" oaç tmv'l.
'tOuç uÀ£u'faiouç Pflv8Ç•• 0-
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vÉprooav Éva vÉo EX9pö ila'
'tOU; KoùpSou; tou IpaK.
nme; 9a ,avtlJl£tro1tiO£tE to
vÉo a1tö poppa OUtlt t11IpOpa
Kiv8uvo; ,
~ Kata t11 Ouip,KEm trov E1t\-
ge(Jf:rov EKlppaOal1E ta at09il-
:}1ata l1ae;. Tte; Kata01KaOal1E
~at ne; 9Eropiloal1E EneI1ßa011.
1;t11V ouoia iltav Eni9E011Eva-
vna l1ae; napa one; ßaOEle; tau,
IIKK. Eta l1eÀ.À.ov,OE 111ate-

,tala nEpi1ttroo11 OEV eXOUI1E
MI.. 11 E1t\À.oYil aTtO to va a-
I1Uv90uI1E. Auto etVal Ka9a-
po. 000 Yla ta nKK, TtpÉ1tEI
va çepEtE on OEVeXEI ßaOElç
Kata l1ilKoe; autile; t11e; TtEplO-
XTte;TtOUXtUTtTt911KE.MTtopEi
va exouv KaTtOIEe;aÀ.À.aautee;
pival ota ßouva. 0eÀ.ro Ol1roe;
va omoro TtaÀ.Iel1lpa011 Ota YE-
,yovoe; on EI1~ie; o~v ETttOtci?-
'KOUI1E KaVEvoe; EIOOU~ o~-
YKPOU011 ILE taue;; Y&ltovee;

iLae;. Eil1acrtè"£tPT1VI1Cdt av-
9proTtol. EE TtEpiTttro011Ol1roe;
nou l1ue;Eltl't'E90uv, OEYl1ae;a-,
TtOl1eVEIM,À.11E1t\À.OYTt.

«Eival nOpTa»
• E8m Kal IlEpUCOue; IlltVEç,
OtllV A YKUpa ÉXouv EYKata-,
Ota9Ei E1ti01lIlEe; avtt1tpooro-
,1tEiEe;trov Koup8rov tou IpaK.
;M1t0POUIlE 1tÀÉov va 1l1ÀallE
~:Yla E1tiollllEe; 811tÀrollatlKÉc;
:OXÈOEle;trov Koup8rov tou 1-
paK ilE t11v ToupKia;
- Et11V TtpaYl1anKOt11ta I1È-
X.PI tmpa OEVÈXOUIlEOtal1op-
!l'ooOEIoxeOEtç ILEt11V Toup-
.Kia. Eil1aotE OE I1laOtaOtKa-'
'oia Olal1opcproo11Ç KaTtOlrov
C;JxeoErov,01 OTtoiEçOEVI1TtoPOO
va 10xuptotm on exouv otE-,
pero9Ei. EXEtE UTt01jf11oae; Ott
11ToupKia Eivatl1ta Ttopta y ta;

,l1açd1\a :1to.pta Yta t11~ ~~~l?ro-

TttofiK11.ßÖTt9Eri:ï TtOUcptavEI
OE l1aç TtÀ.eov110VOola l1eoro

'autTtç. .1Ev u1tCipxouv MÀ.OI
'OP0I10t. ~UOtKa, 110VOOta M-
;Yla l1eXPt Ot(YI1Ttç uTtapxouv
,9EnKa ßTtl1ata OOOV acpopa:
t11v avayvooplo11 t11Çunapç11ç
crov Kouporov. 0a EKÀ.al1-

:ßavOUI1E Ol1roÇroç eEnKo ßTtl1a
,caeE avayvmpt011 trov EeVI-
KooVTt trov TtoÀ.lnonKoov 'Ot-.
,Kalrol1atrov trov Kouporov.
.Meoa an' autTt t11 otaotKaoia
011l1tOuPyouvtat 01 ouvatOt11-
tEÇ ym avaTttUç11 oxeoErov.'
,IlpaYl1an, EiXal1E ouvavtTt-
OEtÇ ILE tOUPKOUÇETti011110UÇ
t11v TtEpiooo Kata t11V oTtoia'
uTtTtpçav eEnKa ßTtl1ata Ot11v
avnI1Etoo1t\cr11 tou KOUPOtKOU
'npoßÀ.Ttl1atoç. Eav Ol1roe;TtOUV
,naI..l Otl 01 Koupoot Eivat OpE-
!OißlOl TOUPKOI, EYOOtOtE OEY
[9a etl1al etoll1oç, va taue; cru-
'\((lvriJoro. '

Baghdad military
poised to thwart
Kurdish elections
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ELECTIONS planned for a Kurd-
ish assembly are seen by Iraq as an
illegal step towards independence,
according to a senior government
official, and could bring a military
response from Baghdad.

Saadi Mehdi Saleh, the Speaker
of the Iraqi National Assembly
and a senior member of the ruling
Baath party, said the government
believed next Sunday's elections
in Kurdistan indicated that the
Kurds no longer wanted auton-
omy within Iraq.

Asked if Iraq accepted the le-
gality of the elections, Mr Saleh
said: "No, absolutely not. This will
contradict the Iraqi constitution
which does not permit armed
'groups to hold elections."

Diplomats in Baghdad say Iraq
could stop the elections by starting
a military push towards the two
main Kurdish' cities of Arbil and
'Sulaymaniyah on or before 17
,May. They say Iraq, with some
100,000 troops massed along the
330-mile-long military line sealing
off Kurdistan from the rest of the
country, has the military capacity
to drive back the Kurdish forces.

Mr Saleh did not say if Iraq
would respond militarily, to the
elections but he said Baghdad still

From Patrick Cockburn
in Baghdad

recognised the Legislative Assem-
bly of Kurdistan, a pro-govern-
ment body, as the elected repre-
sentatives of the Kurds.

The main deterrent to any Iraqi
offensive into Kurdistan is the al-
lied air umbrella north of the 36th
parallel which covers Arbil but not
Sulaymaniyah. Sustained Iraqi
military action would invite retali-
ation by US and British aircraft
which overfly northern Iraq.
Baghdad also has an incentive to
avoid any direct confrontation
with the allies while it is seeking to
have sanctions lifted.

Iraq believes the Kurdish lead-
ers would have difficulty in achiev-
ing formal independence because
this would be opposed by Turkey,
Iran and Saudi Arabia in the Mid-
dle East. "Probably the Ameri-
cans would not give a green light,"
said a diplomat in Baghdad.

Iraq is still maintaining a block-
ade against the three Kurdish
provinces which started when
Iraqi forces pulled out of the
north last October and has be-
come progressively more. severe.

An aid official in Baghdad said
that, of all the commodities for-
merly supplied to Kurdistan, "the
maximum now being delivered is
45 per cent and the minimum 11
per cent". In Arbil province only
3,000 tons of flour out of the offi-
cial allocation of 9,600 tons was
delivered last month.

The Kurdish Front, ,~hich
unites eight Kurdish political par-
ties, suspended negotiations with
Baghdad last year because of the
embargo, saying it would not ne-
gotiate under duress. Asked if the
Kurdish elections were a step to-
wards de facto independence Mr
Saleh would only laugh and say:
"Ask the Kurdish Front." Diplo-
mats say, however, that Iraqi lead-
ers are 'deeply concerned by the
shift towards independence.

In addition, Mr Saleh said Iraq
would not accept the new border
being drawn up by the UN, which
gives. some of Iraq's territory to
Kuwait. He said: "We need direct
talks with Kuwait and,' if there is a
third party involved, it should be
the Arab League." He said Iraq
was not in a position "to take
strong action, but in future it [the
new border] will bring problems
arid destabilise theregion." ,
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KURDISTAN

Solidarité avec une nation
déchirée et opprimée
Le Kurdistan c'est sur une superficie de 550 000 km2 une

population de 25 à 30 millions de Kurdes, dont J5 millions en
Turquie, 6 à B millions en Iran, 4 à 6 millions en Irak, J million
en Syrie et 2 à 300 000 dans l'ex-république d'Arménie. Pour
le TurcIsmail Besikçi, c'est une population de 30 millions de
Kurdes qu'il faut compter, dont 20 millions vivant en Turquie.

Les combots ont réellement cessé dans le
Golfe le 28 septembre 1992. Ainsi s'est
terminée l'une des plus remarquables

"guerres de libération" de l'histoire de l'huma-
nité. Jusque-Ià les Etats de la région étaient
plus ou moins impliqués dans l'un des camps
du conAit est-ouest.Comme le notait un article
du Kurc/iston-Rapport en 1991 : NLe Proche-
Orient dont le centre est occupé par le
Kurdistan est une région dons laquelle les
contradictions et les dynamiques internes ont
toujours été réprimées par des interventions
impérialistes (... j, les frontières artificielles qui
ont été tracées por les forces réactionnaires et
impérialistes (... j sont devenues une calamité
pour les peuples de la région (... j. Si des
peuples entiers sont réprimés dans le song
c'est l'impérialisme qui est le principol respon-
sable. JI soutient aujourd'hui le régime colonia-
Io-fasciste de Turquie qui joue le rôle de gen-
darme et maintient le peuple kurde dons une
dépendance de type colonial. Il

La Turquie
et la question kurde

Avec le putsch de la junte fasciste du 12
septembre 1980, les classes dirigeantes de
la Turquie ainsi que leurs protagonistes
impérialistes avaient l'intention de résoudre
un grand nombre de problèmes internes
aussi bien qu'externes à la Turquie. Une
Turquie pacifique de l'intérieur devait être
un tremplin important pour les impérialistes.
Elle aurait empêché tout déplacement du
statu-qua ou désavantage du camp impéria-
liste et amené à la stabilisation d'un équ~
libre des forces plus avantageux. l'ouvertu-
re du combat armé en 1984 sous le com-
mandement du P.K.K. (parti des travailleurs
du KurdistanJ et de l'H.R.K. (ex A.R.G.K.,
armée populaire de libération du Kurdistan)
fut un coup d'arrêt dévastateur pour ces
projets et son importance ne commence à
se mesurer que maintenant. Pendant les 6
dernières années le développement du cam-.
bot de libération nationale du Kurdistan du
nord-ouest a contrarié les objectifs les plus
importants du putsch de 1980. le soulève-
ment populaire mené par le P.K.K.-E.RN.K.
(Front de libération nationale du KurdistanJ
a également concrétisé une évidence, la

question kurde est devenue un tacteur
important à prendre en considération si l'on
veut faire de la politique au Moyen-Orient.

Quels sont les aspects les plus importants
sous lesquels la question kurde se présente
actuellement ? Brièvement : 1I Toute réor-
ganisation de la région qui laisserait de
côté la question kurde n'est pas une solu-
tion, mais simplement la graine pour un
nouvel affrontement. 21 la situation straté-
gique, la richesse du sous-sol, la question
nationale en suspens d'un peuple de 30
millions de personnes exigent une solution.
31 Quelle que soit la solution elle modifie-
ra durablement le visage de la région.

le conAit est-ouest qui a bloqué toute éva-
luation pendant des décennies et empêché
tout mouvement a été remplacé par le
conflit nord-sud ou de toute évidence l'ex-
URSSet tous les anciens Etats soôalistes se
sont rangés du côté du Nord et soutiennent
l'intervention impérialiste actuelle.

La mission humanitaire
de février 9 J

Du 17 au 24 février 1991 une mission
d'organisations humanitaires et démocra-
tiques dont le M.R.A.P. s'est rendue au
Kurdistan turc (cf Kurdistan rapport).

Cette mission avait pour but de consta-
ter, d'une part la situation des populations
kurdes turques au regard des droits de
l'homme et d'autre part de se rendre.
compte de l'évolution du sort des réfugiés
kurdes d'Irak victimes des bombardements
chimiques d'Halabja en 1988 et résidant
dans des camps depuis cette époque.

la tôche de la mission a été rendue parti-
culièrement difficile par l'attitude des autori-
tés turques qui ont soumis tous ses membres
à une surveillance policière allant jusqu'à
la consignation dans les hôtels. les camps
de réfugiés kurdes d'Irak n'ont pu être visi-
tés. les camarades n'ont pu se rendre dans
les villes de leur choix, ayant seulement
accès à deux d'entre elles: Mardi et
Batman en dehors de Diyarbakir capitale
du Kurdistan turc. Depuis octobre 1987 un
Etat d'exception a été instauré au Kurdistan
turc qui confie les pleins pouvoirs au préfet
de la région. Ce régime a été renforcé en
mars 1990. la plus grave de ces atteintes

L'Ecole Emancipée
n013 - 13 mai 1991

aux libertés concerne les déportations mas-
siv~s et forcées pour toutes les' populations
qUI refusent de collaborer avec les autorités
dans. leur lutte contre la guérilla indépen-
dantiste du P.K.K. Ainsi dans la seule
région de Sirnak, 27 villages ont été
détruits en 19.?O. Bien ent~nâu, les pay-
sans sant spolies de tous leurs biens sans
indemnisation de 10 part de l'Etat turc. Pour
";Iener.à bien ces opérations, les autorités
s appuient sur les Aghas, gros propriétaires
fonciers d'origine kurde représentant 1%
de 10 population et principaux collabora-
teurs du régime. Enfin 10 réalisation d'un
barrage hydroélectrique en Anatolie du
Sud-Est dons la région d'Urfa entrainera
inévitablement la déportation de plus de
200 000 Kurdes.

Une terreur d'Etat
/I y aurait là à l'heure actuelle plus de

5 000 prisonniers politiques d'origine kurde
dans les prisons sur l'ensemble du territoire
turc pour propagande séparatrice. l'usage du
~~rde c,ommelangue est interdit et si l'on peut
.dlre qu on est kurde, cela n'apparaitra jamais
sur une carte d'identité.

Depuis 1981 il règne en Turquie une terreur
d'Etat. Si d'un côté le gouvernement semble
plus "clément" en accueillant des Kurdes
d'Iran ou en libérant guelques militants natio-
nalistes la répression devient quotidiennement
p!u~ sélective. De~ troupes de contr8ijuerilla
se~lssentau Kurdistan, employant les mêmes
methodes que les troupes françaises en
AFrique ou américaines ou Salvador. les
Kurdes.q~'ils soie~t clandestins ou légaux sont
assassines. la repression de l'Etat turc au
Kurdistan s'étend sur tout le territoire. Des
troupes turques franchissent les frontières

l'usqu'.e.nIrak pour chasser les nationalistes ou
es militants du P.K.K. D'après "Mil/ire'" (la
nation), journal de centre gauche turc, on
apprend qu'en 1991, 152 civils ont été tués
par les forces de .10 police et de l'armée en
Anatolie. la même année:

- 22 civils ont été enlevés, torturés et
tués; 32 ont été tués lors de manifestations'
28 ont été tués par balles après sommatio~
dans la rue ; 31 ont été tués par les esca-
drons de la mort; 23 sont en état d'arresta-
tion ou en prison.

Dons la région de 10 capitole du Kurdistan
turc, 105 enfants de moins de 16 ons sont
ac~uellem:nt (août 1991J en prison sur simple
presomption de sympathie familiale pour /e
P.K.K. Ces enfants ne sont pas séparés des
adultes et leurs conditions de détention sont

. extrêmement dégradantes puisqu'il n'est pas
rare que 15 personnescohabitent dans une cel-
lule de moins de 10m2• Dans le quartier kurde
d'Istambul, on est suspectde 7 à 77 ons.
. , Seul, .1'Etat turc n'? pas les moyens
d organiser une telle repression. C'est lar-
g.ement grôce à l'impérialisme qu'il y par-
~Ient et .10 situation du peuple kurde est de
lour en lour plus dramatique.
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Le 2 J mars: Newroz,
fête n,,'iona/e kurde

II: ,.- ' Jour de révolte interdit en Turquie depuis
; 1923, cette journée que l'on appelle

Newroz, mot à mot "iour nouveau", remonte
ou 21 mors 612 avant notre calendrier. Pour
le peuple kurde elle signifie résistance, unité
et vie libre. le 21 mors est en même temps
un jour international de lutte contre le racis-
me. A cette dote les ancêtres des Kurdes, les

i Mèdes, ont vaincu et détruit sous 10 direction
du forgeron Kawa l'empire assyrien qui
opprimait le Moyen-Orient. Cette victoire 0 .

permis 10 libération de tous les peuples du
,.. Moyen-Orient. le jour de Newroz est atten- .

du avec anxiété choque année. Depuis,
1990 les soulèvements populaires à cette
dote ne se sont pas interrompus. Cette tac-
tique dons les villes est un ingrédient orga-
nique de 10 guerre populaire de longue
durée et elle est ou Kurdistan 10 forme de
combat politique dons les villes. Choque
année le front de libération nationale du
Kurdistan, E.R.N.K., lance un appel au cours
duquel il proclame 10 fête de Newroz
comme fête officielle.

Nous avons fait en sorte que là où nous
sommes présents, dans nos organisations
syndicales et démocratiques, dons 10 rue
aussi, ce jour de fête pour une nationoppri-
mée soit aussi un jour de solidarité révolu-
tionnaire et nous continuerons à manifester
10tre solidarité active ou peuple kurde.

Mars 92
Nathalie LAGNEAU 0
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Kurds Prepare for First Free Ballot
B'y Leslie Weaver

~1f!'. • .rk 1 '~es Service
ERBIL, Iraq, - v. ith ,ampaign rallies, parades,

slogans and speechts, Kurds in northern Iraq are
gearing up for their first free elections outside of Iraqi
control. . '"

"This election is the first historical chance for the
Kurdish people to determine their future," said Jalal
Talabani, one of the Kurds' two main p~ty leaders,
together with Massoud Barzani. '

The two are offering different visions of the future:
autonomy through direct negotiatiom with Baghdad,
favored by Mr. Barzani, or a 'more independent seIf-
rule within Iraq, with any negotiations with Baghdad
conducted through the United Nations.

With Iraqi rule loosened when Western coalition
Îorces established a ~ecurity zone in northern Iraq
after the Kurds' failed uprising last spring, about a
million Kurds were expected to vote Sunday, election
officials said.

They will vote for one of seven parly lists from
wllich an assembly with roughly 100 members will be

.drawn up p:oportionally.
, The voters will also choose one of four candidates,
includiilg Mr. Barzani and Mr. Talabani, as Kurdish
leader, although ultimate power will rest with the
assembly. ,

, The prospect thaJ the elections could further weak-
en Iraq's grip on the region has raised fears that
Baghdad might try to disrupt them through military
açtion or sabot~g(!,Kurciish (lWç.ials said.',

[Iraq on Wednesday denounced the electIOns,in:
rebel-held Kurdistan as illegal but ruled.ç;lt the use of
force to derail them, Reuters reported fiç:iù Baghdad.

[Mehdi Saleh, speaker of the.;Na\ional Assembly,
said Wednesday that Baghdad wanted to "solve inter-
nal problems peacefully."

["This step is unconstitutional," he said. referring to
the elections. "It is beingcarried out under the bayo-
nets of the United States, Britain and france."]

Campaigning has been most.intense in this city of
about 800,000 on the southern fringe of the Kurdish-
controlled zone, wheresenior officials in the two main
parties said a local victory could spell victory overall.'
. Both claimed to hold m~iority support in the city.
Residents said the pal ties' stands on relations with
Baghdad wasthe key issue.

MT. Barzani, head of the Kurdistan Democratic
Party, led for years hy his father, the tribal and
guerrilla leader Mustafa Barzani, said he favored
reaching an autonomy pact with Baghdad because no .
other solution would win the support of neighboring
countries or the West.

Mr. Talabani, veteran leader orthe Patriotic Union
of Kurdistan, has said that Baghdadlost credibility in
past autonomy talks.

He said he favored self-determination for the Kurds
within a democratic Iraq that would' grant them more'
self-rule than simple autonomy, and has said that liny;
fulure talks should be carried out through the United'
Nations. ' ,
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I Turquie: montée en puissance II Resserrement des liens éamomiques et culturels arec la FI7IIH:e I
l,: ''';~'~~,~::<~,T~:q;';7;.~S;;~~;;~~~ara~;;~;:~;~~;~7;;monde£ I:!.':!.'

." sera le sien à l'aube du pro- quille, laborieuse et soudée . ment, la CEE, la Méditerranée,
j~ chain siécle : celui d'une puis- tant un patriotisme, demeuré les Balkans. Des trois, c'est ""

I~~~~:;~(~~::~~!~::~;:;I::~'~:~~:~~~~~~~:ir~i~~:~~:~:~~:~:~:~:~~!;i!~~: I
: : ...... vingtaine d'Etats riverains, Finnois, voici que la dissolu- f
. PAR ANNIE KRIEGEL malgré le conflit israélo-arabe tion de l'URSS, la proclamation (~

________________________ et en dépit du trés anci~n d'indépendance des républi- !:::!:!:

contentieux à multiples tiroirs ques musurmanes ex-soviéti-
niére visite officielle en octo- .ment à un islam modéré lui t' t d là d :.:.

~:;:~.~':I: i~:~~;i~!I~;ê;1f~:~~i;.1[~;;i~~~;~~~~73i.ri:~~;~~f~~;~fE~~~~g~~:~~I~!t;~:i:.I:~.I:..I:..
. trouvé enfin le temps de se sous forme de rackets et d'ex- l'entrée, mais aussi contesta- cophone tourné vers Moscou,

1=:' rendre à Istanbul et Ankara. Le torsions de fonds accompa- tion multiforme à son encontre réaniment le panturquisme du )~:

Ii ~~'i~~f~ai~~: d~~e~i~~~~:G~~~ ~I~~ut~:::!~~!~~~l~:,!~;:~ ~;~~~:la~!~r~ep~:d~~\~:~;~~ ~~r:h~:t:ii:~:};;~~~~u~~1: Il.
.. elle assure la présidence tour- «r é v 0 lut ion na ire S» et I t l' I blè musulman et la version plus ..t nante du Conseil de l'Europe '« marxistes-léninistes ». cOhe ~na oIenne,. e pro ém~ libérale, plus pragmatique son- ~1:I ;:,:::.~:::"::~~::::":::::'~::!!:~:~'2:~~;::1i.~~t~~:,ff.i~lf:~~:~:~~~~~::~~.'~~~~:::~~~:~~::I
~.1~.:. questions d'intérêt mutuel qui trois mondes qui se trouvent même si la Constitution turque Le premier ministre turc, }..';.'
::::: constituent le socle des rela- tous les trois aux prises avec se réclame d'une laïcité à la Sulayman Demirel, vient ::::
:,,: tlons franco-turques. Dans l'or- des mutations majeures. française), la candidature tur- d'achever une tournée qui l'a - ;;::r dre économique, les choses ne Vers le sud et le sud- que à la CEE peut évoluer vers conduit dans les capitales de :~:!

vont pas mal depuis que la est - le Proche et le Moyen- des arrangements intermédiai- cinq des six de ces républi- ",:
Turquie s'est résolument tour- Orient -, rien de très nou- res un temps acceptables. ques pour y jeter les premières ~::~::i::i::

née vers l'économie de mar- veau. Il y a beau temps bases d'une coopération pro-
ché. Alors qu'en 1986 sept so- qu'ayant surmonté les séquel- mise à un grand avenir. lnstal-' !:.::!:.::

ciétés françaises seulement les de la dislocation de l'em- lation d'ambassades de Tur-
opéraient en Turquie, il y en a pire ottoman et réajusté ses quie, établissement de réseaux ~:.~.::~:.:~:.:
en 1991 cent-vingt, et c'est une relations avec le monde arabe de communication modernes
société française qui s'est por- Qui lui lut naguère asservi, la (radio, téléphone, télévision). {
t. é d' T' accueil d'étudiants et de sta- ..ee acqu reur es cinq pre- urqule contemporaine se ,::::::::,:'
mières cimenteries turques contente d'être un actif parte- Panturquisme giaires en formation, y compris
privatisées. Dans l'ordre cultu- naire économique, notamment en « formation théologique .., :.~.::'.':~::.'

'.~:~:':::rei, comment ne pas se réjouir dans le domaine de l'électro- Reste le. Balkans. La pré- sont les premiers fruits d'une
à l'idée qu'à l'emplacement de ménager et des industries tex- sence de 8 millions et demi de entreprise de très longue ha-.

i.::.: l'ancienne école du Palais lon- tiles. La guerre du Golfe n'a musulmans (500 000 en Bulga- leine. Il serait dommage que:

::,::::~::::::.':::::::::::::.dée en 1481 sous le sultan pas substantiellement changé rie, deux millions en Bosnie, l'Occident n'y voit qu'un utile'Bajazet, le lycée impérial otto- ces données, même en ce qui deux au Kosovo, trois en Alba- bouclier contre l'expansion de
man de Galatasaray où, à son concerne les relations avec nie, un en Macédoine) n'a pas l'islamisme iranien ou afghan.
retour en 1868 de l'Exposition' l'Irak et même compte tenu de conduit la Turquie, et c'est à Au vrai, pour l'instant, le

t. universelle de Paris et avec l'assistance qu'à la demande mettre à son actif, à s'ériger en plus concret, le plus réalisable
"". l'aide de notre Victor Duruy, le des Américains la Turquie a héraut d'un conflit de frontiére à
::~:~:~:::sultan Abdulaziz avait décidé fournie aux Kurdes d'Irak, se entre chrétienté et islam. Elle court terme se trouve au plusprès. Même compte tenu du
:.i.i.~. que toutes les matiéres scienti- refusant par ailleurs à n'y voir s'est contentée de reconnaitre conflit du Haut-Karabakh et de

liques seraient dèsormais en- rien de commun avec son pro- pour l'instant l'indépendance toute une sèrie d'autres
::'::::::::::seignées en français par des pre problème intérieur kurde de la Macédoine et de la Bos- conflits latents ou ouverts,

professeurs français, va être, qu'elle assimile, à tort ou à nie. c'est autour de la mer Noire et
:::, nouvelle ètape de son dévelop- raison, à des problémes sem- En fait, c'est ce qui se avec tous ses Ëtats riverains
::::.:::::::::.~:::,:pement, transformé en établis- blables en Europe, le basque passe à l'Est et l'extrême Est qu'il est possible pour la Tur-

sement intègré d'enseigne- ou l'irlandais. Il est vrai que, qui enflamme et fait rêver les quie de stimuler une coopéra-
ment supèrieur, bref en une ne serait-ce les actions terra- Turc ... Sans remonter jusqu'au tion fructueuse. Déjà les côtes

l:l:.I:::.' ~~~~~ /'université franco- ~~~~ ~e ::nb~~~C~~t~~b~~d~~ ~~;:o~~:;,':,m:e q~~c~a~afi~,~~ ::Pt~~~r~~~~~e~e~~ ~'~n~~~: '::~:.!::~:.

et Turcs est étonnamment fai- pays mythique, d'une patrie d'é hc anges, où abordent et

1::::'.1::1: .• :. Trois mondes ~el~a;~r~~~eg~~~~~~p~I~~~~~~~ ~~~~:n~~:~~~~~~,~:y~o~~a~, f~~: ~:;O:i~~t~rn:;t t~~~:q~,~~t~ope~ :~i
E f. tiT . t I tolienne. quel étaient issus tous les peu- tit' t Id':.::'.:::n ln, en re a urqule e a cen ra e e onen a e, es pays

~.'.; France fait le lien une commu- Vers l'ouest européen, jus- pies du même groupe Baltes à l'Ukraine et la Russie '.i.i.i.

,~ nauté immigrée forte de tement, la Turquie est directe- linguistique que les Turcs, y méridionale.
~ 300000 à 400000 personnes, ment concernée par ses rap- compris, comme on le pensait JI ports avec trois sous- à l'époque, les Hongrois et les A.K.~;

lt~::::~:::::~::::::::~::::::::,::::~,:,:,:,,~:;:~::~::~::;<~,,:::::::::::,:,:::'&~:~::;::~;:~~::;~;,~~=:s_~~~=:<}t.:::~::~'::::::~:::::~~<~~~,'~::~:,,~'::*::::::~::::~::;':,,:::::::~::;~:"':~<:"*~,,,:~;;::::::::::::::*:~,w,=':::::~;<:;*;:::::~::;:;::~<:::::::,,~:;::;~~~::::,,:::,,::::::;;::::::::::;;;:::::::,:::;:::;:::1;
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Au Kurdistan irakien

, L'hébergement

Pendant la guerre du golfe, les kur-
des irakiens se révoltèrent contre le

(; \" I ( )" '" I I(Il I(

Lors de l'arrivée des alliés à l'assistance internatio- Conformément à un accord inter-
. . venu entre les gouvernements turc et

au Kurdistan irakien, en nale, le sort des réfugiés irakie':,l, ce dernier entreprit en 1986
c le dépeuplement d'une zone fronta-

avril 1991, des millions de - s'améliora et ils commen- liêre d'une vingtaine de kilomètres, d d de large. les kurdes de ces régions,
Kurdes étaient réfugiés cèrent a re escen re malgré eux, furent déplacés vers le

d I Il 'E sud du pays et rassemblés dans des
dans les montagnes fron-- ans es va ees. n no- camps dont la population atteint par-

bl fois 200.000 personnes. Cette opéra-
talières de} urquie d'Iran vem re, es camps orga- tion a continué en 1987 et 1988,

S. Il
' . ' nisés ont disparu et la vie accompagnée de la démolition systé-

d t matique par l'armée gouvernemen-
e Yfle... s Y avalen d d't P tale irakienne de tous les villages, .'. repren ses roI s. our' kurdes de la zone considérée. __ et

passe un hIVer f1goureux autant, maIgre' l'aide ali- souvent plus au sud! Les pans de
mur des maisons ainsi ruinées ne de-

et des milliers succombè- meritaire et vestimentaire vaient pas dépasser un mètre au-des-
sus du sol. Plus de 4.000 villages

rent à la faim, au manque toul'ours maintenue après furent ainsi détruits, et leurs habi-
tants dispersés.

de soins et de médica- le départ des armées al-#
ments, au froid glacia./. liées, tous les problèmes
Dès le mois de mai, grâce sont loin d'être résolus.

Six mois après
l'application du
droit d'ingérence

Compte-mu lN
d'Nn voyage
iffectNi àraNtomne 1991
(19 oftobre
aN 7 novembre)_

n>p-
Aix-
en- Provence

•••••••••••••••••• e .••••••••••••
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gouyernement central. Les « pesh-
mergas», combattants kurdes résis-
tants, remportèrent d'abord
quelques succès, dont l'occupation
de :\lossol et d'autres yilles moins
importantes plus au nord. On sait
ce qui en suÎ,'it : les reyers « militai-
res» des peshmergas, la fuite des
kurdes ,-ers les montagnes, où ils
restèrent bloqués, les frontières des
états yoisins leur étant fermées et
sérieusement gardées. D'autres yil-
lages furent encore détruits, cette
fois par les bombardements .. Les
populations redescendues dans les
plaines se sont donc installées vaille
que Yaille: les plus favorisés dans
les habitations de parents ou amis,
ou louées; d'autres dans les .locaux
des administrations ou Je l'armée
irakienne, partiellement démolis et
« rafistolés» ayec des moyens de
fortune; les bâtiments publics sont
squattés; d'autres encore dans des
tentes ou des abris hétéroclites
montés aux abords des aggloméra-

tions, ou dans les ,'allées proches
des voies de communication acces-
sible pour les opérations humanitai-
res.

Trop nombreux sont ceux qui yi-
yent encore dans des abris sommai.
res, ne subsistant que par
l'assistance internationale. Malgré
cette assistance des milliers de kur-
des déracinés yont souffrir des ri-
gueurs du prochain hiver.
L'O.~.V. a mis en chantier un pro-
gramme de « wintérisation » :
construction pour l'hh'er des huttes
en dur (Shelters) de 4 m x ~ m par
famille. Ces dernières reçoivent les
matériaux nécessaires (poutres en
rondin de peuplier, tôles ondulées
pour la toiture, chaux pour le mor-
tier des maçonneries. ~foellons et
agrégats sont pris sur le terrain);
elles construisent ensuite les shel-
ters.

La distribution des matériaux de
même que le contrôle des travaux

passent par les a.N.G., entre autres
A.LM .. A.LV.F., ou des organi-
smes kurdes tel que le K.R.O.
(Kurdistan reconstruction organisa-
tion). Le ravitaillement alimentaire
(à base de riz et de farine), les yête-
ments, les couvertures, sont le fait
de la C.E.E., de l'O.N.V., des
O.N.G. S'ajoutant à cette aide les
inten'entions permanentes, efficaces
et absolument indispensables d'or-
ganismes spécialistes des problèmes
de santé: médecins, infirmières, et
pharmaciens sans frontière.
Les bénéficiaires de cette assistance,
pratiquement sans autre moyen de
subsistance pour le moment, yi-
Yaient auparavant de leur traYail
d'agriculteurs ou d'éleveurs, auquel
s'ajoutaient des ressources naturel.
les comme la résine du térébinthe,
arbre très tlorissant dans les Yallées
et les montagnes.
En fait, pour hiter à ces kurdes la
contrainte d'un assistanat perma-
nent et aléatoire, il y a lieu d'em-i-
sager à court terme leur
réimplantation dans leurs yillages
d'origine, après les ayoir recons-
truits selon les normes, les us et
coutumes locaux. Ils se remettront
alors d'eux.même à exploiter leurs
terres et subviendront seuls à leurs
besoins.

Le père RIbban el Gaston $urler.

, Un exemple: Derache,
le village du père Habban

Le père Rabban Ezequiel Kabban,
de la famille Al Kass, est curé de la
paroisse de Kouani, arrondissement
de :\madiah, province de Dohuk.
Dès le mois de mai il a incité les
kurdes à retourner dans leurs villa-
ges, de participer à leur reconstruc-
tion afin de retrouver progres-
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sivement une vie normale. Il a
choisi dans un premier temps de re-
construire le village de Derache,
dont les habitants sont musulmans.
Il a obtenu pour ce faire une aide
de 125.000 DM d'une association
humanitaire allemande, changée en
juillet 1991 contre 47°.000 dinars
irakiens. .
Le plan des maisons, leur implanta-
tion, sont l'œuvre du père Rabban.
Chaque famille qui décida de « ren-
trer» participe à la construction de
sa maison, aidée par des maçons et
manœuvres recrutés. Les hommes
de chaque famille sont payés au
tarif des manœuvres embauchés. La
subvention allemande a permis de
payer les salaires et d'acheter les
matériaux ne se trouvant pas sur
place: poutres, nattes pour toiture,
chaux pour maçonneries et enduits,
portes et fenêtres, canalisation
P.V.c. Le sable et les moellons sont
abondants sur le site, de même que
les « chevrons» en chêne vert des
forêts alentour.
La construction des maisons est tra-
ditionnelle : murs de maçonnerie de
moellons hourdés au mortier de
chaux hydraulique (épaisseur .0,40

m). Couverture comprenant la char-
pente en poutres de peuplier, les
chevrons en chêne, les nattes en. fi-
bres de palmier et une chappe en
torchi compacté sur 0,30 m d'épais-
seur. Le sol est en terre battue.

24 - GËNIE URBAIN - MAI 1992

• Coût d'une habitation au 1" no-
vembre 1991 : 6.500 FF

• Délai de construction par mai-
son: huit jours avec une équipe
composée d'un maçon et sept man-
œuvres ,
• Prix de la main d'œuvre, par
jour: I $ US pour les manœuvres -
3 $ US pour le maçon.

PrépnlIon du mortier de chIuI hydraulique...i IIImain.

Le village de Derache est pratique-
ment terminé et compte 52 habita-
tions dont certaines déjà habitées.
Les autres sont en cours de fini-
tion : enduits intérieurs effectués au

mortier de chaux. Le village est ali-
menté en eau potable par une
conduite de 0 10 cm, captant une
source située à 2 km. Douze mai-
sons supplémentaires sont prévues
en 1992 afin de recaser toutes les
familles. La moyenne des membres
des familles est de six à sept person-
nes. Les familles relogées à Derache
ont rejoint les abords du village en
juin et y ont installé des tentes pro-
visoires. Elles ont entrepris aussitôt
l'exploitation de leurs terres et com-
mencé de petits élevages.

Les ressources sur lesquelles elles
peuvent compter sont nombreuses
et variées. En polyculture: blé dur,
légumes divers (tomates, poivrons,
oignons, aubergines, pommes de
terre) fruits (pommes, noix, coings,
raisins, melons et pastèques). En
élevage: bovins (lait et fromage),
ovins (moutons et surtout chèvres)
volailles (poules - dindes). Ressour-
ces naturelles: térébinthe, baies, ra-
cines médicinales, gibiers, bois de
chauffage et de construction, etc.
Cette première opération de « re-
tour aux sources» est très positive
et le père Rabban à l'intention de la
renouveler pour une quarantaine de
villages de sa région. Il est cepen-
dant évident que son projet ne sera
réalisable qu'avec l'apport d'une
aide extérieure.

Lors de mon dernier séjour au Kur-
distan irakien, j'ai pu travailler avec
le père Rabban et établir un état ré-
capitulatif des villages situés dans
uri rayon d'une vingtaine de kilo-
mètres de Kouani. Ils sont environ
quarante et d'importance variable,
allant de 15 à 100 familles, c'est-à-
dire qu'ils comptaient avant des-
truction 15 à 100 maisons. Avec des
moyens très limités et la participa-
tion bénévole de ses parents et
amis, le père Rabban a commencé
l'ouverture de pistes d'accès aux
sites des. villages en reconstruction
ou en prévision. (Environ 15 km).
Ces pistes ne sont praticables qu'en
bonne saison. Elles demandent à
être stabilisées. Deux vallées diffici-
lement accessibles sont concernées
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par ce projet. Le désenclavement
des villages est essentiel et engagera
l'utilisation d'engins de travaux pu-
blics. Ces vallées sont très riches:
elles produisaient par exemple plus
de 1.000 tonnes d'oignons par an,
(les kurdes en sont de gros consom-
mateurs) de centaines de tonnes de
pommes ... etc. Ces produits ont fait
leur réapparition à Derache mais se
heurtent à un handicap: leur trans-
port jusqu'à un point accessible aux
camions. Jusque-là, le transport se
fait à dos d'homme. Certains villa-
ges sont à plusieurs heures de mar-
che. Les mulets ou ânes ont
pratiquemment été exterminés dans
les deux vallées.
La construction de pistes carrossa-
bles influerait très certainement sur
leur décision future, décision
confortée par la perspective de re-
trouver un habitat convenable et un
mode de vie coutumier.

L'objectif prioritaire de cette opéra-
tion dont le caractère humanitaire
n'est pas discutable, est la réinser-
tion sociale des ~urdes irakiens qui

. vont subir l'hiver prochain dans des
schelters et ne subsisteront que
grâce à l'aide alimentaire internatio-
nale, inévi!able dans l'instant, cer-
tes, mais qui risquerait si elle se
perpétuait, de transformer des mil-
liers d'individus en « assistés,» per-
manents I... La réinsertion sociale
de ces indigents dépend avant tout
de la reconstruction de leurs habita-
tions dans les lieux ou ils ont tou-
jours vécus.

Il n'existe qu'une seule route reliant
la Turquie à l'Irak. La frontière est
définie par le fleuve Habur. Les
deux rives étaient reliées par deux
ponts, séparés de 200 mètres et cha-
cun d'une longueur de 300 mètres.
Le moins large (II m) était utilisé
pour la circulation Irak-Turquie. Le
plus large (i 5 m) pour la circulation
Turquie-Irak. De part et d'autre des
ponts, les postes frontières.

. . . . .

LeponIdftufti 50 %.

Les ponts ont été partiellement dé-
truits par les Irakiens lors du conflit
avec les alliés. Le premier sur cinq
travée!; est pratiquement irrépara-
ble. Le second, détruit sur deux tra-
vées, soit environ 3j mètres a été
rendu à la circulation après qu'un
remblai ait été rapidement aménagé
pour remplacer la partie man-
quante. Ce remblai a une dizaine de
mètres de hauteur et une largeur de
roulement de 10 mètres. L'impor-
tante circulation qu'il supporte l'a
parfaitement compacté et stabilisé
dans sa partie supérieure.
Cependant l'Habur enregistre par-
fois des crues sérieuses, son niveau

Le pont n01 emprunIé per Itscamions.

normal s'élevant de 4 à 5 mètres, et
son débit emprunte alors tout le lit
du. fleuve. Il y avait donc un très

-gros risque de destruction du rem-
blai. Dans cette éventualité, toutes
communications entre l'Irak et la
Turquie seraient interrompues, et
les approvisionnements destinés aux
kurdes ne seraient plus possibles!
Ces approvisionnements sont essen-
tiels, surtout pour la période hiver-
nale, à la survie de quelques
500.000 personnes.
Devant la gravité de la situation en
cas de rutpure de cet unique pas-
sage, les autorités concernées,
a.N.U. en particulier, décidèrent de
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crochés de part et d'autre des chas-
sis et parfois à l'arrière. Chaque
camion transporte ainsi entre 2 et
3.000 litres de gasoil, revendu en
Turquie presqu'au même prix qu'en
France, mais acheté en Irak pour 40
fils de litre! (] dollar = ]] dinars
et ] dinar = ... 1.000 tils !)

Sur des kilomètres les chaussées
sont recou\'ertes de gasoil, d'huile,
rendant la circulation très dange-
reuse. ~ombreux sont les poids
lourds ou d'autres yéhicules ... dans
le décor! Inutile de préciser que la
pollution des nappes phréatiques ne
se mesure plus.

LnCIIIlionspolds-Iourds et leursr","oilS de l'soli :unde chique c61é et uni1'.rriéi•. LI chlunée est lrnbIbét de 1'I0Il
et d'huRe sur dei kilomètrn de pert et d'.ulre de Il frontière.
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mettre en œune les tranux confor-
tatifs nécessaires à la maintenance
du trafic routier. L'armée l'.S. fai-
sait sa\'oir qu'elle disposait d'un
pont métallique (type Belier) à dou-
ble yoie. Ce dernier pou nit étre
mis en place sur le remblai, a\'ec
appuis sur la partie « saine» du
pont. L'armée U.S. souhaitait que
le pont soit monté sous controle
d'un ingénieur français, après que
ce dernier ait dressé un état des élé-
ments manquants du pont atin
qu'ils soient commandés d'ur-
gence ... en :\lIemagne.

En fait, le K-R.O. (Kurdistan re-
construction organisation) orga-
nisme comprenant des ingénieurs et
architectes kurdes, a pris en charge
le momage de l'ouvrage ... et mon
role dans cette affaire consista sur-
tout à faire preuye de diplomatie
auprès des techniciens du K.R.O. et
de l'entreprise T.P. qu'ils anient
recrutée, pour « corriger» quelques
erreurs de montage !... Quant à la
stabilisation du remblai proprement
dit elle a été réalisée par une entre-
prise de Dohuk mandatée par le
gouyernement irakien, de Bagdad,
qui entreprenait ainsi « la recons-
truction » du nord Irak, et finançait
les tm'aux: mur de pied et pare-
ment du talus en maçonnerie de
moellons ordinaire.
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L'ounage encaisse une circulation
quotidienne de plusieurs centaines
de poids lourds. Le passage en
douane demande au moins trois
jours ... parfois sept! Des milliers de
camions attendent, sur trois rangs
de from, et sur des kilomètres,

LIposit hnlIirt Ink"" Il.......de CIIIIIons.H

entre Zakho, première ville kurde
après la frontière, et Silopi première
,'ille turque également après la
frontière. (Zakho - Silopi = 30 ki-
lomètres). Le trafic Turquie-Irak as-
sure le transport de ravitaillement
de toutes natures. Les camions re-
tournent ensuite en Turquie prati-
quement à yide... sauf chargés de
gasoil emplissant des réseryoirs ac-

Quoi qu'il en soit et quelles que
soient les difticultés rencontrées, le
fa\'itaillement des kurdes qui passe-
ront l'hiver ]991-1992 dans des
conditions précaires ne peut être in-
terrompu, d'autant que sur le plan
politique, la situation est loin d'être
stable. Les « accrochages» dépas-
sent désormais le stade de l'escar-

mouche... et font intervenir des
moyens inquiétant les populations,
qui craignent par ailleurs le départ
de l'O.N. U. et de plusieurs
O.N.G... •



M-
APRES LE COUP DE FORCE POLICIER
CONTRE LES KURDES GREVISTES DE LA FAIM

LES CHEMINS ETROns DE LA LIBERTÉ

Quelques heures après l'intervention policière, réunion dans le jardin - saccagé - de Notre-Dame,
du collectif de soutien aux grévistes de la faim.

Déploiement de C.R.S. au
petit matin, jet .de grenades la-
crymogènes, envahissement
par la forcé d'un petit jardin
jouxtant la cathédrale Notre-
Dame de Nice : la police fran-
çaise a montré son savoir-faire
et ses méthodes musclées. Pour
faire baisser un temps soi peu
les calamiteuses statistiques sur
la délinqu~ce qui allaient être
publiées deux jours plus tard ?
En fait cette « action d'éclat»
visait à s'emparer dé douze
Kurdes affaiblis par trois se-
maines de grève de la faim. Ces
déboutés du droit d'asile dont
nous avons à de nombreuses re-
prises évoqué la lutte dans ces
colonnes ont été, ce dimanche,
« jour du Sei.8Ileur », menottés
et embarqués en fourgon vers le
centre de rétention de fa ca-
serne Auvare.

UNE INTERVENTION
MUSCLEE

Aussitôt les représentants lo-
caux des associations humani-
taires et la fédération du P.C.F.
se sont. inquiétés de leur sort et
se sont rassemblés à l'aéroport
de Nice pour empêcher, physi-
quement s'il le fallait, l'expul-
sion de ces Kurdes qui, à la
suite d'une première grève de la
faim en décembre 1991,
avaient reçu l'assurance que
leur cas serait examiné avec
bienveillance.

Interpellés le 10 mai
dernier, onze des
douze Kurdes
en grève de la faim
à Nice
depuis le 14 avril ont
été remis en liberté.
Une liberté
« provisoire ,.
tant que le préfet
n'aura pas accordé,
comme le demandent
les associations
antiracistes
et le P .C.F.,
une autorisation
de séjour pour
d'évidentes
raisons humanitaires.

C'est à 12 h 45 seulement, ce
dimanche, qu'un premier
contact téléphonique etait étaT
bli entre le sous-préfet de per-
manence, Philippe Rey, et
Charles Caressa, conseiller mu-
nicipal communiste de Nice,
ayant à ses côtés Me Catherine
Cohen-Seat, avocate des douze
Kurdes.

A l'élu, le haut fonctionnaire
expliquait enfin que l'interven-
tion policière avait pour but
«de garder à vue pendant

L4 heures les déboutés afin de
permettre la vérification des si-
tuations individuelles dans le
cadre de la procédure normale
de reconduction à la frontière ».

Il s'avérait donc que les auto-
rités avatent décidé de faire
stopper la grève de la faim, ul-.
time argument des déboutés
pour conquérir l~ur droit.
d'asile et leur statut. de réfugié
politique, et de procéder rapi-
dement à dès expulsions. Com-
bien ? Vçrs quelle destination ?
A ces. que~tions .posées par
l'avocate, le sous-préfet répon-
dait que «n'étant pas dans le
fourgon, (il)ne savaitpas où ces
gens avaient été conduits» (f).

SOLID~
ETBATAIUE
JURIDIQUE

A l'aéroport, les militants
des associations (M.R.A.P.,
C.I.MA.D.E., Ligue des droits
de l'homme ...) constataient
avec Olivier Mayer de la fédé-
ration du P.C.F. et Louis Fiori,
conseiller régional, que l'avion
-:le 12 heures, ce dimanche à
destination d'Istanbul était heu-
reusement vide de Kurdes ex-
pulsés. Les interpellés avaient
été transférés au tribunal de
Nice afin de se voir signifier une
prolongation de leur rétention à
six jours, délai dont dispose le
préfet pour procéder. à leur
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« reconduite a la frontière ». Ils
déposaient alörs'un recours de-
vant le tribunal administratif
pour une remise en liberté im-
médiate.

Premier coup de théâtre: di-
manche, en fin d'après-midi,'
c4tq des personnes interpellées
étaient relâchées de la caserne
Auvare, sans expÜcations. Re-
mis en liberté, ils consultaient
aussitôt leurs camarades tou-
jours détenus et décidaient de
poursuivre la grève de la faim.
Mais' une grève « totale» c'est-
,'à-pire sans même absorber la
.moindre boisson.

Autre bonne nouvelle le len-
demain, véritable gifle pour
i'administration préfectorale:
six autres Kurdes défendus par
'une rem~rquable plaidoirie de
Me Cohen-Seat étaient remis en
liberté par le tribunal adminis-.
tratif qui reconnaissait cepen-
dant la validité de la procédure
engagée contre une personne
qui faisait l'objet d'une interdic-
tion de séjour sur le territoire
français. Atteint de brûiures
après avoir tenté de s'iinmoler
par le feu lors de son interpella-
tion, ce gréviste de la faim pour-
;..-;t lui aussi voir la mesure

d'expulsion qui le frappe sus-
pendue. Des télégrammes ont
été envoyés en ce sens par 'le

.collectif des défenseurs des dé-
boutês:au proc;ureul' de la Ré-
publique.. ...

tiNEMESURE
HUMANITAIRE ?

Si onze des douze Kurdes
sont aujourd'hui « libres », leur
problème - celui d'être ac-
cùeilli légalement en France-
nT.estpas pour autant réglé. Il
appartient maintenapt au préfet
de leur accorder, faute de statut
de réfugié politique, un titre de
séjour pour des raisons huma-
,Qitaires.En aucun cas. en effet
ties Kurdes qui ont publique-
went revendiqué une apparte-
,iiance à des partis d'opposition.
'à un gouvernement turc menant
une politi<lue de répression
sanglante contre le Kurdistan
ne peuvent rentrer, de gré ou de
force, au pays.

« Pour nous, dit leur porte-
parole, ce serait la torture et
puis la mort. »

.P.J.

Au festival de Cannes, lundi, un groupe de manifestants parmi
lesquels Simone Monticelli, de la fédération du P.C.F., a attiré
l'attention des télévisions du monde entier sur les menaces .
d~expulsionqui visaient alors les Kurdes de Nice.

tEP.. Agrlll't' Fl'all/,t,Prp~~p. lF.P .. Agpl\('eFrall/'p Prt'~~l'.. tEP ... \ilH'p Frall/'e Prt'~~e• .tEP.. A~l'Il/'t'Fl'alu'p Presse. A.F.P.. AgellceFrallce

Ff.M0499 lot 'GT0248 F~A / AFP-ROb8
I/"mi SIt' ,,?It: :iotl--a si 1.e
Pr'nchajl'1/';~ PNj:H~ls:i.un de hl.ü'i: des 27 gf'évis-tes dE.' la f:aim .I-t.I.H'ch",sdf:' VE'f't',Ot.,

EVREUX, 20 më.d (AFP) -- Hui t dl?5 27 grévish~5 de la fa i.m kt./t'c1f.n:;l.:tH'CS
,int.f:!f'pt-',,>lJ,é!::."ü.~f'credi à Ver't10ti (El.u'e) è. l.':i,s!,-:;t.ll?d'W'l mCJuvf-:~m8t'd,d~:~1.6 jOlH's vut,l
",.d',r'f'~r'~"'cCltldu:;,t:s à J.a fr'unt:ièr'l?, ~],Ut'S ql.~e "1 'e>:ametl de 1,;.-:1'si i.:l.~;':-\til.)t1dt.~s ;:H~l.r'f-"S
s.e pLHU.St~it", ë'l :i. ndiqw.1,>J,a pr'éfect,tH'e.

"I-\pr'ès tH1 f-:':-:amf'!t".médicaJ. qui ;':t C::OtH::l.t~au fi::l.it qU'dtH::tH'If~' hu~;rJit..r..11:js;i::d.:iclt'f
n'ét..F.lit néc:essd:it'8~ à J,'issw£~ d/,;1Sa(~djt.:iut1s. ( •• ) ~",t dpf'é~:;, t:;.};anH;;!ndt,,~If:>tH'
sit,IAdl'.iun ddm:it'lis'I:,r'~l'.ive, hldt (dt:~s 27) 51'2 sont: vus c:otlfit",,,el" dt?S i:H''f'.~l:és de
f"t-:"cnndu:i.b::!à J.ë1 fr'clt'lt.ièl"8", pl"éLisf.~ Ut', c.oh1mt.Hïiqt..l8dE' la pr"éft:::-Ltt~rp.. 1...P.~:i

!:.V'évi.::;tes de 1,a f;~:;"", ql..ll. se ~:;Ol'lt vu t'efusf~t, le s-:-.;:ib.d'.c1€~ t'éf:t~!Jié p,,:'üi l'.iqw?,
delttr.:lt'ldaiet'.l ut'Ie i:-ttd:o,"is8tiot., de ~.éjOlH' I?t', F"'<:tncp..

I...d pr"éfec tl.H'e dl? 1,' EtH'1? i tIeli que erH:fwe ql..!' il a été "pt'océùé à des
(:()t'lst~lt..at,:icif"l!:,j t~t.iJ.es ~'n vt~e de l,el.~r ",'etüw" er, Turquie" et ql.~'iJ ..s "Ol'-It. éh~
i:l!.al.~é~:it?tl r'éb.:'td.:Ü.HI adm:it1isl.:r'ë.d.'.:ive ( •• ) jl.~sql.J'à ce qlH2 ptüsr.-:ien'l: èb'p- t:1>:l-:,~r'c:ées,
~:;~::HAS l.e C:Cit1'l:r-.(~J.edu jl~ge, lE'j:, n1eSt~res J'éloigtH~"'h""ft ch~ t.Hf'f:itoir'e".

Alors que 17 ~utres grévistes de la faim kut'Jes turcs ~oursl.Jivent une
~rève dans la salle annexed'ul'1e église de Rouen, l'interpeJ.lation de ceux de
Vf~r't1un a ét,é (:fJt'ld~m"'H?ep~'" J_es r,:wgat1is;::d:iUtls t'égiut1ales du t1RAP et: clt.~ Par"ti
communiste. Sous la signature dt~ cunseille~ régionaJ, Thierry Fuucaud, ce
d~~l"tli er' Il f.?>: i ge ql~e J_e gOl~Vet'tlemf.:m'I: t'ev i ent'IE.~su r ces dér::i si O/'IS f:~-t t1f? b':.:!t'/'1i sse
pas ~insi l'image de la France".
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MARSEILLAISE
Il mai 1992

12 KURDES INTERPELLES A NICE

Destination danger
Représentants d'associations humanitaires et de la

Fédération des Alpes-Maritimes du PCF se sont rassemblés
hier à l'aéroport de Nice, pour protester contre
l'interpellation et l'expulsion de douze Kurdes

Libération - Il mai 1992

fflCe: Kardes
TrClZe Tt:!I;s d'origine kurde, débou
tés du droit d'asile en France, qui
avaient'entamé une grève de la faim
devant l'église Notre-Dame à Nice le
18 avril dernier, pour obtenir un nou-
vel examen de leur situation, ont été
conduits hier au centre de rétention de
cette ville, la caserne Auvare, où leur
situation devait être examinée au cas'
par cas, Deux d'entre eux étaient en
situation régulière en France et
s'étaient joints au mouvement par
solidarité, Sept autres feront l'objet
d'une mesure de raccompagnement
dans leur pays d'origine, L'examen du
dossier des quatre derniers Turcs était
en cours hier en fin d,'aorès-midi.

LES douze Kurdes,
déboutés dU droit
d'asile, qui obser-

vaient depuis le 14 avril
dernier une grève de la faim
dans le petit jardin jouxtant
la cathédrale Notre Dame
de Nice, pour obtenir un
statut de réfugié politique,
ont été interpellés hier au
petit matin par la SQreté
Urbaine et conduits, sans
violence, en fourgon, au
centre de rétention de la ca-
serne Auvare. Les représen-
tants locaux des associa-
tions humanitaires et la fé-
dération du PCF se sont
aussitôt inquiétés de leur
sort et Se sont rassemblés à
l'aéroport de Nice pour em-
pecher, physiquement s'il le
fallait, une expulsion de ces
Kurdes qui, à la suite d'une
première grève de la faim èn
décembre 1991, avaient
reçu l'assurance des autori-
tés préfectorales que leur
cas serait examiné avec
bienveillance,

Durant toute la matinée
d'hier, les autorités judiciai-
res, policières ou adminis-
tratives n'ont fourni aucune
information sur cette opéra-
tion visant à chasser des
grévistes de la faim qui
avaient reçu un soutien p0-
litique, religieux, syndical et
humanitaire, Le premier
contact téléphonique établi
à 12 h 45 entre Charles Ca-
ressa, conseiller municipal
communiste de Nice, et le
sous préfet de permanence,

M. Rey, permettait à la
presse de savoir qu'il s'agis-
sait "d'une mise en garde à
vue de U heures afin de per-
mettre la Vérification des si-
tuations individuel/es dans
le cadre de la procédure nor-
male de reconduction à la
frontière, "

A ce moment de la jour-
née, le sous-préfet avouait à
l'avocate des déboutés, Me
Catherine Cohen Seat que
"n'étant pas lui même dans
le fourgon. il ne savait pas
où ces gens avaient été
conduits". (!!) Selon l'inspec-
teur de permanence à la p0-
lice de l'air et des frontières
de l'aéroport de Nice, "au-
cun Kurde expulsé n'a été
embarqué sur le vol IL 921
de 12 heures à destination
d'Istanbul". Il est dont vrai-
semblable que les douze in-
terpellés, après s'être vus si-
gnifier leur expulsion du
territoire français, ont été
déférés, hier après-midi, de-
vant un juge de permanence
du tribunal de Nice qui de-
vait théoriquement prolon-
ger le délai de la rétention à
six jours. C'est le tern,s
dont dispose désormais le
ministère de l'Intérieur
pour organiser matérielle-
ment la reconduite à la fron-
tière sauf pour ceux - ont-ils
déjà été expulsés? - qui
étaient officiellement inter-
dits de séjour.

Quoi qu'il en soit, ces
personnes aux situations di-
verses courent en commun

un danger maximum.
D'abord parce que certaines
d'eptre elles, qui jeûnaient
depuis près d'un mois aux
c:6tés~d'un bidon d'essence
pour s'immoler par le feu si
leur problème n'était pas s0-
lutionné, sont extrèmement
affaiblies, Ensuite, parce
que cette grève de la faim au
cours de laquelle les Kurdes
ont revendiqué leur appar-
tenance à des partis indé-
pendantistes du Kurdistan,
avait attiré l'attention de la
presse turque qui a publié
des articles avec photos et
curriculum vitae des mani-
festants. C'est dire qu'en cas
d'expulsion de France, un
sort tragique risque d'atten-
dre ces déboutés dès qu'ils
auront posé le pied à l'aéro-
port d'Istanbul compte tenu
de la politique de répression
anti-kurde du gouverne-
ment turque récemment
cautionné par le président
Mitterrand.

Hier soir, diverses ass0-
ciations (Ligue des droits de
l'homme, MRAP, SOS Ra-
cisme, CIMAD ... ) étaient
réunies avec la fédération
azuréenne du PCF pour
protester dans les jardins de
Notre-Dame et envisager les
moyens de stopper la méca-
nique juridico-policière qui
s'était mise en marche la
matin même. Une manifes-
tation de sensibilisation
était envisagée pour la jour-
née d'aujourd'hui dans les
allées du festival de Cannes.

Philippe JEROME

Déboutés du droit d'asile

Un jeune Kurde soutenu à Hérouville
CAEN. - Difficile d'obtenir le

sta~t de réfugié politique. En
France depuis deux ans et demi,
un jeune Kurde, de Turquie vient
d'être interpellé à Hérouville-Saint-
Clair et placé en rétention admi-
nistrative par la police caennaise.
Faisant l'objet d'un arrêté d'expul-
ston vers son pays, il fait aussi

l'objet d'un mouvement de soutien
pour éViter qu'il ne SOit recondUit
à la frontière. et S'II don être
expulsé, disent les responsables
de l'association de soutien aux tra-
vailleurs Immigrés, Il faut que "on
an des assurances quand à sa
sécurité en arrivant là-bas, "

C'est tout l'enjeu, au delà du

proOleme de fond, que l'associa-
tion a miS en éVidence au cours
d'une rencontre hier après-midi
avec Daniel Rouhier, directeur du
cabinet du préfet. Une nouvelle
enquête va être réalisée par l'Of-
fice français de protection des ré-
fugiés et apatrides (OFPRA) à l'is-
sue de laquelle une décision défi-
nitive sera prise
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Est Républicain - 8 mai 1992 Libération - 12 mai 1992

mœm
Le séjour irrégulier
d'une Kurde à Morteau:
un cas humanitaire
Un comité de soutien à une
ressortissante turque origi-
naire du Kurdistan, devait se
constituer hier soir à Morteau
à l'initiative d'une association
familiale locale.

Mme Hasret Balyemez, 63
ans, est arrivée en France en
1989après la mort de son ma-
ri, pour rejoindre sa ftlle uni-
que, «.seul moyen de subve-
nir à (ses) besoins », a-t-elle
écrit le 27 mars dernier au
préfet du Doubs.

De santé précaire, pesant
moins de 40 kg, Mme Balye-
mez se demandait aussi si elle
pourrait supporter un voyage
dans sa région d'Erzican qui a

subi un tremblement de terre
ily a peu, et si elle pourrait y
trouver un toit.

Actuellement invitée à
quitter le territoire, Mme Ba-
lyemez n'a cependant pas fait
l'objet d'un arrêté d'expul-
sion. Au service des étrangers
de la préfecture, ilnoUSa été
signalé qu'elle pourrait sé-
journer en France en deman-
dant au consulat de France en
Turquie, un visa d'établisse-
ment. Une «procédure cou-
rante », précise-t-on.

Selon Dominique Perrin, le
président de l'association fa-
miliale, les autorités seraient
disposées à traiter l'affaire

avec «le maximum d'humli'
nÏSme».

Un argument que M. Perrin
invoque pour justifler son en-
gagement: «n tàut. prendre
en considération l'humanitai-
re ». Et il se dit prêt à mobi-
liser la population, les res-
ponsables politiques et reli-
gieux, pour «assistlince à per-
sonne en danger »;

Reste qu'on n'en serait pas
là, si la fille et le gendre de
Mme Balyemez avaient il y
trois ans, donné suite aux pro-
positions de régularisation de
l'administration.

Daniel HORn UR

Des commerçants kurdes
protestent

Suite à l'enquête que nous avons
publiée sur ((Lts Tllrcs stUgnés par
l'impôt rt,olllt;o"lItI;rt» (Libération
du 5 mai 1992), l'Association de.
l'union de solidarité des commerçants
kurdes à Paris a remis une ((Itttrt
Oll,"tt» à Libération pour protester
contre un article qui, selon l'Associa-
tion ((exprimt la ,;sio" de l'Etat tllrc
cOlletrllattt "otrt sOllt;tn Itg;t;mt "11
ptllplt kurdt dir;gt par It PKK (P"rt;
des tr",tUlltllrs till Kùrdist"n) l'.
«U PKK Il'a jtlmtUS orgatt;st dt

campag"t ji"anc;trt tIf Ellropt'l, Iit-
on encore dans cette « Itttrt Oll'fflt Il

signée de 25 commerçants, activité
réservée Selon eux au Front de libéra-
tion nationale du Kurdistan (EIlNK)
qui regroupe les principales organisa-

. rions de masse au Kurdistan (de Tur-
quie) et auquel.les signataires disent
appartenir. «NOllsallssi, déclarent-ils,
"OIIS,,'o"s co"tr;., ti etS Ctlmpag"tS,
tt etla tll )' mttt.t tOlltt "otrt ,0/011-
ft... us sacrificts dt "os frtrts all
Kllrd;sta" qll; Com!Jlltttllt ali prix tit
Itllr ,;t polir qllt 1'0" PII;SSt ,;rrt Il''
jOllr, librt tt ;"dtptndllnt, "OIISmOIl-
trtnt comb;tn 1I0Sdons SOlltm;lI;mts. ,.

I it!-Agence Centrale cie Presse - it!-Agence Centrale cie Presse - it!-Agence Centrale cie Presse - I
AepOS1 PR:03 IGNPEX~ SOCIETE 186
I<Uf<OES-GREVE-FliIM-ROIJEN-VEf<NON ACPITELPRESSE

ILS RECLAMENT UN STATUT DE REFUGIES POLITIQUES
DES KURDES EN GREVE DE LA FAIM Ii ROUEN ET A VERNON
Rouen, 19 mai (correspondance particulière) - 17 rtfugi~s kurdes à

Rouen (Seine-HaritiMe) et 27 ~ Vernon (Eure) effectuent
actuelleMent une grève de la faim dans les 16caux de paroi$ses
oatholiques dans l'espoir .j'obtenir'un réexamen de leul' demar/de de
statut de rtfugiés politiques en France.

les gr~vistes de la faim kurdez sont actuellement menacts
d'expulsion. Une centaine de personnes ont manifestt, Nardi soir à
Rouen, pour soutenir les grtvistes qui ne s'alimentent plus depuis
le. 14 lIlai. A Vel'r,on,les I<ur'desont )-'eçudu ç'l'tfetde l'Eure une
Fin de non reoevoir ~ leur demande de rtexamen. Le prtfet a en
effet exigé que les Kurdes se réalimentent avant d'entreprendre
tventuellement de nouvelles dtmarohes. Mardi matin, une dtltgation
a vainement cherché à rencontrer Hubert Curien, Ministre de l~
Recherche, lequel visitait le site de la Socitté Europtenne de
Propulsion ~ Vernon.

SU), les conseils de leur cC/mitt de soutien de Ver'non, onze alJtpes
réfugits ont accepté de ne pas engager une gpève de la faim.

CAl JBAI JT
19-05-92 19;;:$5
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~IKurdistan - La patrie interdite
E~ par Luc Beyer de Ryke

......

Massoud Barzani (à droite), fils de Mustapha Barzani, personnage emblé-
matique de la révolte kurde, à Barzan, fief des Barzani . (Telephoto Reuler)

32

Je reviens d'un pays qui
n'existe pas: le Kurdistan.
Pour y arriver j'ai traversé
toute la Turquie jusqu'à Habur

où les eaux limoneuses .du Zab
marquent la frontière avec l'Irak.

L'an dernier je m'y trouvais lors-
que de la base de Silopi, à quelques
km de là, en territoire turc, les
Américains sont entrés en Irak. De
la ruche bourdonnante, du ballet
d'hélicoptères, des colonnes aux
véhicules couleur de sable,
hérissés d'antennes, scarabées du
désert, il ne subsiste aucun souve-
nir. Tout s'est évanoui. Au pied des
montagnes dont les crêtes sont en-
core mousseuses de neige, des
champs vides de toute présence
autre que celle de quelques pay-
sans forment une large trouée re-
liant la Turquie à l'Irak. La voiture
qui me conduit roule à vive allure
sur une route dégagée.

La nuit est tombée. A Gizre nous
avons croisé des blindés légers
turcs. Il y a couvre-feu à partir de
neuf heures du soir. Le 21 mars,
lors de la célébration de Newraz, le
Nouvel An kurde, la troupe a tiré. 11-
y a eu des dizaines de morts. Entre
60 et 95 selon les estimations. Par-
mi eux des enfants. Un journaliste
turc a été tué. Peu après Silopi où
quelques impacts de balles attes-
tent également des incidents re-
cents, la route est soudain encom-
brée d'une longue file de camions.
Elle s'étend sur des km et, comme
un fleuve qui se ramifie, des "bras"
de camions forment un véritable
estuaire engorgeant le poste fronta-
lier. .

Derrière ce charroi on devine
tout un trafic où la noblesse d'in-
tention s'allie aux intérêts les plus
mercantiles. Les Nations unies et
les organisations humanitaires ap-
portent des couvertures, des vivres
(parfois avariées à la suite d'une
longue attente), des camions-ci-
terne relient. Silopi et Mossoul
(Irak), ce qui arrange les .Irakiens.
C'est une manière de tourner l'em-
bargo en vendant du pétrole brut.

Toute une humanité se retrouve
à Habur. Parlementaires en mis-
sion, agents aux menées occultes,
idéalistes des ONG (Organisations
non-gouvernementales), journa-
listes, policiers, se côtoient; se croi-
sent sans se connaître et souvent
sans se deviner ...

. Zakho -la porte du Kurdistan
Les formalités accomplies, le

pont enjambant le Zab franchi, la
voiture se fraie - difficilement - un
chemin au milieu des camions, les
uns silencieux, les autres vrambis-

"sants pour, progresser de quelques
mètres. Quelques bâtiments se
découpent dans la nuit sombre.
Dans la lueur des phares apparais-

. .. '.

sent les premiers peshmergas.
C'est ainsi que s'appellent les com-
battants kurdes. Ce qui signifie
"Ceux qui marchent au-devant de
la mort ... U

Cette huit nous trouverons un
gîte à Zakho. Très vite nous serons
renseignés à propos de la «sécu-
rité .. qui y règne. L'ami kurde avec
lequel je me trouve cherche le lieu
où nous devons nous rendre. Pour
ce faire il va sonner à la porte d'une
maison faiblement éclairée. Après
quelques minutes d'attente, la
porte s'ouvre sur un homme en
pyjama. A la main il tient un révol-
ver. Avec gentillesse il nous accom-
pagne et nous conduit où nous
devons être. Après quoi, toujours
en pyjama et son arme à la.main, il
retourne chez lui. Pour tout voya-
geur, Zakho est la porte du Kurdis-
tan irakien. Là se trouvent les quar-
tiers généraux des principaux par-
tis unis dans le «Front».

C'est par leur intermédiaire que
s'organise toute expédition à l'in-
térieur du Kurdistan «autonome ...

Pour aller à la rencontre du «Sei-
gneur.. du Kurdistan, Massoud
Barzani il faut franchir les mon-
tagnes et gagner Saladin. Quatre
cents km dont les deux tiers de
piste seulement accessibles aux
véhicules tout terrain. - .

Très rapidement les ordres sont
donnés. Chauffeur, voiture et un
peshmerga en arme pour assurer la
protection. Nous quittons Zakho,
ville toute bruissante, où peshmer-
gas ceints de la large étoffe qui
entoure la taille se mêlent aux
femmes revêtues de grands voiles
noirs comme des ailes de corbeau.
La route goudronnée passe par 00-
huk et continue vers Amadea. Par
moments elle s'est effondrée, ne

laissant qu'un passage étroit. A
flanc de montagne on nous montre
de grands édifices entourés d'es-
paces vastes cernés par des murs.
C'étaient les palais de Saddam
Hussein. Aujourd'hui les chefs
kurdes, Barzani et Talabani se sont
partagés les dépouilles. Talabani.
s'est emparé de certaines demeures
de Saddam mais, dit-on (à tort ou à .
raison), Barzani aurait reçu des pa-
lais offerts par Saddam lors des
négociations qu'il mène avec lui. ..

Plus de téléphone
et des maisons rasées

par les troupes de Saddam
Amadea est une ville surplom-

bant une montagne isolée aux:
flancs qui plongent dans la vallée. ""
Dernier halte avant de nous trou-
ver sur la piste conduisant à She-
qulawa et Saladin. S'il arrive quel- "

"que chose, à Dieu va, car au Kur-
distan, depuis l'évacuation des Ira-
kiens, il n'y a plus ni téléphone, ni"
postes. C'est une portion de terri-
toires coupée de tout. Seuls quel-:

ques chefs possèdent des
" téléphones par satellite.

. Très vite. le paysage change. Il
devient plus sauvage et les mon-
tagnes semblent encore grandir.
Les neiges couronnent leurs crêtes.
A un détour de la piste où, caho-
tant, nous arrachant aux ornières
nous avons franchi un col, se
dévoile une vue à couper le souffle.
Les eaux rapides et tourbillon-
nantes du Zab coulent au milieu
d'une vallée verdoyante qui s'étend
jusqu'à un horizon barré de mon-
tagnes. Un paysage tel ceux qui.
devaient ~xister avant qu~ "
l'homme ne domestique la nature. .

Des hommes pourtant, il y en a,
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et surtout il y en avait. La piste
longe des pentes couvertes de
pierres. Si on ne vous le fait pas
remarquer, rien n'indique l'ongine
de ces éboulis. Il s'agit de villages
rasés, dynamités par les armées de
Saddam Hussein. Tout le long de la
frontière turque ou à ses abords, ils
sont nombreux à avoir subi cette
..éradication" et ce nivellement.
180000 personnes ont été
déportées dans le Sud. Exagéré,
disent les Irquiens. Il n'yen a eu
-que" 100000...

La piste passe par Barzan, fief
des Barzani. Un nom qui évoque le
père de Massoud. Mustapha Barza-
ni, le personnage emblématique de
la révolte kurde. Massoud a repris
le flambeau. C'est lui que nous
allons voir. Barzan n'est plus qu'un
amas de ruines que des équipes du
KRO (Kurdish Reconstruction Or-
ganisation) s'évertuent à relever.

L'eau du Zab parcourue de re-
mous se gonfle à chaque pluie et
sur la piste les pneus patinent et
s'embourbent dans la glaise. La
nuit est venue. La progression de-
vient plus difficile encore. Enfin
des lumières telles des lucioles dis-
séminées dans la montagne nous
avertissent que nous arrivons à
Shaqulawa. Nous y faisons relâche
pour la nuit.

Le PC souhaite
une confédération

de l'Irak et du Kurdistan
C'est le parti communiste ici qui

pourvoit fort aimablement - mais
pauvrement - a notre héberge-
ment. L'hôtel- minable - est trans-
formé en caserne. Des peshmergas
y occupent à trois ou quatre cha-
que chambre. Ce ne sont plus des
chambres mais des chambrées. Les
lits de fer aUX.matelas» de l'épais-
seur de trois feuilles de cigarette
vous laissent courbaturés lorsqu'à
l'aube la rue s'emplit de chants
diffusés par des haut-parleurs.

C'est un des dirigeants du PC,
qui nous acceuille,Rahim Ajina est
un homme âgé et doux. De corpu-
'lence assez forte, le visage cuivré
couronné de cheveux blancs il
présente ce JD8Squesi fréquent que
l'on trouve sur Jesfresques babylo-
niennes. Il n'est pasKurde.

Ce ms dé'petit commerçant ,est
né à Najal, Une desvilles saintes du
chiisme en Irak. C'est là què Kho-
meiny passa ~e partie de sa vie,
avant de re\'erur en Iran. Rahim
Ajina fit ses ~tudéf'à Alexandrie'
puis à Londres où il se spécialisa
dans l'étude des 'maladies tropi-
cales. Cela le conduit à devenir

. plus tard directeur de l'Institut des
Maladies tropicales à Ba~dad. Mais
la fréquentation de maitres d'école
nationalistes du temps du régime
britannique avait éveillé auprès de
l'enfant un esprit de révolte contre
l'injustice. Les études universi-
taires, les lectures corrosives telles
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celle de Bernard Shaw avivèrent
cette rébellion intellectuelle jus-
qu'à le mener au marxisme.

Dans les années 50 le sort réservé
aux Kurdes l'indigna. Le voici au-
jourd'hui parmi eux tout en de-
meurant attaché à l'Irak. Ce qu'il
souhaite pour son pays, c'est une
Fédération où un Kurdistan et un
Irak démocratiques se trouveraient
associés. C'est dans cet esprit que
les communistes kurdes, affirme-t-
il, participeront aux élections qui
doivent se tenir le 17 mai au Kur-
distan d'Irak.

Pourquoi des élections? En fait,
même si tous ne le disent pas ou-

. vertement, elles auront pour but de
départager les «chefs".

En fait il s'agit de savoir qui de
Massoud Barzani ou de Jalal Tala-
bani «régnera- sur le Kurdistan. Le
premier est .mesuré- selon Ajina.
C'est un homme prudent. Le se-
cond plus impulsif .change d'atti-
tude au gré des événements tels
ÇIu'ilse les imagine ... " Proche des
Américains, Talabani croit pour
l'instant que Saddam -va partir."
Mais il ne dit pas ce qui le pousse à
faire cette analyse. C'est Talabani
qui, lors du grand exode kurde
après la guerre du Golfe, est allé à
Bagdad et y a embrassé Saddam.
L'image fit le plus mauvais effet ...
Mais après lui Banzani a suivi le
même chemin. Les communistes
kurdes estiment les négociations
"inutiles". Ils pensent que Saddam
attend un rapport de force plus,
favorable pour reprendre l'offen-
sive contre les «rebelles" kurdes. Il
spécule sur leurs divisions et la
«passivité" espérée des Alliés.
Pourtant Washington vient d'aver-
tir Saddain de «ne pas toucher" à
mon Kurde. Les élections se tien-
dront-elles? On l'assure, mais les
petits partis renâclent à la barre des
7% qui leur est. imposée ..Leur éli-
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mination dans le prochain parle-
ment pourrait déboucher sur des
tensions. Le mot tension est à pren-
dre au sérieux dans un territoire.où
tout le monde est armé. Il n'y a ni
police ni tribunaux. Quelques sup-
plétifs irakiens sous les ordres des
peshmergas n'ont guère droit. au
chapitre. Aux factions rivales s'a-
joutent les bandits qui écument le'
pays. Le Kurdistan, c'est le Far-
West dans l'attente d'un shérif.

Barzanl: refus de la violence
et du terrorisme

Le shérif, nous l'avons trouvé à
Saladin. Massoud Barzani nous re-
çoit dans le petit bureau qu'il oc-
cupe dans un ancien hôtel délabré
aux tapis tachés encombré
d'hommes en armes. Il est revêtu
de l'uniforme des peshmergas, le
chef recouvert d'un turban qua-
drillé où le rouge du clan strie
l'étoffe.

Pourtant c'est le jaune qu'arbore
sa formation le PDK (Parti Démo-
cratique du Kurdistan). Talabani
s'est choisi le vert, le bleu revenant
aux socialistes et le rouge comme il
se doit aux communistes.

Barzani ne s'exprime qu'en
kurde. Il a le sourire rare et parait
sûr de son avenir. Si on lui dit:
.Quand vous serez président. .. " il
ne le relève pas et répond comme si
le fait allait de soi. Et fort probable-
ment en est-il ainsi. ..

Ecoutons donc le futur président
d'un Kurdistan dont il ne veut
pourtant pas faire un Etat indépen-
dant: «Les élections ont pour but
de remplir un vide. Elles n'ont pas
pour objet d'établir une adminis-
tration concurrente à celle de Bag-
dad. D'ailleurs'voudrions-nous que
nous ne bénificions pas des appuis
accordés aux Croates?

Entre Saddam et nous, ce Qui
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régit nos relations, ce ne sont pas
des problèmes personnels, mais
des rapports de force. L'Irak ne
peut nous faire disparaître car 1'0-
pinion internationale est alertée.
Nous les Kurdes, nous nous regar-
dons comme, membres d'une
même nation. Nous avons souffert.
J'ai longtemps mené la guerilla,
mais je me suis rendu compte
qu'elle ne menait à rien. Nous nous
attaquons ,à plus fort que nous et
l'extérieur nous abandonne. Nous
devons donc, nous montrer réa-
listes, ce qui n'interdit pas de nour-
rir une vision. Si nous pêchions par
manque de réalisme et voulions un
Etat indépendant,' ; nous serions
'étouffés. Alors que je recueille sur :
les bases ,de nottç analyse des .en--'
couragements. Nous ne pouvons
réaliser notre dessein par la vio-
lence et le terrorisme... '

Que pense-toilde l'action armée à
laquelle se livre en Turkie le PKK
(Parti des Travailleurs du Kur-
distan)? , '.

La réponse est ferme, lrrltee
même. -Cette stratégie ne conduit

, ,

à rien. Elle ne peut pas résoudre lEi
problème. La Turquie doit se ren-
dre compte que tout Kurde n'est
pas du PKK. Le PKK intervient
dans nos affaires. n mt,ne nos
bonnes relations avec Ankara. Mis
devant le choix nous ne permet-
trons pas au PKK, de le faire. Je
suis convaincu que la majorité des
Kurdes de Turquie comprennent
notre position. Elle répond à notre
situation et à nos besoins.» Visio!')
peut-être trop optimiste, car par,
tout au .Kurdistan .. turc on note la
sympathie non dissimulée qui en-
vironne le PKK et sa «Résistance..
à l'Etat turc.

n y a des bases du PKK en Irak.
Périodiquement l'aviation turque
les bombarde, Même le jour où
François Mitterrand était en visite
officielle à Ankara. , .

Les ambitionl~'de la Turquie,
Rahim Ajina nous faisait pârt de

ses inquiétudes. Pour 'lui l'exis.
tençe de points d'appui du PKK au

Kurdistan irakien pou....ait servir
d'excuse et de prétexte aux ambi-
tions "Pantoura!1Ïen!'1es»de la Tur-
quie. Jamais Ankara ne s'est;VI:aie-
ment résigné selon lui à la perte de
Mossoul ni de Kirkurk. Barz8!1Ï,
lui, repousse l'interrogation., .Le
scénario d'une intervention turque
n'est politiquement pas possible.
Peut-être, Probablement ne l'est-
elle pas. ~ n'empêche que la dislo-
cation de l'ex-Union Soviétique,
les événements d'Azèrbaïdjan,: le
démembrement 'partiel de l'Irak
,ressuscitent le vieux "rêve,le mythe
,d'une Turquie sans frontières au-
,tres que le rassemblement des tur-.
'cophones dans le monde. "~ Tou-
;ran, cher à Enver Pacha, continue à
vivre dans l'imaginaire. La réalité
demeure différ~nte, mais lorsque
les .Etats se morcellent, lorsque les
'anciens .empires» implosent, la
tentation de donner vie au mythe
prend corps, arme les esprits .. , et

:IQS bras.

Le Courrier de Gand, Le Courrier du Littoral, mai 1992

le Kurdistan, l'<<Algérie>>turque
Ce titre seul' indignera mes:

amis tUrcs. J'en compte beau-
coup dans tous les milieux. Ils'
ont des sensibilités diverses,
divergentes, opposées. les uns
occupent des sièges ministé>-
riels importants, d'autres Sor-
tent de prison et campent Sur
les terres arides de l'opposition.

Les uns et les autres ont
" une certaine idée» de la Tur-
quie même s'ils entendent lui
donner, lui modeler un visage
qui reflète leurs rêves et leur
illusion. AuSSi,' en titrant ainsi
mon propos, n'ai-je en aucùne
manière le désir (je les offen-
ser et moins encore de les bles-
ser. Je ne connais pas leur
pays comme ils le vivent eux.
même. Ils y sont nés, ils le res.
sentent dans leur être le plus
intime. Ils acceptent souvent
mal, même si la courtoisie atté-
nue l'irritation;' qu'un étranger,
se munisse d'un scalpel pour
disséquer ce qui apparaît com-
me un réalité.,

Lors du voyage de François
,Mitterrand le problème kurde
fut longuement évoqué. Turgut,
Ozal ,en réponse au cc dévelOp-
pement de doctrine» auquel
s'était livré so,n Mie a ~U' 'ge'
mot: .. liest clair: qu'à prqpo~
des' Kurdes existe entre TU:rcs
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et étrangers une grande diffé~
rence d'approche... ,
, Pour la plupart des Turcs le

.. problème.. kurde est suscité
par l'étranger.
, Les préoccupations ,humanh

.taires sont là pour masquer l'ln-
téïêt d&s pu:sSa:1C9s. Déjl:\ I~,
Traité de Sèvres au lendemain
de la Grande Guerre avait mis
à mal la Turquie. Celui de lau-
sanne le confirma en partie.
Mossoul et son pétrole cessèr
rent d'être TUrcs. L'Empire' Ot-
toman fut lacéré, disSéqué et
s'en alla en lambeaux. Il avait
au temps de sa splendetJr régit
d'Immenses territoires. La subli-
me Porte n'exigeait pas de ses
WlIJayas, de ses Provinces loin-
taines, qu'elles s'affirmassent
comme .. Turques ... Il lui suffi-
sait qu'elles reconnaissent son
autorité et lui apportent tribut.
.L'Emplre est une féodalité. La
République kémaliste, elle, est
I,m natioiialisms. Il n'y a pas
" d'ethnies» il n'y a, que des
TUrcs. Les Kurdes sont des
~ Turcs des montagnes ». Après
avoir bénéficié de leur aide pour
asseoir son pouvoir Ataturk
se retourne contre les Kurdes.
,II s'ensuivit des révoltes Impi-
toyablement réprimées. Ces
!:<1Jrdes,auxlllaires du, natlona-

Usme turc contre le'sArméniens,
devinrent à leur tour des rebel-
les, des insurgés, des cc terroris-

'tes ... Aujourd'hui sur un peu
plus de 50 millions de Turcs il
y a environ 15 millions de Kur-
des. Cinq d'entre eux vivent
disséminés. La moitié à Istam-
,bu!. Beaucoup sont assimilés et
,ne ressentent pas. le besoin
d'affirmer leur .. Kurdité ...

Par éontre 10 millions se
'concentrent dans les provinces
du Sud-Est. Là git le problème.
Il va en s'amplifiant. Déjà du
temps d'Ismet Pacha "le com-
pagnon d'Ataturk et le père
d'Erdal Inönu, l'actuel vice-pre-
mier ministre, il y avait des gen-
darmes pour prévenir des velléi-
té, de révolte . Pourtant le Sud-
Eat connaissait, sëinble-t-II, une

,tranqu,lIIfté relativ~. Vint "la se-
conde ,9u.erremondlale, les
bOUleverSements qÜl s'en suivi-
rent, les enjeux entre l'Est ,et
l'Puest; l,es mouvements de po-
pulation; l'immigriltlon et la
contagion des idées venues'
d'Europe. Ce poncours d'événe-
ments générateurs d'agitation
des esprits aboutit dans les an-
nées '80 à donner naissance à
des groupes armés dans le Sud-
Est. Au départ la limite est
malaisée à établir entre bandi-



n~. B UJ:'1<'OKAÇAP~-RMsrA STAMPA-DENTRO DE lA PRENSA-BASlN ÖzETiREVUE DE PRESSE-PRESS ~vlEW- ERon ..

tlsme et nationalisme Kurde.
Puis, en '84, l'lait le P.K.K. (P~r-
ti des Travailleurs du Kurdis-
tan) dirigé par un intellectuel.
quelque peu mégal~mane Ab-
dullah Ocallan se fals~nt .appel-
1erApo. Il est aujourd hUI basé
au Liban dans la Beekaa,. Il
existe des ba~es du ~.K.K. en
Syrie et dans le Kurdl~tan Ira-
kien Ce que revendique le
P.K.i<.c'est la création d'un Etat
kurde. Cela équlvaudra!t à, am-
puter la Turquie, la Syrie, llrak
'et l'Iran sans parler de quelques
arpents de terre situés dans
l'ex-Union Soviétique. Ces der-
nières années en ma qual~té.de
Président de la Com.mlsslon
mixte chargée des relations en-
tre le Parlement Européen et la
Turquie j'ai beaucoup parcouru
les provinces du Sud-Est.

On m'y parlait du P.K.K. On
évoquait sea actions armées: Il
régnait une certain~ insécu~lté
et hi troupe y était ~asslve-
ment présente. Mes interlocu-
teurs s'indignaient de .Ia répres-
sion allant souvent bien au-de-
là des préjudices su~i6. Ils m~
parlaient des prisonniers pollt~-
ques, de la torture. Ils, rev~ndl-
quaient le droit ~e s expriTer
en kurde, de se vOir reconn.altre
leur identité. Si on relevait de
la compréhension pour le f?K.K.

la plupart s'en distanciai.ent et
n'épousaient pas son eXigence
d'Indépendance. Ses ".létho~es
violentes suscitaient au moms
des réserves et des appréheo-
sions.

QUß de chemin parcouru en
un an!

La guerre du Golfe provoqua
l'exode massif des Kurdes
d'Irak. Sans doute contribua-t-II
à exalter la .. Kurditude".

Toujours est-il qu'a~jourd'~ui
parle-t-on, de Dyarb~klr à 5110-
pi en passant par Glzre et Mar-
din, de P.K,K. comme de !a Ré-
sistance. Le ..Turc» est I enne-
mi. Lorsque des soldats tom-
bent en applaudit lorsque des
militants du P.K.K. sont tués on
se désole.

Durant la semaine que j'ai vé-
cu dans le Sud-Est des embus-
cades du P.K.K. suivies d'opéra-
tions de ratissage montées p~r
des Unités spéciales ont fait
des dizaines de morts. Sur les
routes on s'expose à des ren-
contres fâcheuses. Des autobus
sont mitraillés. Les contrôles
policiers se multiplient. On est
entré dans le cycle infernal de
la guerilla et de la contra-gue-
rilla. .

Que ce fut en Algéne, en
Rhodésie, en. ADQQLaall temps.

des Français, des Britanniques,
des Portugais j'ai connu le mê-
me processus. A chaque fois il
y avait des temps d'aggravation
suivis de rémissions et de nou-
veaux basculements dans une
guerre sans issue.

J'ai le sentiment de revivre
les mêmes événements. Chaque
pays, chaque peuple a son H!s-
.toire. Son déroulement varie,
emprunte aux hommes, aux
lieux, à la langue et à la culture
ce qui lui appartient en propre.

Il n'empêche qu'au moment
où s'affrontent le dominé et le
dominant le processus devient
sinon identique du moins analo-
gue. . .

Erdàl lnönu, vice-premier mi-
nistre, homme de compréhen-
sion, de bonne volonté, attac~é
à promouvoir la démocratie
dans son pays, vient d'affirmer
sa confiance ... Le terrorisme,
a-t-il dit, arrive à sa fin ...

Il me pardonnera de croire
qu'il s'agit d'une illusion. Celle-
là même que me confia Robert
Lacoste en Algérie. Ian Smith
en Rhodésie... le dernier quart
d'heure .. se fait toujours atten-
dre et en définitive. n'arrive ja-
mais.

Il serait surprenant que cette
fois Il en aille autrement.

"opPosition kurde à organiser
un scrutin démocratique dans
ce Qui demeure une zone de
guerre, et l'attitude hostile du
régime irakien. le 17 mai, les
peshmergas remporteront peut-
être une victoire politique. Si
leur tentative échouan, elle
serait toutefois représentative
d'une époque OÙ, pour
paraphraser Jeslogan des
activistes noirs américains des
années 60, un bulletin de vote
semble avoir autant de valeur
Qu'une balle de revolver.

dépa[tagera les deux candidats
à ce leadership, l'UPK (partisan
d'un règlement anné du contin
contre l'Irak) et le PDK (plus
favorable à Janégociation,
parallèlement à la lutte armée).
les élections conféreront
également une légitimné
démocratique à ce Qui n'est
encore Qu'un ensemble de
mouvements de guérilla. Elles
représentent le premier pas
vers l'autonomie complète de la
région. Pour l'opposition kurde
irakienne, il n'est pas Question
de proclamer l'indépendance
kurde à court terme,
posnion Qui vise probablement
à ménager les voisins turcs
et iraniens en contin avec leurs
propres minorités kurdes ...
Ces élections pourraient
toutefois buter sur deux
obstacles: la capacité de

du Kurdistan". En apparence,
cette consultation aura toutes
les caractéristiques
d'une élection "classique".
la direclion du FI( a adopté
une loi électorale établissant
un scrutin proportionnel et
fixant à 7 % des voix la barre
pour l'entrée d'un parti au
parlement. Trois listes devraient
s'affronter, présentées par
l'Union patriotique du Kurdistan
irakien (UPf() de Jalal Talabani,
le Parti démocratique du
Kurdistan (~DK) de Massoud
Barzani et par une coalition
de petits partis. Cette élection
devrait régler les tensions
politiques au sein du FK.
Pour l'heure, aucune décision
n'a été prise pour Jadésignation
d'une "présidence" Qui
contrôleran les partis et le
parlement. le verdict çles urnes

ELECTIONS

KURDISTAN

Elections
fondatrices pour
les .Kurdes d'Irak

Le 17 mai, les peshmetgas
(combattants) du Kurdistan
irakien ebandonneront teurs
armes l'espace d'lIl8 journée
pour un bulletin de vote.
le Front du Kurdistan (FK),
Qui regroupe les hun principaux
mouvements d'opposition
kurdes au régime de Saddam
Hussein, organisera les
premières élections législatives
"dans les territoires libérés

---------------------------~C~O~U~R~R~I~E~R~l
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.Kurds Prepare for First FreeBalIot

Basler Zeitung

By Leslie Weaver
New York Times Service

ERBIL, Iraq - With campaign rallies, parades,
slogans and speeches, Kurds in northern Iraq are
gearing up for their first free elections outside of Iraqi
control.

"This ele.:ü.on is the first historical chance for the
Kurdish people fo determine their future," said Jalal
Talabani, one of the Kurds' two main party leaders,
together with Massoud Barzani.

The two are offering different visions of the future:
autonomy through direct negotiation<. with Baghdad,
'favored by' Mr. Banani, or a more independent self-
rule within Iraq, with any negotiations with Baghdad
':;;onducted through the United Nations.

With Iraqi rule loosened when Western coalition
forces established a securi ty zone in northern Iraq

.after the Kurds' failed uprising last spriilg, about a
;million Kurds were expected to vote Sunday, election
; officials said.

They will vote for one of seven party lists from
',!IIhichan assembly with roughly 100 members will be

. : ..irawn up proportionally.
The voters will also choose one of four candidates,

'induding Mr. Banani and Mr. Talabani, as Kurdish
leader, although ultimate power will rest with the
assembly.

The prospect that the elections could further weak-
en Iraq's grip on the region has raised fears that
Baghdad might try to disrupt them through military

. action or sabotage, KÎlrd!,.~ officials said.

Freitag, 15. Mai 1992
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[Iraq on Wednesday denounced the elections in
rebel-held Kurdistan as illegal but ruled out the use of
force to derail them, Reuters reported from Baghdaq~

[Mehdi Saleh, speaker of the National AssemblYl
said Wednesday that Baghdad wanted to "solye intert--
nal problems peacefully." .

["This step is unconstitutional," he said, referringio
the elections. "It is being carried out under the bayo-
nets of the United States, Britain and France."] .

Campaigning has been most intense in this city of,
about 800,000 on the southern fringe of the Kurdish-
controlled zone, where senior officials in the two main'
parties said a local victory could spell "ictory overall:.

Both claimed to hold m~iority >IIPport in the cit,,:..
Residents said the parties' stands on relations wilh'
Baghdad was the key issue.

Mr. Banani, head of the Kurdistan Democratic'
Party, led for years by his father, the tribal anl;j'
guerrilla leader Mustafa Banani, said he favor~;
reaching an autonomy pact with Baghdad because no
other solution would win the support of neighboring
countries or the West. .'
. Mr. Talabani, veteran leader of the PatrioticUniort:
of Kurdistan, has said that Baghdad lost credibility ID
past autonomy talks.

He said he favored self-determination forthe Kurds
.within a democratic Iraq that woul4 'grant them .more'
self-rule than simple autonomy, and has said that any
future talks should be carried out through the United
Nations. .

Iraks Kurden proben die «Unabhängigkeit»
Iraks Kurden wöllen am Somitag gegen den Widerstand Sadclam Husseins eine Volksversammlung und einen Führer wählen. Doch auch
wenn sic betonen, sie strebten nur lokale Selbstverwaltung an, ist der Urncngang fürviele doch cine Probe auf c1ie«Unabhängigkeit».

Am kommenden 'Sonntag werden n:md
drei Millionen im Norden Iraks lebende
Kurden ein Oberhaupt sowie eine
Volksversammlung wählen. Damit soll
endlich die fast schon sprichwörtliche
Spaltung des kurdischen Widerstandes
friedlich überwunden werden. Nach
aussen betonen die kurdischen Politi-
ker, sie zielten mit den Wahlen nur auf
einelokale Selbstverwaltung ab. Für
den Grossteil der Bevölkerung stellen
die ersten demokratischen Wahlen in
diesem Gebiet aber eine verkappte Un-
abhängigkeitserkläning dar. Entspre-

.chend sauer reagierte Iraks Diktator
Saddam Hussein. Am Dienstag liess er'
verlauten, dass das Resultat der Wah-
len vom kommenden Sonntag «null und
nichtig» sei. . .

Von Werner van Gent, Istanbul

. Bislang wurden die Wahlen zwei-
mal verschoben, weil die angespannte
Lage im NO'rden Iraks eine reibungslose

. Abwicklung gar nicht ermöglicht hätte.

. Wenn die Kurden nun zu den Urnen ge-
hen, h~isst dies ab~r n()chlange nicht,
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dass SIch die tage entschärft hat. Immer
noch lebt ein beachtlicher teil der Be-
völkerung in Notunterkünften und ist
die Versorgung alles andere als gewähr-
leistet.

Dass die Kurdenführer dennoch
. darauf bestehen, Wahlen durchzufüh-
ren, ist mit dem sich rapide ausdehnen-
den Chaos zu erklären. Seit sich die ira-
kischen Truppen auf Druck der Alliier-
ten im vergangenen Jahr aus dem Nor-
den des Landes zurückgezogen haben,

,herrscht in diesem Gebiet ein eigenllî-
ches Machtvakuum, das die rivalisie-
r~nden Kurdenorgansiationen bislang
mcht haben auffüllen können. Dazu
verschärfte sich die Lage noch, als Sad-
dam Hussein imvergangenen Herbst
eine Wirtschaftsblockade über das Ge-
biet verhängte. Danach waren Lebens-
mittel und Brennstoffe im härtesten
Winter seit langem zeitweise nur noch
'auf dem Schwarzmarkt aufzutreiben,
was wie,derum eine starke Zunahme der:
.K1einkriminalität nach sich zog.

:Machtlose Peshmergas
...Pie .politischen Qrg.anjsationen

mit ihren kampferprobten Peshrriergas
(wörtlich: Die, die dem Tod entgegen-
treten) waren machtlos. In vielen Fällen
beteiligten die Peshmergas sich sogar
hemmungslos am Schwarzmarkt. Von
irgendwelcher Rechtsordnung ist in
diesem Gebiet. schon seit Monaten
nicht mehr die Rede, nicht zuletzt auch,
weil jeder Kurdenführer eine eigene
Streitmacht hat und eine eigene Recht-
sprechung pflegt - ganz in der feudalen
Tradi,tion der irakischen Kurden, nach
welcher der Sippenführer immer auch
das letzte Wort hat. Im Gespräch haben
viele Kurden gesagt, Sadd am Hussein
kenne die Kurden genau, er wisse ge;
nau, was er mit dem Zudrehen des dl7
hahns bewirke. Sicher' ist, dass dL(~
Peshmergas und ihre Führer im zurück,
liegenden Winter stark an Ansehen ein.
gebüsst haben. Die Wahlen sollen die-,
sen Poptilaritätsschwund nun wieder
:rückgängig machen.
, Für die irakischen Kurden, deren.
Führer sich in der Vergangenheit
blutig bekämpft haben, .stellt. dies fast
schon eine Revolution dar. Zum ersten
Mai ..sollen die Feinçlseligkeiten auf
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friedliche Weise beigelegt werden.
Jedenfalls haben die sieben Führer sich
verpflichtet, den Ausgang der Wahlen
zu respektieren. Neben einer hundert-
köpfigen Nationalversammlung soll am
Sonntag auch ein Oberhaupt gewählt
werden, das die Region nach aussen
vertritt. Behutsam versuchen die Kur~
den, das Wort «Präsident» zu vermei-
den. Alles soll zumindest offiziell noch
im Hinblick auf eine Einbettung der
kurdischen Region im irakischen Staat
geschehen: Man will vermeiden, dass
die Wahlen als Unabhängigkeitserklä-
rung interpretiert werden. Doch genau
das tut ein Grossteil der kurdischen
Zivilbevölkerung und, nach seinen
jüngsten Erklärungen zu schliessen,
wohl auch Saddam' Hussein. Am,
MittwOCh g~b' es ,Meldungen, wonach
schwere Afineeverbän:de in Richtung
Arbil und Mossul marschieren. Ein
Sprecher der Kurdistanfront sagte am
gleichen Tag, die irakischen Truppen
hätten gedroht, jene Dörfer zu bom-
bardieren, deren Bewohner am Sonn-
tag zur Urne gingen.
.arzanl geg.n Talabanl

Nach wie vor hoffen die Kurden,
dass die Alliierten, die weiterhin vom
südtürkischen US-Stützpunkt Incirlik
aus die Region kontrollieren, die
Iraker von einem Angriff abhalten
werden. Doch ganz sicher ist man sich
nicht mehr, seit Saddams Truppen im
vergangenen Winter mehrfach kurdi-
sche Dörfer und Städte unter Artille-
riefeuer genommen hatten. Haupt-
thema im Wahlkampf stellt der Grad
der angestrebten Autonomie. Wäh-
rend der 46jährige Führer der grössten
Partei, der Demokratischen Partei
Kurdistans (KDP), Masud Barzani,
sich auf das 1971 von seinem Vater
ausgearbeitete' Autonomieabkommen
mit Bagdad stützt, fordert sein Rivale
Ielal Talabani von der Patriotischen
Union Kurdistans (PUK), eine vièl
weiterreichende Autonomie. Talabani
lehnt Verhandlungen mit Bagdad un-
ter den gegebenen Umständen ab.
Laut ihm besteht die Gefahr, dass
durch Barzanis vorsichtigeres Vorge-
hen auf lange Sicht die Soldaten;
Saddam Husseins erneut in Kurdistan
Fuss fassen könnten. Die übrigen zwei
Kalldidaten, der sozialistische Arzt Dr.
Mahmud Osman sowie der erst iQ
jüngster Zeit in Erscheinung getreten~
Kandidat der religiösen Fundamentali-'
sten, Mullah Osman Abdulaziz, könn-
ten beim Machtkampf zum Zünglein
an der Waage werden. Momentan
rechnen viele Beobachter jedenfalls
damit, dass weder. Talabani noch
Barzani am Sonntag das absolute Mehr
werden erreichen können. Bei der
Stichwahl dürften dann die Stimmen
der kleineren Parteien ausschlagge-
bend sein. Noch völlig unklar ist, wie
die Wahlen technisch durchgeführt
werden sol\en. Im Gebiet funktionie-
ren keine Telefone, und die Strassen-
verbindungen sind äusserst primitiv. Es
dürften darum Tage verstreichen, bis
die ersten Resultate bekannt sind.
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Libération 6 mai 1992

La Turquie, un
nouvel Irak ? '
PAR PATRICK
DEVEDJIÀN*

Turgut OZal, le président
de la République turque
vient de déclarer: « Ilfaut
faire un peu peur aux Ar-

méniens.» Le propos est exac-
tement le même que celui
qu'exprimait Talaat, le signa-
taire du décret d'extermina-
tion des Arméniens, en 1915 à
Henry Morgenthau l'ambas-
sadeur des Etats-Unis. Il est
vrai'qu;il y Il un peu plus de
soixante-dix ans que la Tur-
quie n'a pas tué d'Arméniens.
Pour autant, ses dirigeants
n'ont rien appris enout ou-
blié. Ils protestent contre ce
qu'ils appellent les lobbies ar-
méniens en France et aux
Etats-Unis, mais comment ne
pas voir que c'est la Turqui~
qui, par l'extermination", @
provoqué la création de ~
communautés. Peut-on, se
plaindre' avec plus d'incons;
cience des conséquences de
ses actes? '
On s'étonne que des Turcs

manifestent dans la rue pOUl
en découdre au Karabakh.
Mais à qui la faute, si l'on a
constamment exalté le natio-
nalisme et occulté l'histoire; si
Talaat est encore aujourd'hui
UD héros.natio~al ~yant.mau-

solée, ' écOfè: avenue à son
nom? Dans ce pays, les
Kurdes viennent seulement
d'obtenir le droit d'écnre dans
leur langue. Nicosie est la
seule capitale du monde à être:
éncoté éventrée par un mur de'
,la honte'gardé par une armée
'turque qui tit~.sJ.lr tous ceUlÇ
'4ùi veult'ptJé;[~hchir et qui a
installé 9QOO6-:colonsdans la

, ,part.ii~:t-6fu.lqlse de l'île en
,['\)..14':

':<c;esr~tEtat qui n'a pas de
fri)fil-ihe commune avec le
K~t'a'bakh et si peu avec
l'/\'zerbaïdjanque Roland,
Dllln'as et quelques bons es-
prits voudraient asseoir àla
table des négociations pour'
traiter du droit des peuples à
disposer d'eux-mêmes! Cet
Etat qui n'a rien à voir dans le
conflit, rèlÏlse 'déjà que les'
habitants du Karabakh parti-
cipent à la négociation.
Comme si l'on pouvait tenir la

'Conférence de Madrid 'sans
, représentant des Pale~tifiiens. '
Comme si l'on pouvaK~labli[, '

,la paix entre les coml1aHauts'
,sans les réunir. "
, Au temps du coniJllù~sm.i:,
, les mauvais disciples d,e ~1.~;
chiavel croyaient habjk' ~
SOLtenir part'oJ,ll. ÇlaQs It:
monde des di~atilres du
dr?i te.. L,a.,mêri1e ph.i!oso~lii~
prevaut . ~ncoF~a~jourd ~
envers qe~ EtatS qUi s~ pr~l~;
mentla"lcs enpay~nit1~{mliv.
et qui sont réputés nous proté:,
ger de lïntégrisme. ,
,C'est ainsi qu'on a surarmé à

fonds perdus l'Irak, c'est amsÎ
qu'on a laissé la Syrie avaler le:
Liban et ses chrétiens. La Tur-
quie et l'Irak ont beaucoup <le.
ressemblances. Ce sont deux
Etats qui se proclament laïcs ;
maIS, de même que l'Iral
n'hésite pas à invoquer la Dji-,
had en temps de guerre, la,
Turquie protège les imams et
pourchasse les chrétiens, in--
terdit la circulation de la Bible
et,l'accès de son territoi~al!x
m,issiomiaires: Il y avait 'Jo %
de chrétiens au XIX'siècle.
essentiellement grecs et armé~
niens, ils sont moins de 1.%
aujourd'hui. Que sont~ils
devenus?
Comme l'Irak, la Turquie est

un pays militarisé à l'extrême
et armé par l'Occident qlli,
tolère son nationalisme et son
expànsionnisme ap prét~xte
deêontenir l'Iran. L'Irak e,qa
Turquie ont en commun' ~
problème kurde, qu'ils trai-
tent de la inême manière, par

, une répression sangla~te. Il
faudra expliquer un jour

,pourquoi quatre millions de
Palestiniens ont droit à un

'Etat et 25 millions de Kurdes
, n'ont droit à rien. Mais les
deux Etats échoueront l'un et
l'autre à empêcher la montée
de l'intégrisme qu'en réalité ils
exacerbent. Et cela vaut san~
doute aussi pour l'Algérie.
Car, en pays musulman, la

séparation de la mosquée et
de l'Etat renforce le pouvoir
de la mosquée qui bénéf~
elle, de stabilité ~t finit pat
dominer l'Etat. C'est ce qui

est déjà commencé en Aze~~
baïdjan avec la chute du laIC
Moutalibov, grâce à la mani-
;pulation .d~ pseudo-~assacre
,de KhodJali, orchestree ~ar la
'Turquie suivant le modele et
la méthode de Timisoara.
Le vrai réalisme conduit pa-

radoxalement à constater que
l'Iran qui a dts frontiè~es
'communes aveci.l'Azerbald-
jan est, dans le~aits, beau-
:coup plus modér~: d'une part
parce que la révolution kho-
meiniste s'éloigne lentement
et que le droit, même musul-
man, est une règle plus accep-
table que le désordre des dic-
tatures. D'autre part parce
que l'Iran est constitué au
nord de son propre Azerbaïd.
jan et qu'une flambée natio-
naliste pourrait avoir des
conséquences pour son inté-
grité territoriale. Enfin, les
dernières élections législatives
viennent de consacrer l'élimi-

, nation de la tendance révolu-
.tionnaire et l'Occident aurait
tort de ne pas attacher de
l'importance à cet événement.

L'histoire nous enseigne que
si l'on ne désamorce pas une
révolte religieuse dans ses pré-
mices, on n'en vient pas à
bout par l~ répression, ~u
contraire. Il faut alors la laIS-
ser s'apaiser et encourager un
embourgeoisement
inévitable.

*Député RPl~ des Hauts-de-
Seine
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TURQUIE
~OFFENSE
AUX I(UJDES,
Depuis le 7 mai, c'est la

Turquie, l'un des pays,
les plus répressifs d'Eu-
rope, où la torture est
couramment pratiquée, où
la population kurde est
toujours la cible d'une vé-
ritable guerre coloniale,
qui préside le Conseil de
I:Europe, un organisme
regroupant vingt-six pays
du Vieux Continent, et
censé incarner leur ...
.. conscience démocrati-
que ". Dans un commu-
niqué commun, plusieurs
o~ganisa~,Qns,de..r.éfugiés

Poti1'immigrés du Kurdis-
tan, soutenues par des
mouvements de défense
des droits de l'homme
(MRAP, S.O.S.-Racisme,'
Ligue des droits de
l'homme, ROH, etc.), dé-
noncent cette .. nuuvelle
offense " faite aux
Kurdes. Et elles en appel-
lent à .. la solidarité des
citoyens européens pour
qu'ils écrivent à leurs élus,
à leurs gouvernements et
au secrétariat général du
Conseil. de l'Europe afin
d'exprimer leur désapprb,-
bation et leur indignation
ilt pour I,eur deman~er de
porter la question kurde
~evant la CSCE ".

La Turquie
et l'Europe

• Pierre Boulay, représentant
de la Fédération internationale
des droits de l'homme auprès du
::Conseil de l'Europe (Schilti-
',gheim),explique pourquoi il s't:st
associé à une démarche de di-
'verses organisations kurdes sous
le titre « Non à la présîilence tur-
que du Conseil de l'Europ!!•.

• Une présidence turque parait
pour le moins illogique et regretta-
ble (...). Mais je souhaite lever toute
ambiguïté sur deux points:

, • Notre décision n'est en rien
• antHurque _,il s'agit bien d'un re-
gard politique sur des attitudes reo,
levant de la responsabilité gouver-
neme\ltale turque. Il n'est p'~j1t~être

I
I

pas inutile de signàlèr que le point
,de vue que nous défendons est par-
tagé par bien des résidents turcs,
militants des droits de l'homme ou
non, 'mais, en tout cas, soucieux de
voir préservés les droits et les liber..
tés.

• Notre attitude' n'est pas une
• leçon de démocratie transfronta,,-
Iière - où l'Europe occidentale. clas-
sique - s'érigerait en juge au nom
d'une prétendue supériorité éthi-
,que. Les organisations de défense:
,des .drqi1;s.de l'ho,mmecri~iques de,
la'Turquie SOntaussi cellés qui ba-
laient devant leur propre port!!, y
compris en Frimce. Mais la solidari-
té par-delà les frontières se fonde'
sur des constats simples: les droits:
de l'homme sont universels et insé-
parables. C'est ce qui nous fait
opter, depuis des années, pour la lé-
gitimité du •devoir d'ingérence_.
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Kyrdes-Irak prév
Les ~urdes, éternelles victimes de la géopolitique (INFOGRAPHIE)

par M~rie JOANNIDIS

PARIS, 15 mai (AFP) - Les Kur'des ir'akien€., qui l.t~ttent depuis des ë.mnées
pour leur ëlUt'.otlomie, ()t'yan i setd: d imëltlChe des él.ect i utlS l.ég isla l: ives dotd: la
portée rest~ J.~rgemenl symboljqt~H eh r~ison de J.'hustiJ.ilé des ét.als de l,~
r~giun à J.'autonomisme kurrle qu'ils n'ont c:eslié d8 t'éprimet' à tr'io:\vet's J.es i-it1S.

Estimés. à 25 milJ.iDt'I~ Em l' ..ülS';et'IC.:E:1de r'ecet1sement. pr'éLis, lp-s ~\lH'dp.s,
éparpi.J.1.é$ ent.re l' It'ak, l'Iran, h,\ Tur'q'.Jie, l,.:i Syri~ el: ql~e].I.'I'.H'~St'épubliql~~s
de J. 'ex-URSS, ont t.ot~jours été vict.imes d~ J.~ ~éfjp():U tique qui d -Luujuur'. f,.r'is
le pas sur leur Cëluse.

La Turquie compte de 12 à 1:1 millint'!!:" de ~'((H'des, sui t. ~Ir'è~ dt~ qt~dr't dH sr."
populatiml. Qu~lre ault'es millions sout etl Ir'ak, 6 à 8 mil.liotllii Htl It'ëltl et UtI
million P.t., Syrie, une minorit.é kur'de> dE' qLH::~lque300.000 personnes vivat',l dat)s
1.'e>:-lJRSS.

"Là formaliun d'uri par'lemet.,t kur'de élu tH:' peut jouer un rÔle qUë' ddr,s l.es
négoci~tious avec Ba~dad et., peut-être, constituer un exemple pour les Kurdelii
des pay!'; vc.1isins dont J.es dirige>~nt.s s'inquièter,t déjà", estiment des
diplomates occidentaux familiers de la région qui voienl mal. le$ inve~tisseurs
se précipiter au Kurdistan irakien malgré les appels ~épétés des dirige~nts du
Front du Kurdist~n. .

"Ot'I misera b:'lujours sur Ip. f-IouvCJir cen tral d' At',kar'a, de Téhérat'I et à plus.
Inng tEH'me de Bagdad, piotlS essentiels s'_~r l'échiqui~t' stratégique de la
régiclrl du GDlfe et de J.' Asie cet'It:ral.e à l.a lisière de l'EurcJpe", a !:Douligné
l'une de ces $ources.

J'insurrection kurde de 1991

Or i gi na ires depu i s des millénë1 i res de réy i otIS montagneuses t' i ches en eau
l.."IU en pét.raJ.e ceJmmp.1.... nord de l' Irak, J.es deu:< r' i chessp.s de la rég ion sur-
ll:?squeJ.les ils n' Otlt aucun dr'oi t de r'eyat'd, l.es KI..!rdes t'evetld iquHtI Lune
véritable r.ecClt)r,aissance de lelH's dr'oils historiql~E:!S et CU1.tlH'f::!].Sm"ü= aUj:;s:i
écotlomiql.Hi~S dans le cadr'e d".u1e aul:.CJtlomh:" mais tIe SI:? font aU~;lHle il1u5iut"l SUt'
la.po!::>sibilité d'avuir tm jotH' w., ét.at indépet,uëlt'lt.

Chaque mitlclt'it.é kur'de ël I:.rëldii.i.otlt"lel:l.ement b'uuvé I.HIsOI.~Li.t:-:'tlddtlS lt:'1$ PdYS
voisins mHis 8 été sOuv4nt J.êché~ :l.ors d~ retournemHnt.s (J'~llidnc~: 1.èLhag~
pdt' l'Armée ROI..!!.]@.de li=l Répull1.iqw;~ du ~\I..!t'dist:an à t1"ÜIö:;\béid<tlclt'd de 1.'Irö:;\tl) etl
19:'7, €;eul~ t..t::-'t'Ilr."t.iv~de J.ii cr'éation d'w', ét.Ht. kurde indépp.tH.jat'd., dccor.d
l.i'AI!JEH' en 197'5 <;;ign~ par le 5hah d'tt'ëiu ~t le vice-pt'ésid~t1t it'ëlkiHtl de
l'épeJql~H Sadclam Husseit", qui s'es-l t.rHduit. par' ]'ëJr'l"ét de l'i=lid~ lo~istiqLH~ dp.
l' IrO'ln ~t. du soutien clatldestin dH la CIA amét'ic:aitle ëUO: HUt'des ir'dkiHtIS,
bom~ardemHnts irakiens è l'arme chimiqt~e, d~ns une indifférence quasi
générale, de populatlcms c:iviles à Hr.tl.abja (J8tldatlt 1<:\gl.Jer't'e Ir'dt'l-It'ak 8tl 1988

Aujourd'hui, la Turquie:! S'itlquiète officiellement. de]a tenue d'élf-:'ctimls
au Kurdistan irakietl bien qu'elle ait reçu à plusieurs reprises les dirigeëlnts
du fr'ot'It du Kur'dist~at., Massuud Bar;.~ani et: JaJ..al Talabani.

Le scrutin de dimnnche se déroulera dat1s Wl territoire i=lmputé de.,; !.Jr'dtlds
~entres pétroliers de Mossoul et de Kirkouk t~~jours aux mains dE'S forces de
B~~dad qui, en dépit de leur défaite dans la yuerre du Golfe, ant maté
l'insurrection kurde de 1991. Celle-ci s'ébiit. tr'aduite par' l'exode de pl.us
d''un million de réfugiéo;; vers la Turquie el l'It'atl.

Le réyim~ de Saddam Hussein ~ aussi mis sous ~mba~go les territoires
cCJnt.t'6lés par les autonomistes, maJ.gt'é l.a présence d'observateur's de l'ONU et
de la formidabl.e coali'ti'cm.inte;\r'nat.icJt'l~le cc:ltlt.r'p. Bëigd~d qlÜ s'est pel~ à pEW

r'et.:iréè l~issant cférr'i.ère elle W1 cetd:re de cClclt'ditlatiotl milit:air~ b~'tsé ~tl
Tt~rquü~.. mj/(:cd

AFP 151553 HAl 92
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IRAK

La guerre secrète
des Kurdes

~emières élections très symboliques
dimanahe pour les Kurdes d'Irak, entre

la menace voilée de Bagdad etla guerre
des ahefs, par les armes et par les ondes

Olivier Weber- '
cOlT88pondance spéciale Combattants du PKK(dont une femme) dans la montagne '

(PhO!O Reuter) -

Retranchés dans les nw.ntagnes:
du nord de l'Irak, soumis aU:

feu des canons ,de' Bagdad, les'
,Kurdes n'ont pas dit leur derniet,
mot. Aucon~, ils careSsent danll
.le secret un grand rêve : combattre
,Saddam H~in non, plus seul~
ment par les armeS mais, aussi pàt
les ondes. Car Jalal Talabanil l'une
des figures de proue de la rés~
'tance, s'apprête à lancer une chain~
de télévision, rien de moins, qui sem
:reçue non seulement en Irak maiS
aussi en Il'llIlt en Turquie et en Sy4
rie, quatre pays qui comportent unÉ
forte minorité de Kurdes. '

Le moyen? Un ensemble d'émet-
teurs très puissants, trois au total
dérobés l'an dernier aux lrakie~,
dans la ville de Suleimanieh. Ironie
,du so~ les soldats de Saddam
:avaient caché là ce matériel afin de
1e protéger des bombardements des
;avions' alliés pendant la guerre du
,Golfe. Or, une équipe d'ingénieurs
kurdes, dont certains ont été formés'
à l~étranger,ont pu mettre au poÏlit
l'uh des émetteurs. La télévision
kurde inquiète déjà les ~ants
,des paya limitrophes, informés pai
lelD'S services secrets présents dani
le nord de l'Irak; Saddam ß1l8Ilein
bien stir, mais aussi l'Ira!üen Raf~
sandjani et le Turc Turgut ~ qui:
'craignent un réveil des sensibilitéS:
sur leur ietTitoiré. D'autant - plus'
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'quel pour lä premiê1-e foisl des élèc-
tionslibres sont organisées ce week-

, end'Jl&I'la résistance dans le Kurdis-
tan irakien.

LD DI/IJX LE:IIDBRS
Qu'entendront les Kurd'es sur

« leur » chaine télévisée? A n'en pas
douter, les deux leaders de la résis.
,tancel,~Tala~, le « diplomate 1)1

personnage tout en rondeurs aux al-
lures de Falstaff, et Massoud Barza..
ni, le « guerrier I), petit homme
râblél vont exposer les, grandes
lignes de l'indépendance kurde. Et
dénoncer leurs ennemis, dont le
PKK, le groupe c}andestin kurde qui,
opère en Turqwe. Car rien ne va
plus entre la résistance kurde dans
son ensemble et ce mouvement mar-
x!&te-léniniste qui pratique le terra-
l'I&meà grande échelle.

Le PKK, c'est un peu le Sentier
lumineux de l'Asie mineure. Depuis
\e début de finsurrectiol1t en 1984,
3'600 personnes ont fait'les frais de
,~tte guérilla et de sa répression en
T,urquie. Mais surtout, depuis mars
d~r, les chefs de l'organisation

,~vent d'étendre l'insurrectiol1t pour
'l'instant cantonnée dans lea bour.'
~es montagnardes, aux villes de ia '
plaine, à -l'est de 'la Tùrquie, qUi
compte 12 millions de Kurdes. '

BJïmSÙRVI:ILL4VCl:
Dans cette plaine sous haute sur-

veillance, où patrouillent sans cesse
les militaires et miliciens turcs célè-
,bres pour 1èi1r férocité, s'étaie sur
plusieurs centaines de kiloinètres
un& zone ,de b.arbelés, de champs de
mines et de riliradors. C'est la fron-
tière syrienne par laquelle tentent
de s'infiltrer les combattants du.
,PKK. Car le dirigeant du mouve.
ment, Abdullah Oca1an, surnommé'

'« Apo ", se terre à Damas et dans
les camps de la Bekaa, au Liban, où
il dispose de facilités offertes par le
président syrien Hafez el-Assad et
depuis peu par Saddam Hussein. Un
guerillero fanatique, disent les quel-
ques observateurs qui ont pu l'ap-
procher :,leeteur 4e Staline, idôlatré
par des millip's de combattants, et
surtout par' -les « amazones » du
PKK, les femmes combattantes'
nombreuses dans la troupe. « No~
l'adorons, c'est plus qu'un père pour
nous, il se bat vraiment pour l'indé-
pendance I),' nous avait déclaré avec
une pointe d'émotion dans la voix
Djwnuns, 20ai1s, l'une des femmeS,

, formant sa garde du corps; rencon~
trée l'an dernier dans une ville de
;Syrie.
,BI:rE NOIRE

, «Apo I) Ocalan n'est pas seule-
ment la bête noire des autorités tur-

qüès qui ont mis sa tête à prix, inaiS,
aUssi celle des Kurdes d'Irak qui lui'
~prochent -ses pratiques de tenp.,
lISte, ses combattants qui exécutent
au fusil-mitrailleur ou pendent les
:' c~llaborateurs du régime turc ",
mstituteurs, petits fonctionnaires et
leurs familles. Car les Kurdeli'.
~'Irak, po~ sur la scène interna-
tionale depws la guerre du Golfe; sa- '
vent .que le PKK les empêche d'ac-
quérir ,une stature et une légitimité '
t!?mparables à celles des Pa1esti.
mens dans les années 70. '

Du coup, Massoud Bariani, qui
~ve d'être le Yasser Arafat du Kur-'
<!îstan, fournirait deS informations à'
1armée turque pour que les avions
d'Ankara puissent bombarder effi.
cacement les bases du PKK. C'eàt
donc une sorte de guerre larvée que
se livrent depuis peu « Apo .. Oca1an
du P~ et les chefs de résistance du
K~tan ~'Irak. Le premier a pour
J~ le soutien des deux dictateurs
onentaux. Mais les dernièrs onl
pour eux une arme de poids qui leU!

,~~ttra de hausser le ton : la télé-
'VISIon kurde.
• Six gendarmes turcs et six re-:
belles kurdes ont été tués hier ma-
tÎIlt lors d'une attaque ~ de re-
belles kurdes de Turquie contre le
pos~ fron~ de Tasde18l1tdans la
provmce de Sirnak, frontalière avec
l'Irak.
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PREMIÈRES ÉLECTIONS LffiRES AU KURDISTAN IRAKIEN

Les puissances régionales s'inquiètent
Les Kurdas d'Irak achevaient hier la campagne pour

leurs premières élections libres, mals leur lUlle de miel
avec la démocratie pourrait oonnaître des lendemailJs

diltfciles.

LEs élections de demain
donneront à la région
contrôlée par les Kurdes
dans le nord de l'Irak

son propre chef et son parlement
composé de 105 membres.

La Turquie, qui a sa propre
minorité kurde active, craint que
l'euphorie des Kurdes irakiens
n'évolue en une revendication
pour une indépendance totale
vis-à-vis de Bagdad. Le ministère
des Affaires étrangères turc a
averti qu'il s'opposerait à une
sécession en Irak, son voisin,
estimant que les élections pour-
raient être l'étincelle qui provo-
querait de nouveaux conflits in-
ternes.

Des avions turcs ont bom-
bardé jeudi une zone frontalière
de l'Irak du nord, non contre des
rebelles kurdes de Turquie, mais
à titre d'avertissement aux
Kurdes d'Irak, a accusé un porte-
parole kurde, Hoshyar Zebari, à

Salaheddine.
La campagne a été exempte

d'incidents graves. Elle a pro-
voqué une fièvre électorale et
des rassemblements de dizaines
de milliers de personnes dans les
villes principales de Salaheddine
et d'Erbil.

Une montagne
de problèmes

«Je suis très excitée. Nous
n'avons jamais vu que/que chose
comme ce/a avant", dit Hawer
Kaka Ahlad, une enseignante de
22 ans, en regardant un cortège
de voitures couvertes de rubans
jaunes, la couleur de leur can-
didat, Massoud Barzani, du Parti
démocratique du Kurdistan
(PDK).

Pour Bayan, 8 ans, les élec-
tions «mettront un terme à la
faim, au blocus, et à /a dic-
tature ",

Mais lorsque les 1,1 million
d'électeurs auront voté,
M. Barzani ou son rival, Jabal
Talabani, de l'Union patriotique
du Kurdistan (UPK), devront af-
fronter une montagne de pro-
blèmes dans une région où les
prix ont explosé depuis la mise
en place du blocus irakien en
octobre dernier. La reconstruc-
tion après le soulèvement contre
le président irakien Saddam Hus-
sein en mars 1991 dépend lar:ge-
ment de la bonne volonté de
J'Occident et de sa reconnais-
sance de la nouvelle direction.

M. Talabani soutient une fédé-
ration et 1'« autodétermination à
l'intérieur de l'Irak", alors que
M. Barzani affirme que le parle-
ment devra définir ses futurs
contacts avec Bagdad tout en
cherchant à rassurer ses voisins
que le Kurdistan irakien ne
constitue pas une atteinte à leur
souveraineté.

Mais malgré leurs assurances
qu'ils ne cherchent pas l'indé-
pendance, les deux respon-
sables ont pour objectif un Kur-
distan en charge de sa propre
sécurité, de ses relations

étrangères et de son commerce,
c'est-à-dire doté de la plupart
des attributions d'un Etat sou-
verain. Ils affirment que la région
est viable économiquement en
raison des ses importantes res--
sources hydrauliques, de ses ri-
chesses agricoles et de ses ré-
serves pétrolières inexploitées
jusqu'à présent.

Les Kurdes demanderont éga-
Iement à l'ONU la levée pour leur
région des sanctions imposées à
l'Irak après l'invasion du Koweit.

Ces élections montreront aussi
que les Kurdes ont choisi dE'
suivre seuls leur voie, après ur
cycle de révoltes, d'exodes et de
défaites qui remonte au début de
l'indépendance de l'Irak, dans
les années 30.

Les élections sont organisées
sous la protection des forces de
la coalition anti-irakienne, bien
que les Kurdes craignent que
Bagdad puisse essayer de per.
turber le déroulement du scrutin
en bombardant la lisière sud du'
Kurdistan. Les Kurdes devront
également éviter tout affronte-
ment à l'annonce des résultats et
unir leurs combattants, les pes-
hmerga, dans une armée unique.

Les Kurdes, éternelles victimes de la géopolitique
,~im:\1\\'"

uvlolente,.",...1on de l'ln.urrectlon kurde de 1991 par le. forcea Irakienne. a provoqué l'exode de plu. d'un million de réfugléa
vera la TUIT/uleet /'Iran.
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Les Kurdes irakiens, qui luttent
depuis des années pour leur au-
tonomie, organisent demain des
élections législatives dont la
portée reste largement symbo-
lique en raison de l'hostilité des
états de la région à l'autono-
misme kurde qu'ils n'ont cessé
de réprimer à travers les ans.

Estimés à 25 millions en
l'absence de recensement
précis, fes Kurdes, .éparpillés
entre /'Irak, /'Iran, la Turquie, la
Syrie et quelques républiques de
l'ex-URSS, ont toujours été
victimes de la géopolitique qui a
toujours pris le pas sur leur
cause. La Turquie compte de
douze à quinze millions de
Kurdes, soit près du quart de sa
population. Quatre autres mil-
lions sont en Irak, six à huit mil-
lions en Iran et un million en
Syrie, une minorité kurde de
quelque 300.000 personnes vi-
vant dans l'ex-URSS.

" La formation d'un parlement
kurde élu ne peut jouer un rôle
que dans les négociations avec

B-agdadet, peut-être, constituer
un exemple pour les Kurdes des
pays voisins dont jes dirigeants
s'jnquiètentdéjà ", estiment des
diplomates occidentaux fami/iers
de la région qui voient mal les
investisseurs se précipiter. au
Kurdistan irakien malgré les ap-
pels répétés des dirigeants du
Front du Kurdistan. " On misera
toujours sur le pouvoir centra"
d'Ankara, de Téhéran et à plus
long terme de Bagdad, pions es-
sentiels sur l'échiquier straté-
gique de la région du Golfe et de
l'Asie centrale è la lisière de
l'Europe ", a souligné l'une de
ces sources.

L'insurrection kurde
de 1991

Originaires depuis des millé-
naires de régions montagneuses
riches en eau ou en pétrole
comme le nord de /'Irak, les deux
richesses de la région sur les-
quelles ils n'ont aucun droit de

regard, les Kurdes revendiquent
une véritable reconnaissance de
lews droits historiques et cultu-
rels mais aussi économiques
dans le cadre d'une autonomie,
mais ne se font aucune illusion
sur la possibilité d'avoir un jour
un état indépendant.

Chaque minorité kurde a tradi-
tionnellement trouvé un soutien
dans les pays voisins mais a été
.souvent lâchée lors de retourne-
ments d'alliance:' lâchage par
l'Armée Rouge de la République
du Kurdistan à Mahabad (nord
de /'Iran) en 1947, seule tentative
de la création d'un état kurde
indépendant; accord d'Alger. en
1975signé par le Shah d'Iran et
le vice-président irakien de
l'époque, Saddam Hussein, qui
s'est traduit par l'arrêt de l'aide
logistique de l'Iran et du soutien
clandestin de la CIA américaine
aux Kurdes irakiens; bombarde-
ments irakiens à l'arme chi-
mique, dans une indifférence
quasi générale, de populations
civi/es à Halabja pendant la

guerre Iran-Irak en 1988. I
Aujourd'hui, la Turquie

s'inquiète officiellement de la
tenue d'élections au Kurdistan
irakien bien qu'elle ait reçu à
plusieurs reprises les dirigeants
du front du Kurdistan Massoud
Barzani ei Jalal Talabani. Le
scrutin de demain se déroulera
dans un territoire amputé des
grands centres pétroliers de
Mossoul et de Kirkouk toujours
aux mains des forces de Bagdad
qui, en dépit de leur défaite dans
la guerre du Golfe, ont maté
/'insurrection kurde de 1991.
Celle-ci s'était traduite par
l'exode de plus d'un million de
réfugiés vers la Turquie et l'Iran.

Le régime de Saddam Hussein
a aussi mis sous embargo les
territoires contrôlés par les auto-
nomistes, malgré la présence
d'observateurs de l'ONU et de la
formidable coalition interna-
tionale contre Bagdad qui s'est
peu à peu retirée laissant der-
rière elle un centre de coordina-
tion militaire basé en Turquie.

KURDISTAN D'IRAK'

LE TEMPS DU RENOUVEAU
UN REPORTAGE DE MICHEL VERRIER

le 17 mai, les Kurdes d'Irak élisent, pour la première fois librement, leur Parlement. Malgré la misère
et. les menaces permanentes de l'armée de Saddam Hussein, l'espoir renaît.

T£MOIGNAGEafRBIEN. '16 MA/1992

Michel veRier

Noces kurdes à Zakha
Malgré la misere, les Kurdes se marient beaucoup sous le SlJleil du printemps
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~il, huit ce~t mille habitants: des quar-
tieß concentnques et un centre superbe

, avec son marché couvert dominé par un
château aux murailles fines et élancées,

perché sur un terre-plein. Des pierres patinées par le
temps et des troupeaux de chèvres qui vont et viennent.
:Dans l'enceinte du château, des familles réfugiées ont.
squatté les ruines. 80 % des hommes n'ont pas de travail.

Certains d'~ntre eux sont assis sur un mur qui longe la.
route d'accès au château. Ils bavardent en contemplant
le panorama qui domine la ville et la plaine, les hauteuß
de SaIahadin à l'horizon. Aziz a seize ans. Il vient de
Balisan, une vallée plus au nord, « nettoyée » à l'arme
chimique en 1987. Son frère est seul à travailIer dans une
famille de huit enfants. Tous les hommes ici se passion-
nent pour les élections du 17 mai et attendent beaucoup
du futur parlement kurde. Celui-ci sera-t-il lié aux insti-
tutions irakiennes ou représentera-t-il l'embryon d'un
Kurdistan indépendant? Les réponses sont évasives.
Cette question est «du ressort de Massoud Barz8nj »,
me dit -on. Le leader du Parti démocratique du Kurdistan
(PDK) a tenu son premier grand meeting de campagne
ici, le 14 avril, devant cent cinquante à deux cent mille
personnes.

Mes interlocuteurs sont parfaitement au fait de 1'« in-
surrection des Kurdes de Turquie », fin mars, et de ses
dizaines de morts. Ils pensent que «la situation là-bas .
n'est guerebrillaiIte », Un homme, la cinquantaine, teint



M, V.

LES ENJEUX DU 17 MAI
•

Le Front du Kurdistan d'Irak regroupe
huit partis dont le PDK (Parti délIlOCrclti-

que du Kurdistan) dirigé par Massoud Barzani,
l'UPK (Union patriotique du Kurdistan) de Jalal
Talabani, le Parti socialiste du Kurdistan de Mah-
moud Ottman. le parti démocratique et populaire du
Kurdistan, la branche kurde du parti communiste
irakien, le mouvement des chretiens assyriens.

Les élections du 17 mai désigneront les députés
du Parlement kurde d'Irak au scrutin de liste à la
proportionneUe. EUe serviront plus à départager les
personnalités qu'à juger des programmes. Tous les
partis qui s'opposent lors de ces élections sont en
effet membres du Front du Kurdistan et appliquent
sa politique déterminée en commun. Cette remarque
concerne au premier chef les deux leaders que sont
Massoud Barzani et Jalal Talabani. On a souvent
opposé leurs points de vues. Mais beaucoup d'obser-
vateurs ont sous-estimé cette réalité de taille : quelles
que soient leurs divergences actueUes, les deux lea-
ders proposent la même stratégie en ce qui concerne
l'avenir des Kurdes dans les années qui viennent.

M.V.

Camps de refugies installes sur des milles d~s la regIOnde Barzan
Saddam Hussein a fait détruire les viJ/agesa I explosif et au buJ/dozer

nationaux. au sein des regions autonomes, des quatre
Etats où le peuple kurde est éparpi/Jé ».

Profitant du repit actuel avec Bagdad, sous l'œil des
institutions internationales, les Kurdes d'Irak reconstrui-
sent sur leurs ruines. t>ans la région de Barzan, il ne
reste plus une pierre debout. Saddam Hussein a fait
détruire les villages à l'explosif et au bulldozer. On
reconstruit, avec toutes les bonnes volontés disponibles.
Les camions de Caritas suisse, croisent, sur d'invraisem-
blables chemins de terre, les voitures blanches de l'Onu,
les 4 x 4 de l'aide médicale internationale et les bulldo-
zers du KRO, l'organisation de reconstruction du Kur
distan.

Bagdad ne fournit aux Kurdes que tO % des livraisons
habitueUes de pétrole en provenance de Kirkuk. Un
embargo pétrolier qui fait monter le prix de l'essence â
Quinze, vingt, trente fois œ qu'il était avant octobre
dernier, en fonction notamment de l'inlensité des tirs
régu1iers de l'armée irakienne sur les . illages kurdes
proches de la ligne de Front. .

Le ravitaillement reste problématique. Le dinar irakier
se dévalue en permanence. Les salaires sont bloqués é
Bagdad depuis des mois. Les ménages qui ont d~
économies les mangent. Les autres vivent au jour le jour.
Le marché noir, la spéculation, la combine, favorisent les
riches. Des enfants commencent à mendier. Une vérita-
ble «mafia., selon les propres termes de Massoud
Barzani, s'est mise en place au fil des mois. On récupére,
sous la menace des armes, machines, véhicules, et stocks
de ravitaillement indispensables â l'agriculture pour
l'ensemble de la population.

Malgré la misére les Kurdes se marient beaucoup sous
le soleil du printemps. A Zakho, Dohouk, les noces
durent trois jours. Hommes et femmes en robes aux
couleurs éclatantes dansent jusqu'à minuit dans les rues,
au son de la flûte et du tambour. A quarante kilométres
de là, au Kurdistan turc les rues sont désertes dès huit
heures du soir, parcourues par des chars en patrouille.
On comprend l'étrange soulagement que ressent tout
observateur qui, passant la frontiére turque, entre au
Kurdistan d'Irak.
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halé et cheveux blancs, pointe l'index dans ma direc.
tion : « Ce sont les Européens qui sont responsables de
tout ça. Dans les années 80 ils ont coupé nntre pays en
quatre ». Au-delà de l'invective, les Kurdes comptent
malgré tout sur eux aujourd'hui pour reparer les dégâts
et les aider â resister â toute nouveUe offensive de
Saddam Hussein.

En ville, sur les étals du marché couvert, il n'y a pas
de fruits et les légumes ne sont bien souvent que de la
verdure que les femmes ont été cueillir dans l.eschamp~.
En revanche, il y a des patates, du riz, de la Viande, maIS
le tout est hors de prix. Des ~veuves Barzani ~ font leur
marché. On appeUe ainsi ces milliers de femmes dela.
région de Barzan dont les péres, maris, enfants, ont ete .
emmenés en 1983 par l'armée irakienne, et dont per-
sonne n'a jamais retrouvé la trace. EUes travaiUent tous
les jours aux champs ou dans des ateliers.

Les derniéres nouveUes venues de Bagdad ou de
Bassorah sont toujours sombres. L'embargo - de l'Onu
cette fois - provoque toujours des ravages au niveau de
la santé. D'autre part l'armée irakienne aurait, à nou-
veau, utilisé des armes chimiques sur les marais ou sont.
réfugiéS les Chütes qui n'acceptent toujours pas le ré-
gime de Saddam Hussein.

A l'université d'Arbil, on rencontre des étudiants 1leI v_
épanouis. « Depuis que c'est la démocratie, nous n avons
jamais si bien travaillé, explique Faik Mohamed, vingt
ans. Les relations n'ont jamais été aussi bonnes avec les
professeurs ». «Les femmes ont maintenant un rôle à
jouer dans la société, estime Sehriban, étudiante de
dix -huit ans, petite, cheveux noirs brillants, visage pâle et
souriant. Son bel optimisme est régu1iérement approuvé
d'un signe de tête par ses deux copines. Yasemin,
grande, en blue-jean, assure que « le premier des sujets
de discussion à J'Université est le déroulement des
prochaines élections ». Seuls les cours d'instruction
civique, épithéte qui recouvre en fait l'histoire officieUe
du parti Baas, ont été supprimés, explique le proviseur
qui souligne que les enseignants, travaiUent ici depuis
octobre sans av6ir réçu un dinar de sàlaire.

A vingt kilométres d'Arbil, sur les hauteurs, le petit
village de Salahadin abrite le quartier général du PD~ le
parti de Massoud Barzani. Nous sommes en pleme
effervescence. L'hôtel qui abrite les troupes du PDK ne
désemplit pas : militants, visiteurs, délégations, représen-
tants d'ONG de tous les pays et quelques journalistes.
Une assemblée générale des responsables des comités
électoraux se tient dans une grande saUe.

Osman, la quarantaine, instituteur, souligne qu'il faut
expliquer l'histoire du' parti, depuis sa fondation .en
1946, aux jeunes qui ont toujours vécu sous le contröle
idéologique de Bagdad. Il insiste sur l'importance du
vote des femmes et milite pour qu'eUes soient «respon-
sabilisées, dans la campagne électorale. » Une d~ rares
femmes de l'assistance, justement, propose la ouse sur
pied d'un comité électoral feminin. Tandis qu'H~
insiste pour que les « notables» ne peuplent pas les listes
électorales et que les humbles y aient aussi leur place.

Massoud Barzani, nous reçoit dans son bureau. Un
fanion kurde sur la table, le portrait de son pére,
Mustapha Barzani, dans le dos. Il précise que le futur
Parlement n'a pas vocation à remplacer l'administration
centrale, et ne doit en aucun cas faire figure d'embryon
d'Etat indépendant. Il s'agit simplement selon lui de
combler le vide administratif qui existe depuis l'insurrec-
tion, au printemps dernier. Il prône un realisme bien
compris et souligne que «si le droit à un Etßt pour la
nation kurde, reste un projet d'avenir, il faut se contenter
aujourd'hui de lautonomie et du respect des droits
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Le Télégramme de Brest-16 mai 1992

Aide aux enfants kurdes
Des étudiants brestois
récoltent 6.651 francs

Les élections sous tutelle
des Kurdes d'Irak

Voici quelques mois, Véronique
Beyer, Fabienne Richard et Benott
Kernin, étudiants en BTS Action
Commerciale, avaient lancé une'
opé'ration de récolte de pièces jau-
nes dont le produit devait être
destiné à l'aide aux enfants kurdes
victimes de la guerre dans le nord
de l'Irak.

Relayant localement l'initiative
nationale de rassociation lyon-
naise Equilibre, les jeunes Brestois
avaient demandé à plusieurs éco-
les maternelles de la cité du Po-
nant de fabriquer des petites bot-
tes pour faciliter la collecte à but

humanitaire, à laquelle ,a égaIe-
ment participé l'association guipa-
vasienne Horizon.

Disposées dans de nombreux
commerces de proximité, les es-
carcelles de carton ont permis de
récolter la somme de
6.651 francs. Cet argent, qui
,s'ajoutera à de nombreux autres
dons effectués dans toute la
France, servira à nourrir et, soigner
25.000 enfants kurdes.

Pour tout rensei,griement
complémentaire contacter Mark'n
Pub au 98.43.38.46.

Les Kurdes irakiens, qui luttent
depuis des années pour leur auto-
nomie, organisent demain des
è!ections législatives dont la por-
tée reste largement symbolique en
mson de l'hostilité des Etats de la
région à l'autonomisme kurde
qu'ils n'ont cessé de réprimer à
.travers les ans. Estimés à vingt-
cinq millions en l'absence de re-
censement' précis, les Kurdes
éparpillés entre l'Irak, l'Iran, l~
Turquie, la Syrie et quelques répu-
bliques de l'ex-URSS, ont tou-
jours été victimes de la géopoliti-
que qui a toujours pris le pas sur
leur cause. .

Les élections donneront à la
région contrôlée par les Kurdes
.dans le nord de l'Irak sont propre
chef et son parlement composé de

cent cinq membres. Ces élections
sont organisées sous la protection
des forces de la coalition anti-ira-
kienne, bien que les Kurdes crai-
gnent que Bagdad puisse essayer'
de perturber le déroulement du
scrutin en bombardant la lisière'
sud du Kurdistan.

Par ailleurs, la Turquie, qui ~ sa
propre minorité kurde active,.
craint que l'euphorie des Kurdes'
irakiens n'évolue en une revendi-'
cation pour une indépendance to- '
tale vis-à-vis de Bagdad. Le minis-
tère des Affaires étrangères turc a'
averti qu'il s'opposerait à une sé-
cession en Irak, son voisin, esti-
mant que les élections pourraient
être l'étincelle qui provoquerait de
nouveaux conflits internes.

Le Télégramme de Brest-16 mai 1992

Élections législatives au Kurdistanirakien

Le rêve autonomiste
La. KurdesIrakIans,qullut-

t.nt depuis cI,e. anné..pour
leur autonomie, organl.ent di-
manchede. élection. légl.lati-
v••• La porté. du scrutin reste
largement symbolique en ral-
.on de l'hostilité de. lttata de
ia région ,. l'autonoml.me
kurde qu'U. n'orit ce.. é d. ré-
primer" trave,. I•• aria. '

Estimés à 25 millions en l'ab-
cence de recensement précis, les
Kurdes, éparpillés ,entre l'Irak,
J'rran, la Turquie, la Syrie et quel-
ques républiques de l'ex-Unions
soviétique, ont toujours' été victi-
mes de la géopolitique qui a tou-
jours pris le pas sur leur cause.

La diaspora kQrd~
la Turquie compte de 12 à

15 millions de Kurdes, soit près du
quart de sa population. Quatre au.
,tres millions soot' en Irak,' 6 'à
8 millions en Iran et un million en
Syrie, une minorité kurde de quel-
..q4e. 300.000 personnes. vivant
dans l'ex-URSS. '

Pour les milieux diplomatiques
occidentaux, familiers de la région,
la formation d'un parlement kurde
élu ne peut jouer un rOle que dans
les négociations avec l'Irak. Elle
pourrait aussi, peut-être, consti-
tuer un exemple pour les Kurdes
des pays voisins, dont les diri-
geants s'inquiètent déjà. ,

, , Originaires depuis des millénai-
, res de 'régions 'montagneuses ri-
: ches en eau ou, en' p~trole, ' les
, d!lux richesses de la~égion sJ.lr,les-
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quelles ils n''Ont aucun droit de re-
gard, les Kurdes revendiquent une
véritable reconnaissance de leurs
droits historiques et culturels;
mais aussi économiques, dans le
cadre d'une autonomie. Pour au-
tant, ils ne se font aucune illusion .
sur la possibilité d'avoir un jour un
.état ind~pendant.

Un peuple maudit
Chaque minorité kurde a tradi-

tionnellement trouvé ùn soutien'
dans les pays voisins, mais a été,

. souvent lêchée lors de retourne-
ments d'alliance. En 1947,.I'Ar-,
mée Rouge « lache Il la République
du Kurdistal) du nQrd de l'Iran

seule tentative à ce jour de la créa-
tion d'un état kurde indépendant.
En 1975, le Shah d'Iran et le vice-
président irakien de l'époque, Sad-
dam Hussein, signent l'ac<;ord
d'Alger, qui s'est traduit par l'arrêt
de l'aide logistique de l'Iran et du
soutien clandestin de la CIA améri-
caine aux Kurd!ls irakiens. Plus ré-
cemment, lors de la guerre Iran-
Irak, en 1988, les Irakiens
bombardent les civils d'Halabja à
l'arme chimique, dans une indiffé-
rence quasi général.

Aujourd'hui, la Turquie 's'in-
quiète officiellement de la tenue~
d'élections au Kurdistan irakien,
bien qu'elle ait reçu à plusieurs re-:
prises les dirigeants du front db
Kurdistan, Massoud Barzani et Ja~
ial Talabani.

le scrutin de dimanche sedé;. ...
roulera dans un territoire amputé,
des grands centres pétroliers de
Mossoul et de Kirkook toujours
aux mains des forces de Bagdajt
qui, en dépit de leur défaite<ctarl'S
la guerre du Golfe, ont maté' l'in-'
surr!lction kurde de 1991. Celle-ci
s'était traduite par l'exode de plus
d'un million de réfugiés vers la
Turquie et l'Iran.

le régime de Saddilm Husseina
aussi mis, sous embargo les terri-
toires contrOlés par les autonomis~
tes, malgré la présence d'observa-
teurs de l'ONU et de la formidable
coalition internationale contre,
Bagdad. Celle-ci s'est depuis peu
à peü retirée, laissant derrière elle
un centre de coordination militaire
basé en Turquie.
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ÉLECTIONS LÉGISLATIVES: TIR DE BARRAGE

Le défi des Kurdes à Bagdad
Les Kurdes d'Irak se
rendront aux urnes

dimanche pour élire à la
proportionnelle un

Parlement.
Face-à-face Massoud

Barzani - Jalal Talabani.
De vives réactions du

régime affaibli de Saddam
Hussein qui jette de l'huile

sur le feu.

Rencontre entre Jalal Talabani (à droite) et Massoud Barzani au nord de l'Irak. Keystone-a

PAR
PHILIPPE DUMARTHERAY

_ Les 4 millions de Kurdes ira-
_ kiens (environ 25% de la popu-
lation) vont écrire dimanche une
n.ouvelle page de leur histoire en
«choisissant la voie démocratique
plutôt que la lutte armée", comme
l'a récemment relevé un spécialiste
du Proche-Orient. Un choix qui a fi-
nalement été dicté en grande partie
par les événements de ces derniers
mois.

A la fin de la guerre du Golfe, les
Kurdes se soulevèrent dans le nord
et les chiites au sud de l'Irak. Après
avoir notamment été poussé à la ré-
volte par George Bush: «Eliminez
Saddam Hussein." Ce ne furent hé-
las que des mots. L'aviation améri-
caine laissa les hélicoptères irakiens
je la Garde républicaine tailler en
pièces les rebelles kurdes qui
avaient, entre-temps, réussi à pren-
jre le contrôle de Kirkouk et de la
région de Mossoul. Dans la foulée,
2 millions de Kurdes tentèrent de
fuir en gagnant, au prix de pertes
énormes, la Turquie et l'Iran. De-
vant l'hécatombe, les Américains fi-
nirent par réagir. Avec un temps de
ret.ard. Ce fut la résolution 688 de

l'ONU qui ouvrit la porte à la pré-
sence américaine dans le nord de
l'Irak. Pour la première fois depuis
1975, les Kurdes purent ainsi re-
prendre le contrôle d'une partie du
Kurdistan.

Depuis lors, des pourparlers ont
bel et bien eu lieu entre Bagdad et le
Front du Kurdistan (une coalition
de huit mouvements kurdes). Sans
surprise, les négociations butèrent
sur la délimitation du Kurdistan ira-
kien (avec l'abcès de fIXation de la
riche région pétrolière de Kirkouk)
et sur le calendrier des réformes dé-
mocratiques pour l'ensemble de
l'Irak. Finalement, ces discussions
furent gelées à la fin de l'année der-
nière.

Tirs à boulets rouges
Il en fallait, toutefois, davantage

pour décourager les Kurdes irakiens
qui font partie d'un peuple de
25 millions de personnes vivant â
cheval sur les régions frontalières
de l'Irak, de l'Iran, de la Turquie et
de la Syrie. On en veut pour preuve
la tenue de ces premières élections
libres qui se tiendront dimanche
dans les zones échappant au con-
trôle des militaires irakiens

Pour le régime de Saddam Hus-
sein, il s'agit bien évidemment là
d'un défi à l'autorité de Ba~dad SUI
l'ensemble du territoire de l Irak. La
réaction n'a du reste pas tardé. La
presse irakienne s'est ainsi déchaî-
née, accusant les Kurdes de tous les
maux (trafic de drogue et d'armes,
meurtres, etc.). Parallèlement, les
médias ont tenté de monter en épin-
gle les combats qui ont eu lieu entre
factions rivales kurdes, en clair en-
tre r.artisans du PDK (Massoud Bar-
zam) et de l'UDK (Jalai Talabani).
les deux grandes formations qUI
constituent le gros des forces du
Front du Kurdistan.

Fort adroitement, Massoud Bar-
zani et Jalal Talabani ont, pour une
fois, choisi de faire taire leurs diver-
gences en minimisant ces incidents
qui ont fait une quinzaine de morts.
Les deux grands leaders kurdes ont
également tenté de faire oublier
leurs divisions sur la manière d'ap-
préhender les négociations avec
Saddam Hussein. Ils se sont ainsi
tout deux déclarés partisans du
maintien du Kurdistan au sein de
l'Irak. En ira-t-il de même au lende-
main d'élections qui s'annoncent
serrées entre le PDK et l'UDK?

Ph. Dy 0
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24 HEURES- 8 mai 1992

I L'ARMÉE TURQUE EN MOUVEMENT

Chasse aux Kurdes
Opération terrestre dans le nord de l'Irak.
_ L'armée turque a poursuivi
_ hier ses opérations entamées
mercredi sur le sol irakien et dirigée
contre des bases de rebelles kurdes.

L'opération a été lancée à partir
des villages de Cukurca et de Sem-
dinli, frontaliers avec l'Irak et rIran ..
Les troupes turques auraient pené-
tré d'au moins 5 km sur le sol ira-
kien sans rencontrer une résistance
majeure. Les autorités turques. n'ont
pas démenti, l'état-major précisant.
que «ce genre d'opération ne devrait
pas être annoncé pour des raisons
de sécurité». Le représentant à An-
kara de l'Union patriotique du Kur-
distan d'Irak a confirmé l'opération.
Une source proche du Parti des tra-
vailleurs du Kurdistan (PKK, en
lutte contre le pouvoir central dans
l'Est et le Sud-Est anatoliens depuis
l'été 1984) a également. confirmé
'l'action turque, précisant qu'il n'y. a
pas eu depuis mercredi d'affronte-
ment majeur entre «les guérilleros

. du PKK et l'armée turque».

Charante Libre - 16 mai 1992

Des centaines de commandos de
la gendarmerie, spécialisés dans la
lutte contre les rebelles, équipés
d'armements lourds et de lance-ro-
quettes, avaient été héliportés de-
puis une semaine dans la région de
Cukurca 'et deSemdinli, p~rpvince
d'Hakkari. Une. partie des milices
progouvernemantales entraînées,.
contre les rebelles kurdes ont refusé
de participer à cette opération, selon
de!? témoignages locaux recueillis
depuis Istanbul. .

Le PKK, qui a évacué mercredi
son QG de Helwé, dans la Bekaa li~

. banaise sous contrôle syrien, aura,it
envoyé la majorité de ces militants
dans le nord de l'Irak. Cette organi-
sation, forte d'au moirts 10000 mili-
tants armés selori le premier minis<,
tre turc, aurait environ 20 bases
d'entraînement et de soutien logisti-
que sur le sol irakien au sud de la
frontière turco-irakienne, longue de
331 km, selon les rapports des servi-
ces de renseignement turcs. - (afp)

",La formation d'un parlement
kurde élu ne peut jouer un' r61e
que rilims les négociations avec
Bagdad et, peut-être, constituer
un exemple pour les Kurdes des
pays voisins dont les dirigeants.
s'inquiètent déjà", estiment des
diplomates occidentaux fami-
'!ers de la région qui voient mal
les' invelltisseurs se précipiter au
Kurdistan irakien' malgré les'
appels répétés des dirigeants du
Front du Kurdistan. '.

Originaires depuis des millé-
naires .de régions moniagneu- .
ses ril!:hes en eau 9U en pétrole
comme le nord de l'Irak, les
deux richesses de la régic;m sur
lesquelles ils n'ont aucun droit
de regard, les Kurdes revendi-
quent une véritable reconnais-:
sance de leurs droits historique's
et culturels mais aussi économi-

•ques dans le cadre <l:une. auto-
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Les Kurdes irakiens cherchent
l'élan démocratique

Les Kurdes irakiens, qui lut- .
tent depuis des années pour L'Insurrection de 1991
leur autonomie. organisent de-
'maln des élections législatives
dont la portée reste largement
symbolique en raison de l'hosti-
lité des états de la région à
l'autonomisme kurde qu'ils n'ont
cessé de réprimer à travers les
ans.
. Estimés à 25 millions. en'

l'absence de recensement pré-
cis, les Kurdes, éparpillés entre
l'IraK, l'Iran, la Turquie, la Syrie
et quelques républiques de l'ex-
URSS, ont toujours été victimes
<le la géopolitique qui a toujours
pris le pas .sur leur cause. la
Turquie compte de 12 à 15
millions de Kurdes, soit près du
quart de sa population. Quatre
autres millions sont en Irak, 6 à
8 millions en Iran et un million en
SYrIe; .une mlnôrité kurde de
qUel~ue 300.000 personnes vi-
vant qäns l~èic~URSS,

nomie, maJs ne s~ font aucune
illusion sur la possibilité d'avoir

.un jour un état indépendant.
Chaque minorité kurd.e a tra-

ditionnellement trouvé un sôu-
tien dans les pays yoisins mais
a été souvent lâchée lors de
.retournements d'alliance: lâ-
chage par l'Armée Rouge de la
République du Kurdistan à Ma-
.habad (nord de l'Iran) en 1947,
'seule tentative de la création
d'un' état kurde indépendant,
accord d'Alger en 1975 signé
par le Shah d'Iran et le vice-
président' irakien de l'époque'
Saddam Hussein qui s'est tra-
duit par l'arrêt de l'aide logisti-
que de l'Iran et du soutien
clandestin de la CIA américaine
aux Kurdes irakiens, bombard~
ments irakiens à "arme chimi-
que de populations civiles. à .
Halabja pendant la gUE!rrE!:lrao:'
Irak,'

Enfin, hier matin, six gendar-
mes turcs et 6 rebelles kurdes
ont été tués lors d'une attaque
armée de rebelles kurdes de
Turquie contre le poste frontaliéi'
de Tasdélen de la gendarmerie
turque à Uludere, province de
Simak frontalièrêavecflrak.
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Le Figaro - 16 mai 1992

Élections au Kurdistan irakien

La guerre des chefs
à l'épreuve des urnes

Le serutin de dimancbe est une grande première en Irak.
Barzani et TaJabani, les deux principaux leaders

de la rérolution kurde, ont promis d'ériter les prorocations.
MEDINA SHORROUCH :
de notre envoyé spé«.ial
CI8ude LORIlUX

Massoud Barzani, l'un des
deux grands chefs de la révo-
lution kurde, ne signera aucun
'accord avec Saddam Hussein
ei Kirkouk, la métropole pétro-
.~ère du nord de l'Irak, est ex-
clue d'une future région auto-
nome du Kurdistan.

« Kirkouk est le cœur du
Kurdistan. Personne ne peut
IIlllre sans son cœur ", procla-
mait récemment le leader du
Parti démocratique du Kurdis-
tan (PDK)devant plusieurs mil-
liers d'habitants de Medina
Shorrouch, une cité de regrou-
pement lugubre à moins de
trois kilomètres des positions
de l'armée irakienne. les auto-
rités de Bagdad entassèrent
Ici, en 1988, les occupants des
dizaines de hameaux rasés au
bulldozer.

En désaccord fréquent avec
Jalal Talabani, chef de l'Union
patriotique du Kurdistan (UPK),
sur les concessions à faire à
Bagdad lors des négociations
l'ur l'autonomie, Massoud Bar-
zani entendait ainsi raffermir
,son image, à deux jours des
flremières élections libres
qu'aient jamais connues l'Irak.
Les Kurdes élisent dimanche
leur « Assemblée nationale ",
ainsi que le « dirigeant du
mouvement de libération
kurde. "

'l'événement préoccupe
Ankara et Téhéran, les deux
puissants voisins. Quant à
~agdad, il l'Ignore: Saddam
Hussein a appelé les Kurdes à
~oycotter les urnes et les
« candidats de l'étranger ".

Pour sa dernière tournée
de la campagne, M. Barzani
avait choisi de visiter la ligne
de front, abandonnée en octo-
bre dernier par les troupes

irakiennes aux peshmergas
(les combattants kurdes). Des-
cendu au petit matin de son nid
d'aigle de Salah ed-Din ~ du
nom de Saladin, le grand
conquérant kurde -, Massoud
Barzani est escorté par des
gardes du corps, peshmergas
en pantalon bouffant ou en uni-
forme de l'armée de Bagdad,
j4squ'à une pièce où des chefs
r~llgieux lui prodiguent encou-
rlaeements et pieux conseils.

S'adressant à la foule ras-
semblée devant son balcon, il
insiste sur les efforts de son
célèbre père, Mollah Mustapha
Barzani, héros des rébellions
des années 60 et 70, puis de
son frére Idriss pour arracher
Kirkuk aux griffes de l'État ira-
kien. Quarante mille Kurdes
vivraient encore dans la
"rande ville que contrôle
,ujourd'hui l'armée de Bag-
_d.

Il déclare : « Hommes et
femmes, vous devez tous vbter
dimanche. Vous aurez à vous
prononcer sur le principe des
concessions. J'espére qu'au-
cun parti ne fera de provoca-
tion. Jalal Talabani et ma; som-
mes convenus de ne pas créer
de difficultés. » Aux yeux de
nombreux Kurdes, en effet, le
scrutin de dimanche apparaît
comme une guerre des chefs
aux conséquences imprévisi-
bles.

cc Lobby kurde ~.
En cette fin de campagne,

que la population kurde, si
souvent malmenée, vit comme
une. fête joyeuse, le colonel
Dick Naab, chef du MCC (cen-
tre de coordination militaire)
de Zaccho, à la frontiére tur-
que, n'a pas une minute à lui:
tous les partis, à commencer
par ceux des deux ténors, se
disputent cet Américain grison-
nant et jovial qui incarne, de-
puis l'exode kurde d'avril 1991,
la volonté des Occidentaux

d empel.ner le dictateur iraKien
de martyriser de nouveau ses
compatriotes kurdes.

Des paysans reconnais-
sants avaient déjà offert au
colonel américain un ours em-
paillé (symbole de l'équipe de
basc-ball de son Chléago na-
tal), un sanglier et un vison,
ainsi qu'un aigle des monta-
gnes, qui a, depuis, choisi la
liberté. le colonel court désor-
mais de banquet en meeting,
politique, avec, pour message:
« Que le peuple kurde sorte
vainqueur de l'élection! »

l'autre soir, à Dohuk, c'est
dans une villa coquette battant
pavillon vert de "UPK que le
militaire-diplomate dinait avec
ses adjoints anglais et fran-
çais. le maitre de maison,
Hossein Sindjari, moustache à
la d'Artagnan et chevalière au
doigt, avait convié des anciens
du maquis, comme lui, et des
intellectuels (devenus politi-
ciens et candidats) rentrés
d'exil lors du soulèvement de
mars 1991. Ils arrivaient de
landres, d'Amsterdam, de Sto-
kholm et de Paris.

« Ces hommes nous sont
utiles. Ils forment le noyau d'un
lobby kurde à l'étranger », sou-
ligne Sami Abdulrahman, le
chef du Parti populaire démo-
cratique du Kurdistan (PPDK).
Accompagné par deux rel>ré-
sentants du département d'État
américain, le colonel poursuit
sa tournée chez cet ancien mi-
nistre de Saddam Hussein de-
venu peshmerga. Il est ac-
cueilli par les danses
sautillantes des partisans en
armes.

Washington, dont dépend
plus que de quiconque la pro-
tection de cette expérience
unique de démocratie, prêche
la prudence et la modération :
puissent les élections se dé-
rouler dans le calme, et la
future « Assemblée nationale»
régler les problèmes locaux,
plutôt que de se lancer dans la
grande politique! C.L
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IRAK

Barzani : «Pas question de proclamer un Etat indépendant »
A la veille d'élections au Kurdistan irakien, que récuse d'avance Bagdad, le leader du PD,K.dità "Libération»

sa détermination de négocier. Sitôt réalisée, en préalable, la levée du blocus de la regIon par l'Irak.N

~.........
c'lSe
\0.....

Salabadin, correspondance
agdad a d'ores et déjà quali-
fié « d'illégales» les élections,
prévues dimanche, d'un Par-
lement autonome kurde
dans le nord du pays.
L'agence officielle irakienne
INA, citant cette semaine un

communiqué du Conseil national
(Parlement), juge à l'avance leurs ré-
sultats «nuls et non avenus ». Ce scru-
tin oppose les deux principales forma-
tions kurdes irakiennes, l'Union pa-
triotique du Kurdistan (UPK)de Jalal
Talabani, et ~t'aiti démocratique du
Kurdistan (PDK) de Massoud Barza-
ni, ce dernier étant donné comme
favori. Il décidera également de la
poursuite ou non des négociations
avec Sadd am Hussein, que Jalal Tala-
bani a appelé à renverser.

LIBERATION. Quelle sera la fonc-
tion du Parlement kurde qui sera élu le
17 mai?
MASSOUD BARZANI.II n'est pas

question de proclamer un Etat indé-
pendant, ou de mettre sur pied une
administration alternative à celle de
Bagdad. Il s'agit pour nous de remplir
un vide administratif provoqué par le
blocus irakien du Kurdistan.

LIBERATION, Le Kurdistan est
autonome de fait. C'est même une
quasi-indépendance, puisqu'il n'y a
presque plus de liens avec Bagdad.
Comment une telle situation peut~lIe
se prolonger?

M.B. Votre description est juste.
mais notre situation est liée à celle de
l'ensemble du pays. A moins d'un
changement majeur-. démocratique.

~n Irak, permettant à chacun de vIvre
~ans la paix et la sécurité, cette situa-
tion va se prolonger quelque temps.
LIBERATION. Sur quel point la né-
gociation avec Bagdad bloque-t~lIe?

M.B. Elle bloql,le toujours sur la
question des frontières de la région
autonome. Nous n'avons pas l'habi-~
tude de faire des compromis en ce qui
concerne les droits du peuple kurde et.
la définition du Kurdistan. L'impossi-
bilité d'arriver à un accord surce point
était déjà à l'origine de la reprise de la
guerre en 1974. Le gouvernement
d'alors ne voulait en aucun cas garan-
tir le statut des Kurdes à Khanakin
KitTri, Kirkuk, Akra, Singar. Le gou2
vernement actuel a fait preuve d'une
certaine flexibilité par rapport à cette
époque. Mais pas au point de nous
permettre de signer un accord. Enfin.
nous avons dit très' clairement que
nous ne reprendrions les discussions
que lorsque le blocus serait levé.
LIBERATION. Pourquoi n'avez-
vous pas fait comme les Croates et
proclamé votre indépendance?

M.B. Nous ne disposons pas du
soutien qu'ont les Croates. Nous ne
pouvons pas proclamer l'indépen-
dance du Kurdistan. parce que tous
les pays qui nous entourent s'y oppo-
sent. Cette situation nous a amenés à
être réalistes. à accepter un équilibre
entre le respect de la souveraineté de
I1rak et la reconnaissance de nos
droits politiques nationaux. Le
monde ne nous autorise pas à deman-
der plus que l'autonomie. rai exposé
cette politique positive et réaliste lors
de mon récent vOYilge'en Europe. Elle
a reçu un très bon accueil.
LIBERATION. On peut parler d'une
différence de stratégie sur ce point
entre vous et le PKK en Turquie qui se
prononce, lui, pour. l'indépendance du
Kurdistan?

M.B. Nous nous considérons
comme membres d'une même nation.
Nous avons droit à l'autodétermina-
tion, au même titre que les Arabes. les
Turcs, ou les Perses. Nous avons subi
une injustice historique après la Pre-
mière Guerre mondiale. Cette situa-
tion géopolitique a créé des particula-
rités propres à chaque partie du Kur-
distan. Après des années de guérilla, je
suis arrivé à la conclusion que nous
pouvons arracher des gains temporai-
res, mais non établir une solution
finale par la violence. Cela vient aussi
du fait que nous n'avons pas de sou-
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tien à !'e;ùérieur. Ces gouvernements,
d'un autre côté, ne peuvent pas nous
;ecraser, à cause de l'opinion publique
mondiale. Nous ne nous interdisons
pas pour autant d'avoir une vision
d'avenir pour la nation kurde tout
entière, mais une fois encore nous ne
réaliserons pas ce dessein à travers la
violence, la guerre, le terrorisme, mais;
par des réformes démocratiques et par
notre capacité à convaincre les na-
tions qui nous entourent qu'il en va
également de leur intérêt.
LIBERATION. Vous pensez réelle-
ment que cette démarche peut s'appli.
quer, également aujourd'hui au Kur-
distan de Turquie?

M.B. Je ne crois pas que l'idéologi~
extrémiste du PKK puisse résoudre la',
question. Pas plus que les solutions,
militaires appliquées par Ankara. Ii
existe une base démocratique en Tur-
quie qui doit être exploitée rapide;.
ment. Le PKK profite de la répres-
sion. Les Turcs devront prendr~
.conscience qu.e tous les Kurdes qù;'
manifestent pendant Newroz (le nou~'

,vel an kurde, le 21 mars, Ndlr) ne som,
.pas membres du PKK.
LIBERATION. Comment envisagez-

,vous vos nipports avec le gouverne-
'ment turc?

M.B. La majorité des Kurdes eil
Turquie comprend que nous avons
besoin de maintenir des relations aveC'
le gouverneme,nt d'Ankara. Les forces

alliees, 'l'aid~"hümanitäirè, iesONG
, passent par la Turquie. Il ne s'agit pas

de s'entendre avec les autorités tur-
ques et de combattre le PKK à leurs
côtés. Mais si le PKK s'immisce dans
nos affaires, détériore 'nos relations
avec Ankara, nous devrons choisir
entre les intérêts du peuple Kurde, en
Irak, et les intérêts du PKK. De toute
évidence, nous opterons pour la pre-
mière solution.
LIBERATION. Entretenez-vous des
relations avec le PKK?

M.B. Non, pas depuis 1986...
LIBERATION. A quelles conditions,
rétabliriez-vous des relations avec ce'
parti?
M.B. Il devrait d'abord ne pas affir-

mer que tous ceux qui ne sont pas'
d'accord avec lui sont des traîtres.
Mais c'est probablement impossible.~
A moins que le PKK n'abandonne
cette 'conception mystique de son in-
faillibilité. Nous avons assisté à la
faillite de tous ces partis autoritaires .
LIBERATION. Que se passera-HI si
les forces alliées quittent la région?

M.B. C'est très simple. S'il n'y a pas
d'accord avec Saddam Hussein, il y
aura une nouvelle bataille, l'armée
irakienne'reviendra, nous résisterolJ.s
et les gens prendront la fuite dans les
montagnes. '
LIBEIJ,ATION. ,En c.as d'accol1l,
queUe' èonfiar.c.e"acc.ordez-vous à hi:

parole de Sadd am Hussein?'
M ,B. La confiance ne se personnalise

pas. C'est une question de rapport de
force. Et dans la situation actuelle,
nous pensons pouvoir négocier. Ya-t-
ii une voie sérieuse, démocratique,
autre que la négociation? Si c'était le
cas, personne ne négocierait.
LIBERATION. Les élections du 17
mai éveillent un très grand intérêt dans,
la population kurde, y compris en;
Turquie. Que' voili-elles changer?
, tv1.B. Beaucoup de choses. Le Parle-
ment sera une référence, un centre de
décisi?n unifié pour le peuple kurde.

, Les deputés seron! élus, ils,auront un
mandat popula!rç pour imposer des
mesures garantIssant la sécurité des
personnes, la distribution des secours
le.fonctionnement des services. Ils n~

, lalssero~t plus les milices illégales se- ,
. merl.e desor~r~. En Cequi concerne les
r~latlOns exteneures, notre leadership
dlspose~a de plus de légitimité pour
'traIter directement avec les ONG et les
:,gouvernements.
, LIBERATION. Si vous êtes élu prési-:
dent, demanderez-vous aux Nations
unies de rester au Kurdistan?
~.~. Je pense que leur présence est

tres ImP9rtante. Je leur demanderais
donc de rester jusqu'à ce que nous
soyon~ ar~i.vés à un règlement politi-
que negOCJeavec Bagdad. ,

Recueilli par Michel VERRIER
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America Turns Its Back on a Bold Kurdish Gamble
By A. M. RosenthalNEW YORK. - The chance was

lying there for weeks - the op.
portunity for the United States to
make a gesture in support of a people
it had betrayed.

It was a chance important politi-
cally, and important morally, and
cost-free. No announcement has
been made yet, but the United States
hilS taken its decision. It has refused.

The opportunity was for the Unit-
ed States to do what other countries
are doing - send observers to wit-
ness as the Kurdish people carry out
an astonishing political gamble.

On Sunday about one million
Kurds are expected to vote, choosing
a legislative assembly. Never before
has there been an election like it - by
a persecuted people, in the midst of a
war for their survival, in the face of
the enemy, within rllIlge of his guns.

The Kurds are a Muslim, non-Arab
people scatteted through Iraq, Turkey,
,Iran, Syria and some of the southern
republics of the former SOviet Union.
Nowand thenone Western or Middle
Eastern nation or another decides
the Kurds might be Useful as pawns in
one war or another.
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During the Gulf War, President
George Bush mused aloud about
wishing the Iraqi people would rid
him of Saddam Hussein. The Kurds,
trusting America, rose against the
man who had murdered during all the
years of his reign.

So, after Saddam was militarily de-
feated, the United States allowed him
to keep and use the helicopters, artil-
lery and divisions he needed to try to
destroy the Kurds altogether. He
failed that time, but the sight of
Kurds dying in the mountain passes
shocked the world, for a while.

The Kurds now hold part of the
Iraqi areas where they seek self-gov.
ernment- autonomy, not statehood.
According to American sources, Sad-
dam has been told that still another
full-scale attack a$ainst the Kurds
will bring U.S. repnsals. He does not
seem terrified. The same sources also
say that he has doubled the size of his
forces ranged against the Kurds.

Anyway, the Kurds will hold an
election in the midst of ongoing war,
day-te-day danger and deprivation.

The Kurds say that Saddam's block-
ade means that they get only about 25
percent of the food and supplies
available to other Iraqis.

The Kurds thought the United '
States might like to witness such an
election. they asked Washington to
send observers, as i.t has for elections
in Nicaragua, Bangladesh, Albania,
Namibia, Chile ana other places.

The State Department said no.
Why, Saddam Hussein might say
Americans were involved in the elec-
tion. And one fellow on the Iraqi desk
actually trotted out the "Arab
streets" again and how they might
rise if America dared send observers.

Then the Department began warn-
ing off congressional aides and other
Americans who planned to go private-
ly. They were told it would be danger-
ous. Americans were also warned they
could be prosecuted under an execu-
tive order barring commercé with
Iraq. That neatly lumps Saddam and
his victims together as the enemy,
which must tickle him.

Representative Lee Hamilton of

Indiana tried to get the State Depart-
ment to allow private Americans to
go. Back came a letter from Assistant:
Secretary of State Janet G. Mullins
saying that if the Kurds wanted ob- ,
servers, let them go ask any of the
"growing number of democracies
around the world." She wrote it,
unembarrassed. I have the letter
and will cherish it.

One administration official said:
observers had been vetoed because
Turkey, which has problems with,:
Turkish Kurds, would be upset. Ap-.
parently he did not have the late
news: Turkey will send observers.

A few Americans who were warned,
off are going anyway ~ among them
Mike O'Callaghan, the former gover-
nor of Nevada, an amputee of the
Korean War; but the U.S. govern,
ment will be studiously âbsent.

For the Kurds, official witnes!
would have meant that the Bush ad~
mini~tration was not only acknowl-
edging their willingness to gamble on

, democracy but giving them respect.
and dignity. Those things seem to
have value to those fractious Kurds.

The New York Times.



In Turchia c'è un altro Kurdistan
che soffre e lotta, nell'indifferenza
Il popolo kurdo è uno tra I numerosl popoli
nel monda che non hanna uno stato pro-
prio, -distribulti" come sono in almeno quat.
tro paesl: l'Iraq, l'Iran, la Turchia, la Siria

Diritti umani, appello
dal Kurdistan turco

DIY ARBAKIR, Turc:hill, Le lruppe
spt'ciali delJ';~sercjto lurco hannn lIe-
ciso ieri sui guerriglieri del Pkk, il
partito dei lavoro kurda, d'ispirazio-
ne marxista. A comunicarla sono
fonti governative di Ankara, Lo'seGn-
tro è avvenulo a Divarbakir, nella
Turchia sud-orientale, ad è duralo
più di quarantolto ore, Anche otto
soldati delle forze anti-guerriglia 50-
:la rimdsti furili,

Ii, i polilici c i sindacalisti kurdi, I
simpatizzanti della causa turea e j di-
fpl1sori dei dirilli dell'uomo sono i
primi obielli\'j delia repressione dp.i
militari, JI numero delle \'itlime di
questo teTrore ammonta, solo ne! cor-
so degli ultimi qUilllro mesi, il oltre
dUE-cenlo unilà. I guerriglieri kurdi
non vcngano trallati come dei prigio-
nieri di guerra. veng,ma, ogm volta
che si presenta l'occasionc, assa~sinä-
Ii scdula slanle,

H soslf'gna fomito ulla Turchia
dap:Ji stati nuropei. incoraggia lali alti.
E il princip'11e sosteIlitore ellTlIpeo
deI go\'(~rno tureo è la Francia di \Iit-
leTmnd,

Dopa i ma~saeri programmati del-
la fp.~tadi Xcwroz, !\1ilt~:rl'and (' il mi.
nislro dl'g]i estf'ri brÎlannieo Dougla&
Hurd hanna effelluato visite ufficiali
ill Turchin l'aprill' searso, Queste vi-
site hanno gardl:lilo la politica di ter.
rore dp-llo slato turco, che malgrado
cb foi ~'ra trùvato isolato di fronte alla
comunità in'erna7.ionale, saprattultu
per il contrasie, diplmnätiw con la
r.f'rmania. La ölamp-l ufficialp e il P.o-
"{'mn luren hHnno lar!/.;]rrlp.111psfrut-
tato que~ll' visite per sottl'al'si aila
pressione internazianale,

La rm.ggior parte dei media euro.
pei os;;erva il silenzio su guesti avvc-
nirnenli. silenzio ehe 'ben rappresen.
ta la J1ûiitica p.uropaa nei riguradi del
problema kurdo.

Le islituzioni democratiche e gI!
inteUettuali europei che difendono j
dirilli deU'uumo non possono rima.
nere in silenzio di fronie a quesh cri.
mini. t lOTOdovera inlervcnire pres-
sa i governi curopei perché ccs..<;i
l'aiuto militare, economica e politico
alla Turchia. Anche il boicottaggiu
deI turismo turco è un mezzo di pro-
tesla .
. Il partito dei lavoratori deI Kurdi-

sian ha più \lulte dkhiarato di essere
favorevole il una soJuzione politica e
pacifica dplla questione curda, b sta-
to turr.Q de\'e sedersi al tavoJo dei ne-
goziati perché vengd trovata una so-
luzione nel pieno rispetta della \'0-
lonlà del popolo kurdo di creare uno
stato indipendenle.

re LA Turchia Ji De-
mirel. dal canto sua,
non ha nlJSSUlUl inten-
zion!> di negoziare al-
cunch€:. prcferendo ri-
soln're la «sua» que-

stione kurda con b violenza e ilter-
rore.

La Turebia, che - rieordiamo - è
un paes!> membra dell'A\leanza al-
lantir.a, tenta d'ingannare l'opiniolle
pubbli( Aoccidentale eercando di ap-
parire oemuGralica. L'indiffercl17.!l
deiJ'ocddente a que~td ipocrisia, in.
coragF,ia In Turchia a sterminare im-
punemente la PJpolRzione civile,

Grazie all'aiuto Jellt: armi fomite
dall'occidente. 10 statn turco ha corn.
mes....o dei crimini contro la popola,
zione civile dümllle i festeggiamenti
del r.uovo unDO kurdo, dal 21 marzo
e per varie settimane. causando r.osi
la morte di più di cento persone, in
m<lAAÏ0ranZil dLllllH' e bdmbiili. Gli
a~enti dei r.er\"Îzi Sf'grdi e !!ii squa.
d/oni della morte. wntrallali clall'e-
sercito, WIlW i luro confrat"lli dell'A-
merica talina rapiscollo e fani10 spa,
rin'. lorlurilnol! IIcciùano gli avvoca-

voro de) Popala) e, attualmente, Je
persone inpegnate nel campo della
difesa dei diritli ci\'ili sono sottoposte
a stretla sorveglianza in tutto il Kur.
distan nord-occidentale - il Kurdi.
stan occupato dalla Turchia - che. di
fatlo, si trova in stalo d'assedio,

Ricordiamo che la repressione
turea durante Ie festività dell'anno
nuovo kurdo ha causato centinaia di
\ittime e migliaia di arrestati,

Vi chiediamo di esprimere la vo-
stra salida:ietà, imiando alle autorità
turche lettere di protesta con le se-
guenti richieste:
- cessazione dei massaeri della popa.
lazione eide kurda:
- liberazione immediata di Ya\'uz
Binbave di tutti cc.loro che si batlono
per la sah'aguardia dei diritti u;nani:
- rispetto dei dintt! un.ani e cessezio-
ne delle pratica della tortura e di ogni
tipo di trattame:Jto crudele, disuma-
no 0 degradante nei COl"ofroLtidegli
arreslati 0 dei fermati, qualunque
passa essere il motiva della loro de-
tenzione:
- ricerca di una ~lï.I7.iane pacifica al-
la questiane kurda.

Gli slati colonialisti, Ira cui la Tur-
chia. reprimono eon la violenzù e il
terrore il dirillo dei popolo kurdo al.
l'aulodeterminazione, E' nel nord del
Kurdislan, dove vivono cirea quindi-
ci milioni di kurdi. che la repressione
è più feroee. Gli sforzi per salvaguar.
dare la lingua, l'arle e la cultura kur.
de non solo vengono proibili. ma an.
che le ri\'cndicazioni poUliche sono
oggelto di rnpressioni violenle,II Kur-
dislan è in stalo di guerra, il papalo
kurdo. con la sua resistenza, comuat.
le perché gli vengano riconosciuli i
dirilti elemenlari, quelli che dovreb-
bero essere inalienabili per ciaseun
popalo della terra,

Il partita dei lavoralori del Kurdi.
stan propone insistentemenle ulLa so-
luzione polilica c parifjea alla que-
sUone kurdu c )'istiluzione di un n.fe-
rendum ron il quale il popo10 ~urdo
JlO!>S8 esprirnersi sul proprio an'uni-

Appello per il rir.pettp dei diritti umo.
ni nel Kuràis:on turco

'Ya\LlZ Binbay, presidente della sezio-
;je di \'an, in Turchia, deU'Associa.
zione per i dirit!.i èell'uamo, è stato
arrestato il 30 :narzo scorso, preleva-
to dall'ospedalc dove era ricoverato.
L'accusa, mossagli è di «aver istigatq
le pop<llazione alla ri,,(\lta~.

Rkordiamo ehe, in concomitanza
con la celebrazio:1e della festività di
Sel\TOZ - l'anno nuovo kurdo - il 21
'mano le forze deU'ordine hanna
aperto il fuoco sulla papalazione civi.
le di Van che manifesta\'a pacifiea-
i!:en!€ nelle strade Dalle informazio-
n; raccalte, c;uattro pesone sono slate
u,cise e Yen\C1ttoferile. di cui dodici
If. !:î:tdo gT8\'e, Ya\'uz Binba~'. che in
t~e c:rcostarlia an,\'a tentato di dia-
lugare con la porizia, è stato afferrato
e picchiato se!\'aggiamente. ripartan.
do g:a\i ferite alla testa. tanlo da
9ung,:rp al1'ospedale irl coma.

Da quelh datii. a \'an è seguito
l'arresJo di tutU i c.iriger:ti e gIi alti\'j-
sC deU'lhd (A;:sociazione per i Diritti
èe!rUomo) F àEll'~ep (partita del La.

N
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ChrIstian Allsyrians join a Kurdish Democratie Party rally in Zakhu, Iraq.

Iraqi Kurds
Set to Vote
On Slli-..day
Unity, Autonomy
Are Chief Goals

By Jonathan C. Randal
"lIIIlIqton l'ait FcnIp ServIce

IRBIL, Iraq, May IS-Iraqi
Kurds vote Sunday in their first
free elections and whatever the out-
come, the occurrence of the eJec-
tions alone poses serious challenges
to Iraqi President Saddam Hus-
sein's dictatorial regime in Bagh-
dad, to a worried international com-
munity and to the Kurds them-
selves.

A year ago, when 2 million Kurds
fled to Iran and Turkey to eScape
Iraq's'avenging army after their
short-wed uprising collapsed, eJec-
tions appeared unthinkable. Now
they testify to Kurdish nationalists'
success in projecting their long-
overlooked cause internationally.. '

Nothing so demonstrated that
achievement as the arrival of "Eu-
ropean legislators' and European
and American human rights activ-
ists to monitor the elections, in
which voters will choose an auton-
omous Kurdish national assembly.
and a paramount leader of their re-'
sistance movement.' ,

Now in control of more territory
than at any time iD three decades of
struggle, Iraqi Kurds have enjoyed
a fully free election campaign, com-
plete with demonstrations,
speeches and hoopla relayed over
party television stations.

Some Kurds say they hope Sad-
dam's description of the election
will come true and that the vote will
prove to be a foreign-backed exer-
cise in !iemocracy using Kurdistan,
in his words, as a "termite to de-
vour" his regime.

But it was Turkey, not the Sad-
dam regime, that this week con-
demned the elections as a move to
dismember Iraq and then sent its
warplanes to bomb Iraqi Kurdistan.

. For the 3 million Iraqi Kurds,
that was a reminder that their pre-
Céirious de facto independence re-
mains the unintended byproductof
President Bush's halting of the Pèr-
sian Gulf War Jast year with Sad-
dam still in power.

In the complicated ,aftermath of
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that conflict, Iraqi Kurdistan's free-
dom is physically dependent on the
continued presence of U.S., British
and French warplanes ov~rhead.
From Turkey's Incirlik base, they
patrol the northern portion of Iraqi
Kurdistan, above the 36th Parallel,
to keep Iraqi troops at bay.

The current mandate for the air,
umbrella, which was formed to re-
assure Kurdish refugees who re-
turned home under the protection
of since-withdrawn allied ground
troops, expires June 28. Until this
week, Turkey's parliament had
been expected to extend the air
agreement until the end of the year ..

In the past, Turkish governments
swallowed misgivings and followed
Western advice in renewing the'
agreement rather than risking an-
other unwanted flood of Iraqi Kurds
to Turkey's border.

The Ankara government, mired
in an expanding eight-year-old war
against Turkish Kurds fighting for
independence in Turkey's own
southeast, has looked increasingly
askance at what it considers a po-
litical and military vacuum south of
its 206-mile border with Iraqi Kur-
distan.

With several thousand of these
Turkish Kurds of the Kurdish
Workers Party poised just south of
the border, Turkey last summer
began air raids in northern Iraq de-
spite Iraqi Kurds' pleas. The vic-
tims were mostly civilians.

It ~as to unify its own divided'
militaiy ranks, end administrative
chaos and reestablish law and order
that the ruling eight-party Iraqi
Kurdistan Front invoked a partially
implemented' 1870 autonomy

agreement with Baghdad to call the
elections.

Top priority was assigned to uni-
fying rival-oCten undisciplined-
militias, numbering some 300,000
men, under the authority of a newly
created office of leader.

With Turkey controlling the only
reliable international highway to
the outsiGe world, Kurds here re-
alize that putting their own divided
house in order remains the prereq-
uisite for acceptance by their most
important neighbor and its worried
NATO allies. '

On the surface, the éampaign has
been dominated by arguments
about future relations withBaghdad
and the potentially explosive per-
sonal rivalry between the Kurdistan
Front's co-chairmen-Massoud
Barzani, leader of the original na-
tionalist Kurdish Democratic Party,
and Jalal Talabani of the Patriotic
Union of Kurdistan.

As for the issues, the debate has
been dominated by Barzani's fidelity
to his party's decades-old credo of
"autonomy for the Kurds, democ-
racy for Iraq," and Talabani's im-
passioned insistence that aCter all
their suffering, Kurds deserve more
than mere autonomy. '

Barzani's slogan, "Realism, not
maximalism," capsulized his convic-
tion that Iraqi Kurdistao's wary
Iranian, Syrian and Turkish neigh-
bors-as well as its allied protec-
tors and Baghdad itself-would ac-
cept nothing more than autonomy
as laid down in the 1870 agree-
ment.

Barzani and other candidates ac-
. cused Talabani of raising Kurds'
hopes with pie-in-the-sky promise~

IT DAVECODK-_ WASHING1'DNPOST

of "self-determination within the
framework of Iraqi integrity,"
sometimes even pledging creation .
of a state.

Although Saddam's blockade of
Kurdistan, imposed last Oct. 26, .
brought terrible hardship in the
harshest winter in 40 years, it
forced the Kùrds to take on some
attributes of statehood such as ra~
tioning food and fuel and running
schools and hospitals.

Now, many Kurds say the new
assembly should try to be all things
to all people. For the outside world,
it would represent a mere auton-
omous body while practically con-
solidating Kurdistan's institu-
tions-to be ready just in case in-
dependence eventually proves pos-
sible.

Talabani's visit last month to
Tehran, where he met Iranian Pres-
ident Ali Akbar Hashemi Rafsanjani
and Iraqi exile Shiite religious lead-
ers, reflected Iran's desire to help a
politician opposed to negotiating a
new Kurdish autonomy deal with
Baghdad.

Talabani warns that in such a deal,
the allies might feel free to remove
their protective air umbrella. As long
as Saddam remains in power, he ar-
gues, the Kurds will be well served
by sheltering behind those allied war
planes, refusing to deal with Baghdad
or even taking part in a chancy op-
position effort to topple him.

But Turkish actions this week sug-
gest to some Kurds that it is wrong
to assume the Western allies are so
committed to the Iraqi Kurds that
they will maintain the air patrols in-
definitely or that they can convince
an increasingly skeptical Turkey.
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Il manifestO-domenica 17maggio 1992

Monito Usa ai kurdi
Washington: «No al separatismo, si aile tnlppe Usa»
Il Kurdistan iracheno vota per ilparlamento autonomo

LAURA SCHRADER

.\ Washington, la portIIvoce dnl
OipiirtillltJnto di stalo Usa, ~'lar-
~ördh Tutwiler, ha ribadito ie-
ri l' op).losizione d~gli Usa per la'
Ildscita di una nuova enlitil po-
1Iliea Ilel nord dell' Iraq .• Noi
diôlllO il benevuto alle assieu-
r.l:liùni dei leader kurdi - ha
dt:llo - secondo cui Ie elezioni
di domenica decideranno di
questioni amministrative ma.
nail rappresentano un movi-
mentù verso ilseparalismo».

OgKi si vota nel Kurdistan:.
iröelleno liberato, che com-
prende i tre governatorati di
Sulaimania, Arbil e Dhok, circa
tre milioni di abitanti. Mentre
si fa drammatica la condizione
nel Kurdistan tureo; ieri in una
~eritJ di sconlri avvenuti aI con-
tine lurr.o-iracheno, sono morti-
'.!.ï soldati e 33 separatisli kurdi..
CH scolltri sono cominciati pro-
prio alla vigilia delle prime ele-
l.iOlli nel Kurdistan iracheno,
stlcondo la televisione lurca
che ha dato Il più riprese noti-
:lie 'dl!!la battaglia. al termine
dcgli sCClntrii guerriglieri kurdi
si Siirllbbero rifugiati in terri to-
rio il'llcheno, portando con si! i
corpi dei oompagni uccisi. Sono
circa 4.000 le vittimè degli otto
anni di latta dei Partito dei la.
voralori kurdi (Pkk), in guerra
con Ankara per uno stato indi ..
pendente kurd.o nella Turchia
sudorhmtale.

Nel Kurdistan iracheno sono
in liU.a gli otto pa.rtiti che com- .
pongano il f'IP.nte, l'organizza-
zione armata di resisteuza al
regime iracheno, e in più il par-
titino islamioo, cite del Fronte
non fa parte e che è tanto piccO..~
la da poter presentare un solo
C'.andidalo. n nUOlero dei condi.
dati è infatti propOrzionale al
pP.so dei pariiU, fl ne ro~egue'

che il Parlita cmn,ocratico (Pdk)
di MaSS1)() Barzani ù n lnionu
patriultJ(;a IUpk) di Jalal Tala-
bani harmo più di œllto (.;audi-
dati ciascuno. Nui dUé mat:,giori
-partiti kurdi, come llubli allri di
media grandeZZd, tutti di bpi-,
rezione l>OcLlHslae democrali-
ca, si presenlano III giudizio dll-
gli eleItari, per la prima volta
nella sloria kurdb in una lib~rii
votaLiane per s<.;eglieff~i mf'Jll-
bri deiJ'asSl-mblea - un pd r1a-
menta con )).)lcri J.-1gislalivi -
personalilà dd monda dellii\'o-
ro e dulla cuilura, più che dei
mondo politico. laIal Tabbani
ha re<.:entemenle abbandollalo
la linea poJU.ica di senlpre, rielS-
sunta nei programma "denlO-
crazia per l'Iraq. lIutonûmia I~r
ilKurdistan, ..O~ la ritil'ne su-
perc:ta di:Jgli evenlÏ. C pOlle '::0-

me O.b~At.!iVOdTel p~op:io patti ..
\I.~. 1L'l!lune PatnlltiJCa. Ulll1
r.onfFd'!faz~~;.lt: ; r.1 la J ~3Tle

kW:cIo::frachcnd e l1rdq, L'olll1l
grande sCtîlta politica é per la
presidenza ddl'assembltiâ (It;
elezioni per quoslo ruulo si
svolgono anch'èS:;e oggi), carica
per cui sono in lizza soltanto
Banani eTalabani, gli altuali
co-presidellti deI Fronte.

Le elezioni, volute e organiz-
~te dal Fronte che da cÎl-ca un
anno amminislra il territorio
kurdo liberato, sono a suffragio
universale; l'età minima per i
votanti è dic:iollo anni. A:a.ar-
~810 fare delle ipotßsi. BarLani
il forte neU'area di Khok, Tala-
bani in.oueHe di Arbil e SlIlai-
mania. Comunque, è probabile
chI! il leader eleIla presidente
abbandoni la co-presidellZll dill
Fronte, per cui il Pdk e l'Upk si
di\'iderehbero le due maSsÏme
-cariche. Cnità è infaiti la parola
d'ordinflacceUata ormai ga tut-.
ti in ]{:urdisan. Anche j'assem-
blea, si pre\'ede, esprimoril \JI)

governo di coéltizioine. <.;he ri-
fl~\lfll'à il permallonle accorJo
deI Fronte. Le differenze! tra i
due maggiori partÙi, il Pdk Ii-
bcrril-d~I1JOcratico e l'Unione
Pall'iottica, socialdemocralic:a,
rimangûno per ora )atenli, !lelia
,'olontà del IClIders, degli espo-
nenti lJUlilici e dl!lla ste~1I po_
polltziolle, dIll pare si nllldi)
pienamtHlte conlo della posta
ill gioco.

Per qu;mto riguarda la conftl-
dera:lÎtlnl: con l'Iraq perseguild
da TalöbaliÏ, ques:o sembrö,
!lei falti destina!!) a diventare
l'ûbieltivo di lutto il Fronte,
quindi dnche del Pdk. Non a
caso le e!ezioni di oggi, pre:.~n-
laIe ddl Frunte, con un CtH10
lJndcr~tdlemtJnl. come neces-
~arit: nel vuolo dmminis!faUvo
l~s(.jdll) ~~'IlJ'IILbdndol!(; de'i tre
gü\"'rJ)il!orali j..,urdi dt! pdrte di
s'trlci<iTll Ilussei n, hal11lo "tliri:l-
III OSM'1'\'.,IOrl puiilJci JIl luth) il
:T1UlIOO. Proprio i"ri che sone,.
1 Î1~(;he~ièlli Sli cchi d~,!la nlöi
dillit:ntÏl:.Jla - CClille dirncntic..a"
Hl l'elllbörgo elle ci1'tllillèl t! ued-
du il populo iracheno - guerrii
dill Golfo: il prtlsiJÙ!ltc Gi'.(Jrge
Bush ha dl,t1o infiilLi dw man-
terril un col1tigentt! di for;w.
ameriCllne nella regiüne ,je!
GoHo ,,fino a quancb Iii sHull-
zioue in Iraq 10 rkhiederô». in
una leltera direlta HI Congres-.
so, il capo della Casa bianca ha
delta ehe l'Iraq continua d non

.aeœllare tulle lA richiesle
avanj'..dte dai vindlori dellö
guerra, specialmenle in mate-
ria di restituzione di beni al

,Kuwait. ..Assieme ai nostri al-
leilli - ha delta il presidente -
tArremo sotto osscrvazione Iii
siluazione ...lt. Attualmente gli
Stati uniti hanna 18 mila uomi-
ni nella :lOnll deI Golfo di cui
1.400 nûlla regione nord, pro-
prio dove oAAivotano i.~)U'Qi.
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u.s. to Help Retrieve Data on Iraqi Torture of Kurds

The Financial Times - May 17, 1992

White House was trying to provide Ils
assistance In a "low-key" manner.
"It's qulle sensitive, especially vls.ll.
vis Turkey," whose Government has
sought to avoid any new political con.
frontatlons with Baghdad.

they suffered when Baghdad~
partially crushed their sponta-:
neous uprising in the wake of;
the Gulf war. '

The poll has been organiseà
by the Kurdistan Front, a coali-
tiQnof seven parti~ ,wbich,.hll$
adminiStered the,region folfuw~
ing the creation by allieÎf
forces of "safe havens".

Although party allegiance is
based partly on loyalties forged
during decades of hardship
disruption and war, an impor
tant new issue has emerged:
whether Iraqi; Kurdistan
should break entirely from
Iraq. '"
. Mr Massoud Barzimi, leader
of ,the Kurdistan Democratie
P~y (KDP), is seeking'a man.
date for autonomy within Iraq.

But Mr Jalal Tal8.bani,leader
of the Patriotic Union of Kurdi.
stan (PUK), supports "self-de-
termination" forthereglon.

In a report to Congress on Friday,
President Bush said: "We will continue
to monitor carefully the treatment of
Iraq's citizens. We remain prepared to
take appropriate steps If the situation
requires." . .

By Gareth Smyth In Arbil,
northern Iraq ,

Iraqi, K.urds
to stage
election

IRAQ'S Kurds vote tomorrow
in an election conducted in a
carnival atmosphere but con'
demned by the regiine of Presi,
dent Saddam HUSseinin Bagh.
dad and by. Turkey. and Iran,
the two' neighbouring stateE
with large Kurdish' papula
tions. ..

The election :is another.
attempt by theKurds to assert
the right to a free and indepen'
dent state and con1es in the
w~k~; Qf',.JQe. seYera .se~b.~dt.

Jalal Talabani, leader of the Patriotic Union of Kurdistan party, and
other Kurdish leaders' are insisting that an independent archive be,
created for a cache of captured Iraqi Government records and video-
tapes documenting what they call a campaign of torture and execution
that killed tena of thou~~!. of ~ur~s in ~ecent years.

KUW~~:v-t:Jf--

The New Yn nma
The United States is spiriting evi-
dence of Iraqi human rights
abuses out of the Kurdish region.

the atrocities of a brutal regime In Ita
own words," Kenneth Roth, deputy dI-
rector of Human Rights Watch. He said
the data would expOse in minute detail
"a police apparatus that has u~ tor-
ture, murder and disappearance
againsttens of thousands of Kurds and
perceived political opponents."

The liming of the military operation
depends on how quickly all of the docu-
ments can be trucked to undisclosed
assembly points, where they will be
picked up by military transport air-
craft and flown to an air base In Tur-
key, United State~ officials said.

Oneofficial said transport flighta are
expected to begin this weekend and
take up to a week as trucks bring more .
documents to assembly points near the
Turkish border. United States combat
Jets wili patrol the skies above the'
transport route from Zakho Innorthern
Iraq to the air base at Inclrllk.

The Turkish Government was said
by United States officiaIs to have ap-
proved the use of its Incirllk Air Base
as a transfer site for the documenta.

It was not clear whether all Kurdish
groups who have confiscated Iraqi'
records are willing to turn them over.
Most of the records now emerging
were sezied by the Patriotic Union of I
Kurdistan, the Kurdish party headed '
by Jalal Talabanl, a guerrilla leader,
and by the Kurdish Socialist Party. One;
major party, the Kurdish Democratic I
Party under Massoud Barzani, has not
yet decided whether to turn over the
documents Itis holding and other Kurd-
ish parties are likewise holding back.

The final custody of the documents Is
still under dlcusslon between Bush Ad-
ministration officiaIs, the Senate For-
eign Relations Commlllee and human
rights groups. One flan to .put them
under Ihe custody 0 the National Ar-
chives has run Into opposition from the
State Department, which Is trying to
keep United States involvement with
the records at a minimum.

For now, Middle East Watch, which
Is based In New York, will have custody
until a permanent reposllory can be
found.

One Administration officiai said the

Documents are
held in remote
hideouts.

negotiate wllh Baghdad or to break
formally wllh Mr. Hussein's Govern-
ment by declaring Kurdish autonomy.

Public disclosure of the Iraqi secrel
police flies would support the Bush
Administration's goal of demonstrat.
Ing that Mr. Hussein has lost his leglll-
macy as an Iraqileader and should be
overthrown, a goal the State Deparl.
ment rellerated on Friday.

But United States mllltary leaders
have been reluctant to take steps that
might deepen their involvement In
northern Iraq. The decision to go ahead 1===::::;:::;::;::::::;::=========
with the document evacuation repre-
sents an Increase of the effort to di.
credll Mr. Hussein before his people., Wronalnk Delaya VotlDa

I Speé&alto The .... Yor\ TbDeI
The documentation effort flrsl came SALAHUDDIN Iraq May 18

to light lasl fall. A small but pol.nted Kurdish leaders Postpon~ elections to-
sampling of the documents and VIdeo- day for a legislative assembly and'
tapes has reached the Westthrough the leader In Kurdish-controlled northern ,
efforts of MIddle East Watch, a dlvl. Iraq after dlscoverlng thatthe Ink they
sion of Human Rights Watch, and by had planned to use to stamp votera'
Peter Galbraith, a Senate Foreign Re- hands could easily be washed Off.
lations CommIttee staff member. Jalal Talabani, head ofone of the two

Sousht Pentason Aid main Kurdish parties In the region,
Administration officiais said Middle said late tonight after meeting with

East Walch and Mr. Galbraith had other senior Kurdish leaders and elec-
initiated talks with the Pentagon to get tion officiais that voting would be held
the transport and security assistance on Tuesday Instead of Sunday.
necessary to retrieve the documents In The postponement will allow time tor '
a way that would satisfy Kurdish con. an Indelible Ink to be produced at a
ce~s that they reach the West safely. university" In Erbil, he said. The ink il

. This Is a rare opportunity to record to be stamped on voters' hands to pre-
_____-_ ....=....----Ivenlthem from, casting ballots twice.

By PATRICK E. TYLER
Spec .. IIO 1be Neow VDr\ nlMt

WASHINGTON,May 16- The Unit.
ed States military Is In the middle of a
sensitive operation In northern Iraq to
spirJt out of the country a huge cache of
Iraqi Government records and video-
tapes documenting what Kurdish lead.
el;ll call a campaign of torture and
execution that killed tens of thousands
of Kurds In recent years.

Human rights organizations say they
will use the documents to determine
whether the Baghdad Government of
Saddam Hussein could be charged with
violating the 1948United Nations con.
vention on genocide. The convention,
which outlaws repression and killings
Intended to destroy "in whole or in
part" any national ethnic group, was
signed by Iraq in 1959.

Bush Administration officiais say
the Pentagon issued an order this week
authorizing the use of United States
aircraft and ground transport to enter
northern Iraq to collect an estimated
30 tons of documents from Kurdish
organizations, whose members seized
them from the Iraqi police, military,
and other Baghdad Government files
and have held them in remote hideouts.

The mllltary operation follows
months of negotiations involving the
Pentagon, human rights groups and

.two Kurdish political groups that have
been scouring former Iraqi police sta-
tions, interrogation centers and prisons
for evidence to support their charge
that Mr. Hussein's Government sys.
tematically executed tens of thousands
of Kurds in an effortto break the long.
running rebellion by the Kurds In Iraq.

Kurds Control Territory
Kurdish forces effectively control

most of the territory of Iraqi Kurdistan
and have failed during a year of negoti-
ations to win concessions from Mr.
Hussein for autonomy. Mr. Hussein has
put pressure on the region's 3.5 million
residents by restricting food and fuel
shipments to the Kurds, who mounted a
rebellion against Baghdad after the
end of the Persian Gulf war.

The operation to collect the files co-
Incides with a referendum in Kurdistan
this weekend on whether to continue to
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PM-lRAQ-KURDS-DOCUMENTS
KURDS SAY NEWS STORY MAY BLOCK DOCUMENT TRANSFER

By Kurt Sch6rk
SALAHUDDIN, Iraq, Reuter - Kurdish officials said a press

report of a U.S. secret plan to spirit government records out of
northern Iraq might jeopardize their campaign to document
ENTER STORY NUMBER or'PRESS RETURN-
torture and executions by Saddam Hussein's men.

The New York Times said Sunday a special U.S. military unit
would enter northern Iraq, collect and take to Turkey 30 tons of
documents that Kurdish groups seized from Iraq police during
their abortive rebellion last year.

"This was supposea to be done discreetlY," Hosyar Zebari,
spokesman for the Kurdistan Democractic Party said Monday, "I
don't know why it was pUblicized."

The documents and videotapes detail the execution of tens of
thousands of Kurds in recent years, Kurdish leaders said.

The New York Times quoted U.S. government officials as
saying the Pentagon authorized the use of U.S. military aircraft
and ground transport last week.

But Kurdish sources and Western human rights activists said
the report was premature. They insisted that plans for the
transport of the documents had not yet been finalized.

Kurds are worried the publicity could put the plan at risk
from Iraqi agents and undermine u.S. and Turkish willingness to
participate.

But Andrew Whitley, executive director of the New York-based
human rights group Middle East Watch, said removing the
documents to a safe place was essential.

"Our goal has been to get as much of this material as
ENTER STORY NUMBER or PRESS RETURN-
possible into safekeeping," Whitley told reporters in
Salahuddin. "These documents can reveal very precisely what the
campaigns consisted of."

The Iraqi government mounted several assaults against the
Kurds in the 1980's in which Kurdish leaders say 182,000 people
disappeared.

Middle East Watch has been working for months to arrange the
transfer of the secret police documents out of Kurdistan.

Kurdish guerrillas have regained control over most northern
Iraq since their post-Gulf war rebellion collapsed last year.
But Iraq has massed 100,000 troops along the Kurdish frontier
and only U.S.-led allied air power keeps Baghdad at bay.

REUTER
Reut05:42 05-18
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En Irak, le Kurd
vit à l'heure des élec

Les Kurdes votent aujourd'huL malgré les menaces de Sad;
Massoud Barzan~ le chef du PDK, veut négocier avec

M. PasaJai r~.N.Q.)

. 'ria dë camions, c'est ia survfe
des' Kurdes, frappés. à leur tour
d'embärgo par Saddam Hussein
au sud. La Turquie, qui se méfie
à priori des Kurdes' qu'elle a
tenté en vain d'assimiler par la.
force sur son propre sol, tolère
ce ravitaillement, comme une

• confirmation de son engagement'
dans la coalition anti-irakienne.
Mais Ankara reste sourcilleux.
Le porte-parole du ministère des
Affaires étrangères vient d'y
faire savoir que le gouvernement
turque désapprouve l'élection
organisée au Kurdistan, source
possible, dit. il, de nouvelles vio.
lences.
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ÀLAIN CAMPlonl
ZAKHO

D ara Atar est ému. Enfoncé
dans le siège. arrièré
d'une voiture grise qu+

porte les traces de dizaines d'im:,
pacts de balles, il garde le silence
au moment de franchir la fron;
tière entre la Turquie et l'Irak~.
sur le pont de Habur. L'Irak, oU:
plutôt, dans ces montagnes du.
nord couvertes juste à ce mo-
ment de nuages noirs, le no
man's land qui s'appelle Kurdis~
tan et qui échappe depu~s .
l'après-guerre du Golfe, à l'auto-
rité de Bagdad. «Il y a vingt et un
ans que je ne suis pas revenu sur
cette terre.» En ce temps-là,
Dara Atar était l'aide de camp du
général Mustafa Barzani, le lé-
gendaire chef de la lutte des Kur-
des irakiens pour leur autono-
mie. En exil à Londres, il a créé.
une chaîne de restaurants. Cet
homme devenu riche rentre au
pays pour les élections.

Les Kurdes d'Irak votent au-
jourd'hui, malgré les menaces
proférées à Bagdad, où Saddam
Hussein a par avance déclaré il-
légale cette élection. Les vieux
frères ennemis. du Parti démo-

. cratique du Kurdistan de Mas-
soud .Barzani - le fils et le suc-

'cesseur de Mustafa le général -
et de l'Union patriotique du Kur-
distan de Jalal Talabant réunis
depuis quatre ans dans un front
du Kurdistan, alliance plutôt ins-
table, se sont mis d'accord pour
élire Un Parlement, dont sortira:
le véritable chef du mouvement
autonomiste kurde. Chacun dit.
que ce chef sera Massoud Bar-
zani; mais ch!lcun sait aussi que
les rivalités qui ont toujours dé-
chiré le Kurdistan ne cesseront
pas pour autant. Et ce n'est de
toute. façon pas le vraI enjeu. de

•Ankara

TURQUIE

ARABIE
SAOUDITE

l'élection. Les Kurdes votent
pour tenter de faifl~ durer la
quasi indépendance, libérés de
l'armee de Bagdad, que connaît.
cette longue diagonale de terre,
de Zakho à Soulairpanye, avec.
Erbil au centre comme capitale
depuis que la coalition anti-ira-
kienne s'est portée garante de
leur sécurité.

Après le pont de Habur, la
ro.nte est. encombrée de centai-
n~sde camions qui attendent de

.po,:,voir passer la douane turque.
IlSÏ"entrent à vide apparemment,
portant chacun entre les roues
d'énormes réservoirs: le pétrole
irakien sous embargo s'exporte
ic.i.en pe~itesquantités ..Cette no-

Bakou

IRAN



istan encerclé
tions du désespoir
dam Hussein qui a déclaré illégales ces législatives.

Bagdad. Unefois levé le blocus irakien. Interview.

Barzani, réaliste, est opposé
à une solution par la violence
Le leader du Parti démocra-

tique du Kurdistan (PDK),
Massoud Barzani, affirme

qu'il n'est «pas question de pro-
clamer un Etat indépendant».
Donné comme favori, ildécidera
également de la poursuite ou non
des négociations avec Saddam
Hussein, que son concurrent Ja-
lai Talabani, chef de-l'Union pa-
triotique du Kurdistan, a app-elé
à renverser.

LNQ:Quelle sera la fonction
du Parlement kurde qui
sera élu le 17 mai?

Massoud Barzani: Il n'est pas
question de proclamer un Etat
indépendant, ou de mettre sur
pied une administration alterna-
tive 'à celle de Bagdad. Il s'agit
pour nous de remplir un vide ad-
ministratif provoqué par le blo-
cus irakien du Kurdistan.

Le Kurdistan est autonome
de fait. C'est même une
quasi-indépendance, puis-
qu'il n'y a presque plus de
nens avec Bagdad. Com-
ment une telle situation
peut-elle se prolonger?

Votre description est juste, mais
notre situation est née à celle de
l'ensemble du pays. A moins d'un
changement majeur, démocrati-
que, en Irak, permettant à cha-
cun de vivre dans la paix et la sé-
curité, cette situation va se pro-
longer quelque temps.

Sur quel point la négocia-
tion avec Bagdad bloque-t-
elle?

Elle bloque toujours sur la ques-
tion des frontières de la région
autonome. Nous n'avons pas
l'habitude de faire des compro-
mis en ce qui concerne les droits
du peuple kurde et la définition
du Kurdistan. Nous avons dit très
clairement que nous ne repren-
drions les discussions que
lorsque le blocus serait levé.

Pourquoi n'avez-vous pas
fait comme les Croates et
proclamé votre indépen-
dance?

Nous ne disposons pas du soutien
qu'ont les Croates. Nous ne pou-
vons pas proclamer l'indépen-
dance du Kurdistan, parce que
tous les pays qui nous entourent
s'y opposent. Cette situation nous
a amenés à être réalistes, à ac-
cepter un équilibre entre le res-
pect de la souveraineté de l'Irak
et la reconnaissance de nos
droits politiques nationaux.

On peut parler d'une diffé-
rence de stratégie sur ce
point entre vous et le PKK
en Turquie qui se prononce,
lui, pour l'indépendance du
Kurdistan?

Nous nous considérons comme
membres d'une même nation.
Nous avons droit à l'autodéter-
mination, au même titre que les
Arabes, les Turcs ou les Perses.

Après des années de guérilla, je
suis arrivé à la conclusion que
nous pouvons arracher des gains
temporaires, mais non établir
une solution finale par la vio-
lence. Nous réaliserons notre
dessein par des réfonrtes démo-
cratiques.

Que se passera-t-il si les
forces alliées quittent la ré-
gion?

C'est très simple. S'il n'y a pas
d'accord avec SaddarnHussein, il
y aura une nouvelle bataille.

En cas d'accord, quelle con-
fiance accordez-vous à la
parole de Saddam Hussein?

La confiance ne se personnalise
pas. C'est une question de rap-
port de force. Et, dans la situa-
tion actuelle, nous pensons pou-
voir négocier. Y a-t-il une voie
sérieuse, démocratique, autre
que la négociation? Si c'était le
cas, personne ne négocierait.

Si vous êtes élu président.
demanderez-vous aux Na-
tions Unies de rester au
Kurdistan?

Je pense que leur présence est
très importante. Je leur deman-
derais donc de rester jusqu'à ce
que nous soyons arrivés à un rè-
glement politique négocié avec
Bagdad.

PROPOS RECUEIWS PAR
MICHEL VERRIER
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Massoud Barzani se trouvait jeudi à Salahadin, dans le nord de l'Irak. Le chef du PDK
est favorable à une solution de compromis avec Bagdad.

La Turquie, qui se
méfie à priori des

Kurdes, a tenté en vain
de les assimiler

par laforce
sur son propre sol

Les Turcs en fait, ont horreur
de tout ce qui pourrait conduire
à un renforcement de l'autono-
mie du Kurdistan irakien, voie
ouverte vers la revendication
d'indépendance, et menace sur
l'inté!{rité du territoire turc.

«L'indépendance, c'est le rêve
secret de chaque Kurde», con-
firme le neveu de Dara "Atar, qui
lui aussi rentre au pays, après
dix-huit ans d'absence. Mais son
oncle le calme: «Il faut être réa-
liste. Nous ne pourrons faire que '
de petits progrès sur le chemin
de notre liberté.» Sur la route
qui mène à 'Zakho, des bandero-
les affirment que les Kurdes
«pourront construire la démo-
cratie». Les textes sont rédigés
en anglais, à l'attention des ob-

.servateurs que le front du Kur-
distan a invité à assister auxopé-
rations de vote, qui entrent aussi
en Irak par effraction.

Battue par le vent, un petit.
crachin, Zakho est une ville déla-
brée qui a retrouvé une activité
inquiète après le grand exode
dans la montagne, l'an passé, de-
vant l'armée irakienne. La ville
est tenue par les peschmergas
qui occupent tous les carrefours,
kalachnikov suspendue à
l'épaule. Ils obéissent pour la
plupart à Massoud Barzani dont
on voit le portrait partout, sur les.
façades, sur les pare-brises des
voitures qui se ravitaillent au-
près de vendeurs à la sauvette
d'une essence devenue rare: le
pétrole est à Kirkouk et à Mos-
soul, toujours aux mains de Bag-
dad. Les Kurdes voulaient les in-
corporer à leur territoire, dont
l'autonomie serait reconnue. Les
vains pourparlers avaient été en-
couragés par les Américains et
leurs alliés, toujours préoccupés
par le maintien de l'intégrité du
territoire irakien. Les Améri-
cains sont encore à Zakho, sous
le chapeau d'un centre militaire
de coordination. Présence sy.rii~'
bolique. La force qui protège les
'Kurdes est elle sur la base tur-
que d'Incirlik d'où décollent les
escadrilles survolant la zone de
sécurité créée l'an passé, et~ù
l'~rl!lée irakienne ne. ~doif phi~
penetrer.
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Les soldats de Bagdad ne sont
pas la se.ulemenaée qui pèse sur.

. les Kurdes pourtant aujourd'hui.

.La rumeur parle de relâtio'ns 'à
.nouveau tendues entre le par~i
.de Barzani et l'union de Tala'
'bani. Un incident violent aurait
entraîné la mort de plusieürs'
peschmergas la semaine der.
IMre. Et hier, dans la cour de
l'hôtel Ashour, à Zakho, les mili-
cIens kurdes étaient affolés par

..•...•... "j> ...;:;" ..;.:.',",1

..~:,,:>r':;::2;;L~n;:>~;,;~J
W" .' ,,~

~<, ... ...' ,"

la prQsence, sous mle, ,<..oiture;
d:unobjet,qui ressèmbiaità une

, bffinbé:,Un ~ngin ne venait-il pas
d'exploser dans uneville voisine .
C'est qu'il y a entre factions kur-
des un lourd contentieux des,pet-
sitions d'allianceantagQnistèS: et'
de retournements. 'I..e:K'uri11stan
virtuel, menacé par t()'u.siês voi-:
sins qui redoutent. \'~nfèrgence
d'un nouvel état; meure aussi de
.ces divisions-là. 0
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L'Aurore
18 mai 1992 l<~rdistan irakien: premières élections libres

Les ratés de l'arme antifraude
Ce ne sont ni Jes rioJencesni Jesmenaces de Saddam Htmein qui ont retardé Je scrutin,

mais JamaorBise qoalité de J'encre aDemande importée poor ériter toote faJsjJjeation des résultats.

DOHOUK
(Kurdistan irakien) :
de notre envoyé spécial
~LORIIUX

Une étrange affaire d'encre
'I)d.léblle a contraint le " Front
du Kurdl.tan • à reporter de
~uarant.hult heures les pre-
",'6r .. électlona IIbrea de l'hia-
))ire de l'Irak, qui auraient dO
.se dérouler hier. Elles de-
vraient avoir lieu demain.

La fête électorale que vivait
la région depuis quinze jours a
tourné court. samedi, quand
les juges du haut comité des
élections, qui siégent à Irbll,
ont découvert le pot aux roaea.
le produit que Massoud Bar-
lani, le chef du PDK (Parti
démocratique du Kurdistan),
avait fait venir d'Allemagne
pour empêcher les fraudeurs
de voter plusieurs fois se dis-
iolvalt dans l'eau.

La population a été si bal-
lottée par les massacres, la
destruction des villages, les
fuites éperdues devant la sol-
datesque Irakienne et l'exil
que les registres d'état-civil
ont hlltn souvent disparu el

que d'innombrallies Kurdes ne
possédent pas de carte d'Iden-
tité. D'où le recours à l'encre
indélébile dans laquelle l'élec-
teur plonge' son doigt apré~
avoir fait son devoir. line tech.
nique simple et liable. En ptin-
cipe. " La pramlére réaction
des gens a été de soupçon,!er

./e gouvernement de Saddam
Hussein ", commente Ali Sind-
jari, de l'Union démocratique
du Kurdistan, l'un des huit par-
~jsen compétition pour les cent
siéges de l'Assemblée natio-
nale. Hier, en lin de matinée..
les responsables politiques af:
fichaient de nouveau le sou-
rire. D'abord parce qu'ils
avaient trouvé une solution at)
probléme de l'encre volatil,.
les chimistes kurdes avaient
travaillé d'arrache-pied et mil'
au point un produit de subslitù-
lion. Ensuite parce que le pire
avait été évité. Fazel Multi, le
responsable du Front du Kur-
distan pour la région de 00-
houk, le confirme : " Pensez.
aux conséquences si nous ne
nous étions rendu compte du
défaut de l'encre que le jour
des élections, ou pis, ensuite. "
On imagine, certes, aisément
les ricanements de Saddam
Hussein et de quelques autres.

Apres loul, ~'est la troisIème
fois que le scrulin est reporté
depuis le début de l'année.

Dans l'ensemble, la campa-
gne s'est passée calmement.
Une querelle de drapeaux
- symboles des partis - a fait
deux morts à Accrah. Un règle-
ment de comptes entre pay-
'sans (appartenant à l'UPK) ei
propriétaires (partisans du
PDK) a coûté la vie à vingt
personnes à Chamchamal,
près de Sulaymanié. Mais l'af-
faire tenait au moins autant de;
la jacquerie que d'un conflit'
idéologique.

Les bombes
de. Bagdad

les lendemains de l'élec-
,lion, en revanche, pourraient
être très tendus, surtout si l'un

Ides deux superchefs - Bar-
'zani ou Talabani - l'emportait
de façon décisive. Mais, jus-
qu'à présent, le niveau de vio-
lence est resté remarquable-
ment faible pour une contrée
où la kalachnikov reste la
seule " assurance-vie " crédi-
ble.

Les efforts de jeunes Bar-
zanistes pour saboter un.mee-

tiny de M. Âl'il:!tJlrahman,rill"
possibilité pour plusieurs
" petits " leaders, dont le so-

'cialiste Mahmoud Osman,
d'accéder à la télévision prou-
vent les limites de l'expérience
démocratique, mais sans la
condamner. A quarante-huit
heures du nouveau scrutin, le
.danger, comme toujours, vient
de Bagdad.

Un engin explosif a sauté
jeudi, devant un hOtel de 00-
houk, blessant légèrement une
journaliste grecque. Un setond
a été découvert à temps sa-
medi, devant un hOtel de Za-
kho. Les renseignements gé-
néraux kurdes ont diffusé les
numéros de quatre voitures
parties de KI~kukav'ec des ex-
plosifs à bord. Les responsa-
bles kurdes ont renforcé la sé-
:Curité. Les routes entre
Dohouk et la zone gouverne-
mentale (qui commence à cinq
kilom$tres) sont interdites de-
puis samedi.

De Bagdad, en effet, le pou-
voir dénonce sans relAche les
élections comme " nul/es et
'non avenues ., tandis que des
personnalité. kurdes, ralliées
à Saddam Russeln, pressent
leurs compatriotes de boycot-
ter ce scrutin, assurément ex-
plosif. C.L

Turks Said to Kill 36 Kurds The New York Times - May 17, 1992

ITurquie: 63 morts dans le sud-est anatolien,
. selon un nouveau bilan officiel

Soixante-troispersonnes,dont 27 gendarmes,ont été tuées lors d'une
attaquede rebelleskurdesvendredicontre deux postesfrontaliersde le
gendarmerie turque à la frontière irakienne, selon un nouveau bilar
officiel publié hier en lin d'après-midipar la super-préfecturede Diyarba.
kir.

Le nombre de rebelles kurdes tués au cours de l'accrochage s'es
élevé à 36, selon le communiquéde la préfecture,qui précise que le!
forcesde l'ordrewrques poursuivaientdans l'après-midileurs opération~
dans la règion.' .

Cet accrochageest le plus meurtrierdepuis les affrontementsarmés
dans le sud-est anatolienpendant le Newroz(nouvelan kurde.21 mars)
qui avaient fait au moins 60 morts.

.~~e
00-

ISTANBUL, Turkey, May 18 (Reu- en' Party crossed the border from
ters) _ Twenty-seven Turkish soldiers Inq before dawn on Frlclay and killed
and 38 Kurdish separatist rebels were 27 Turkish soldiers.
killed on Friday In battles near the
Iraqi border, the Turkish authoritJes
nid today.

Independent contlrmallon of f!&hUna
was not available. Some Iraqi Kurds
nid Turkish planes bombed border
areas of northern Iraq on Thurlday.

Clashea reportedly broke OUI In a
mountalnclus area of southeastern Tur-
key JUit two clays before Iraqi Kurds
had planned 10elect a paramounllad-
er and a parliament In northern Inq.
Today the Iraqi Kurds decided 10 poat-
pone the VOIlftI unlll Tuesday. .

Turkey, whlcll has carried out a ..
riel of cfOIs-border raids on baRS of
Kurdish IeparaUsls In Iraq alnce lut
summer, araues that the vote will vID-
laIe Iraq's Intearlly and could lead to
wider violence by Turkish Kurds.

The provincial lovemor" office In
the Turkish city of Diyarbakir nid tft
biaiuerrllla units of the Kurdlllt Wprk'
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République de la Seine et Marne - 18 mai 1992 Liberté - 19 mai 1992

A vec Amnesty International

Melun, le samedt 23mai
Musique, chant
et danse kurdes

L.E groupe de Melun d'Am-
. nesty Internati.onal orça~

. nise le samedi 23 ma!" a
.p_altir de 19 h 30, une soirée de
:.m'ssique, chant et danse kurdes,
à 'fEspace Saint-Jean. .

';'eMPée e9f ~tte et les mi"
hiùrs auront droit,_ outre le sl?ec-
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tade, à un buffet gratuit.
Cette sortie se veut avant tout.

conviviale. Elle est destinée à la
fois à remercier toutes.les person-
nes qui ont aidé le groupe lors
du 3Ü" anniversaire d'Amnesty,
et à mieùx faire connaùre l'a.ction

-e'ÂmfI@My Intematicmal en fa-
veur des Droits de l'Homme.

BREVES

QUESnOI SUR LA TURQUIE
A l'occasion du débat à l'AsSemblée nationale sur

,(a:-mgnature d'une convention sociale entre la Tur-
quie et la Ftance, René Carpentier, au nom du-
groupe communisie, a évoqué le problème des (I at~
teintes graves et permanentes à la démocratie par'
l~'gouvernement de ce pays ». « U faut S'interroger;'
ll..t-i1 dit, sur. l'attitude de la France vis-à-vis de hi:
Turquie pour tout ce qui se rattache aux droits de
}lhomme... D'authentiques coopérations entre les
peuples ne peuve,!lt se baser que sur le respec~ des
drOIts de ees memes peuples. )) U a rappele les

.sanglants événements qui ont marqué le nouvel an
kurde et \es. raids de l'aViation turque contre des
bases.kurdes en Irak pendant la visite en Turquie
de FranÇöis Mitterrand. « La France, a-t-il dit,

. peut peser pour qu'il soit mis fin à la répression
contre les forees progressistes et syndicales, faire

. preuve de fermeté à l'égard d'Ankara et ne pas

. refouler lès ressortissants kurdes réfugiés politiques
dans notrtf1jays. ))
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lt! - AgeID Centralede 'reue - lt! - Agae Centralecie 'ruse - lt! - Apnea Centralede 'reue -

ACP067 PR:03 PEX U IRAK 306
KlIRDES-ELECTlONS-ACCORD ENCADRE AVEC 64 ACP/TELPRESSE
lES ELECTlONS GENERALES ALII<lIRDISTANIRAKIEN
lES PROMESSES NON TENUES OU REGIME.DE BAGDAD
Paris, 18 Mai - l'autonomie, o'est un peu }'Arltsienne de$ Kurdes.

Ell~ leur fut d~jà prOMise en 1970 aveo l'aocord du 11 Nars. Dansce' texte, rest~ lettre Morte, le pouvoir baasiste pr~voyait
l'autonomie pour l'enseMble des territoires à ~ajorit~ kurde et la
tenue d'~leotions libres. Un d~lai de quatre ans avait ~t~ fix~
pour son applioation.

[~ fait, ce sont des divergenoes au sein du Parti dtmooratique
kurde (PDK) qui ont pouss~ le r~giMe de Bagdad à prOMulguer
IXlilat"l'alefDentla loi sur l'autonoDlie du I<ul'distan,le 11 mars
1974. l'Irak fut alors le seul pays à oono"der un r"gime sp~cial à
se~ rtgions en Majoritt kurdes= Ebril, SouleiManyeh et Dohok. Dotte
d'un conseil ex~cutif et d'un organe l~gislatif ~lu, la I~~gion
autonollle"adllirlistraitles affail'es looa les. le kurde y ttai t
langue officielle aux cOtts de l'arabe et oertains droit oulturels
furent aoquis. les ooncessions du pouvoir central, toutefois, n'ont
pas satisfait les Kurdes. Bagdad refusait en effet d'inttgr9r
I<irkouk et ses illlportantesr~se~ves de pttrole à la rtgion
autonome. la gu"rilla reprit sur.une grande "chelle, soutenue par
l'Iran. La violente ~~pression baasiste devait Illettre
d~finitivement un terme à tout espoir d'autonomie pour les ~urde$.

Une autre pro.esse non tenue figure ddns la Constitution
pr"ovisoire irakierlr,ede 1958, pro",ulgu~e le 27 juillet p.n~ le
g~n~ral Kassem. Dans son article 3, oelle-ci stipulait: lila soci~tl.!o
irakienne est fond"e sur la coop~ration totale entre tous les
oitoyens, sur le respeot de le'Jrs droits et de leul~s liberté-s. Les
Arabes et les ~urdes sont associ~s dans cette nation, la
Constitution garantit leurs droit nationaux au sein de l'entitè
irakienn~'. Pour la première fois, par oe texte, un Etat co",prenant
une partie du Kurdistan des origines reoonnaissait officiellement
les "droits nationaux" des Kurdes.

JBA/JT
18-05-92 18:16

NNNN

ACP068 PR:03.PEX U IRA~ 296
KliRDES-CHRONOl.OGIE ENCADRE AVEC 64 ACPlTElPRESSE

lES ELECTIONS GENERALES AU KURDISTAN IRAKIEN
CHRONOLOGIE b'UNE lliTTE POUR l'AUTONOMIE
Pads, 18 Mai
- 1920. le Trait~ de S~vres pr~voit la cr~ation d'un Etat kurde

iuquel pourrait être rattach~e la r~gion de Mossoul. En dtcembre
1925, celle-ci sera finalement octroyte à I"Irak.

-.1923. Après la rtvol te de MustaJ:,t'dKemal Atatürk et la guerre
d'indtpendance de la Turquie, un nouvel accord, sign~ ~ Sèvres,
enterre dtfinitivement l'Etat kurde. Mustapha Kemal oontinuera de
*ener une r~pression sanguinaire contre les Kurdes.

- 1946. Alors que les Sovi~tiques et les foroes alli~es oocupent
l'Iran, une R"publique kurde indtpendante voit le jour dans la zone
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neutre. Elle est ~crasé-e un an ~IIIJS tard par le gOlJvel~neme!"!tde
T~hèran, puis par 'les Britanniques.

- 1970. En Irak, les optrations de répression menèes par l'armte
font quelque 60 000 morts, avant que Saddam Hussein ne reoonnaisse
le droit à l'autonomie du Kurdistan dans le cadre de la République
i 'I~akienne.

-. 1974. La guérilla }-'ep}~enr.len Ir'ak, cette fois-oi SU1~ une gr'ande
tchelle, après le refus de Bagdad d'intégrer Kirkouk et ses
importantes r~serves de pétrole à la région autonome.

- Mars 1988. Quelques mois a~ant la fin de la guerre contre
1'Ii~an, les avions irakien.s gazent la ville kur'de-d'Halabja,
faisant environ 5 000 ~orts. Ce massacre ne soulève que peu
d'émotion immédiate dans la Dommunautt internationale.

- Févriel' 1991. Au lendemain de la guerre du Golfe, les Kurdes
d'Irak se soulèvent spontanément dans plusieurs provinces du
f.<'-I"f'distan.Les "F'estlmel'ga=;"(comtrattants ktll~des)olJvl""entainsi un
front nord dans le pays, faisant écho à la rébellion chiite au sud.

- Avril 1991. Les allits, vainqueurs de la guerre du Golfe,
installent autour de Zaho, dans le nord de l'Irak, '-me zone de
stcurit. placée sous le contrOle des Nations unies afin de prot~ger
les populations kurdes.

JBA/JT
18-05-92 18:17

Basler Zeitung - 18. Mai 1992

Irak: Wahlen
der Kurden
verschoben
Ankara/Erbil. SDNDPA. «Falsche
Tinte aus Deutschland» ist nach An-
gaben des irakischen Kurdenführers
Massoud Barzani schuld an der
48stündigen Verschiebung der am
Sonntag geplanten Wahlen zum er-
sten autonomen Parlament im Nor-'
den des Iraks. «Wir arbeiten an einer
neuen Tintenformel, damit kein Wä~-
.ler zweimal die Stimme abgebe'p
kann», sagte Barzani. .

Die Wahl sei daher auf Dienstag
verschoben worden. «Die aus
Deutschland gekommene Tinte ist ab-
waschbar und verhindert somit nicht,
dass ein Wähler mindestens zweimal
an verschiedenen Orten die Stimme
abgibt», sagte der Chef der Demokra-
tischen Partei Kurdistans (DPK) am
Sonntag im Gespräch mit kurdischen
Politikern aus der Türkei in der Stadt
Selahaddin.

Unklarheiten gibt es. auch über
die Zahl der Wähler, die über die Zu-
sammensetzung der 100 AbgeordQe-
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ten imautonCimert Parlament" in Erbil
entscheiden und t'einen Vorsitzenden
der .kurdischen Wid~l'standsbewegling
wähten sollen. Die Angaben schwan-
ken'zwischen 1,1 und vier Millionen ..
Bei der Stimmabgabe soll deshalb je-
der Wähler mit der Tinte am Handge-
lenk. markiert werden, um mehrfache
Stimmabgaben zu verhindern.

Die kurdische Bevölkerung rea-
'gierte mit Bestürzung und Unglauben
auf die Wahlverschiebung. Am Sonn-
tag erschienen viele Menschen in den
Wahllokalen, die von der Absage
noch nichts gehört hatten.

77 Todesopfer
im Südosten der
Türkei
Diyarbakir. AP. Bei Auseinanderset-
zungen zwischen Kämpfern der Arbei-
terpartei Kurdistans (PKK) und türki-
schen Soldaten im Südosten der Türkei
sind seit Freitag mindestens 77Men-
schen getötet worden. Bei den meisten
Opfern handelte es sich nach Angaben
vom Wochenende um Guerillas und
Soldaten, doch kamen auch Zivilisten
ums Leb~n, darunter ein Kind.

Bereîts am Freitag griffen PKK-
Guerillas einen Militärposten in der
Provinz Sirnak an. Dabei wurden 27
Soldaten getötet, die Angreifer verlo-
ren 40 Mann, ehe sie sich am Samstag
über die irakische Grenze zurückzo-
gen. Wie aus Militärkreisen weiter ver-
lautete, wurden sie kilometerweit auf
irakisches Territorium verfolgt. Zu-
nächst war unklar, ob diese türkische
Operation im Nachbarland am Sonn-
tag noch andauerte.

In der Provinz Mardin starben
zwei Menschen, als ihr Kleinbus auf
eine Mine fuhr, wie die Polizei in Sir-
nak am Samstag mitteilte. Fünf Insas-
sen des Fahrzeugs seien verletzt wor-
den.

Am Sonntag wurden sieben Kur-
den getötet, wie die halbamtliche'
Nachrichtenagentur Anatolien mit-
teilte. Sie hätten in der Provinz Siirt .
Militärpatrouil!en angegriffen, die das
Feuer erwidert hätten. Ebenfalls am'
Sonntag hätten Guerillas in der Ost-
provinz Kars eine Siedlung unter
Feuer g~~ommen, in der Angehörige
von .PolIzlsten lebten. Dabei sei ein
Kind getötet und eine Frau schwer ver-
wundet wqrden. .



REVUE DE PRESSE-PRESS REVlEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RMSfA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖzETi

Kurdish leaders put on
brave face as poll delayed
By Gareth Smyth In
Salahudelln, northern Iraq

KURDISH l~aaers last ~t
moved to maintain the credibil-
ity of elections organised by
Kurdistan Front guerrillas in
northern Iraq, after postponing
for two days the poll scheduled
for yesterday.

In an eve-of.polltwist, indeli-
ble ink supplied from Germany
to mark hands and prevent
anyone carrying out their dem-
ocratic rights more than once
was found to be washable. But
Mr Massoud Barzani, leader of
the KDP (Kurdistan Demo.
'Cl'8.ticparty), one of two key
Arties contesting the election,
said last night at a press con.
ference in the mountains that
"our peo?le at Salahuddin Uni.

versity" had managed to manu-
facture a substitute and that
the election would take place
tomorrow.

Leaders had earUer played
down the postponement as a
"technical hitch" while admit.
ting there was a sense of anti.
climax among a population
keen to vote after years of war
and violent repression by
Iraq's President Saddam Hus-
sein.

Late on Saturday evening
Kurdish.controlled television
stations broadcast news of the
delay and yesterday guelTllla!
toured the countryside wit}
loudspeakers.

But at Sam yesterday, the
time scheduled for opening
booths, the isolated and trou.
bled residents of Halachan,
viUage;'razed by Mr Saddafl'

soldiers in 1988,-eInt:rged from
their tents still expecting to
vote.

At Hajiyawa, scene of h~\I}
righting during the Iran'!rM
war, Kurds hungry for ncfW~
anxiously discussed develop
ments by a neet of empty ~
Rovers collected to ferry voten
from villages. An armed guei'
rUla said: "The people don'\
like to postpone. They think
it's not right."

The Kurdish leadersbip: 18
anxious to gain internatiOMl
recognition for the eleeti~.
Mr Hoshyar Zabari, a léa~
KDP member, said on FrfdaY
he was disappointed that' ho
US or British politicians' were
attending the poll, but lut was
relieved that other interna
tional monitors would be
remaining,

k US' Sfa... Department
spokesman in Washington bad
saW that the US welcomed
"public and private assurances
by the Iraqi Kurdish leadership
that these elections will deal
only with local administrative
issues and do not represent a
move towards separatism".

But Turkey and Iran, neigh.
bouring states with large Kurd.
ish populations, have both con.
demned the elections as being
outside Iraqi law. Ankara ha~
announced that, on Friday, 27
rulkish soldiers and 36 Kurd.
Ish separatist guerrillas of the
Kurdish Workers party were
killed in clashes near the Iraqi
border.

All levels of Kurdish society
appreciate the international
dimensions of the elections.

The dream of full indepen-
dence is evident among ordi-
nary people, but with 100,000
Iraqi government troops on a
320-milefrontier with Kurdish.
éontrolled areas, the most
widespread hope voiced in the
streets, bazaars and tea shops
is that the Kurds be allowed to
live in peace.

.- --.-- "1"1 -- .........................•••..•.••••.............. ;Il..~..: -.-..;.;;;;,.;_-;~.;,.-~::eoo== e•••••••••••••••• ; __;";:':'''~ !;:.e.:.e .. :•••••••••••••••• ;;;e.

Le Monde -18 mai 1992

Fragile espou au Kurdistan uakien
En organisant leurs premières élections libres

les Kurdes pensent faire un premier pas vers l'indépendance

Chefs des deux plus grands partis,
MM. 1alal Talabani, de l'Union
patriotique du Kurdistan (UPK), et
Massoud Barzani, du Parti démocra.
tique du Kurdistan (PDK), se sont
en tout cas engagés officiellement,
au cours d'une réunion, à ne pas
perturber le déroulement des élec-
tions, à en accepter les résultats,
quels qu'ils soient, et à respecter les
décisions du Haut comité électoral
qui tranchera en cas de contestation

ERBIL
de notra envoytle sptlciale

Les drapeaux multicolores aux
couleurs de différents partis qui
flottent sur tous les villages du
Kurdistan d'Irak feraient presque
oublier la tragédie qui s'est jouée
ici il y a un an et dont souffrent
encore durement les Kurdes: cette
terrible répression du soulèvement
kurde, après la guerre du Golfe, qui
devait provoquer un exode massif
et obliger les alliés à garantir la
sécurité de la majeure partie du
Kurdistan. Si, pour l'heure, les pre-
mières élections libres d'un Parle.
ment et d'un «président» du mou-
vement national kurde irakien
mobilisent la population dans un
même enthousiasme, elles ne sau.
raient toutefois masquer une
sourde inquiétude. Les Kurdes
vont certes s'exprimer mais pour
quels lendemains? Ces élections,
dont le but est de mettre en place
une autorité légitime pour remplir
la vacance du pouvoir après le
départ de l'administration ira-
kienne, seront d'abord un test
majeur pour l'unité du mouvement
et la c~pacité des Kurdes à gérer
ensemble leurs affaires.

Sept listes vont s'affronter pour
les cent sièges réservés aux Kurdes,
et pas moins de quatre listes pour
les cinq sièges donnés aux Chré.
tiens, qui constituent environ S ~
de la population du Kurdistan ira.
kien. L'enjeu sera.t-i1 assez fort
pour faire taire les éternelles divi-
sions qui ont tant affaibli le mou-
vement? Tous les leaders l'affir-
ment. La population l'espère au
plus profond d'elle-même, mais
nombre d'observateurs en doutent.
Comme l'affirme une source améri-
caine, « le mieux serait que les
résultats soient très serrés de façon
'lU 'aucune des parties ne se sente
'rap lésée. Car, dans cette région en
,articu/ier, il n'existe pas de bon
"erdanl et cela serait très dange-
-eu.X». Au sein des organisations
jes Nations unies, comme au cen-
.re de coordination militaire allié'
=luia son antenne à Zakho, du côté
irakien de la frontière avec la Tur-
quie, on suivra avec d'autant plus
d'attention la suite de ces élections
qu'il ne fait pas de doute qu'en cas
de luttes fratricides la tâche de ces
observateurs-protecteurs devien-
drait quasi impossible, s'ils
devaient être pris entre deux feux.
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Une chose eSt sûre, par ailleurs:
,tous les Kürdes ont conscience que
l'aide qu'ils attendent désespérément
de l'Occident est à ce prix. Lors des '
meetings qui se succèdent dans
toutes les villes du Kurdistan, la
nécessité de l'entente revient comme,
un leitmotiv au sein d'une popula-
tion qui ne désire qu'une seule
chose: vivre enfin en paix.
« Nous voulons avoir un chef qui '
décidera, savoir ce qui nous attend et
'voir enjin réglés nos problèmes», '
;lflirme, confiant, le Père Emmanuel, :
curé de la paroisse des Syriens
catholiques de Zakho. «Actuelle-
ment, nous sommes dans la confu-
sion, coupés du gouvernement de
Bagdad, mais pas totalement. Nous
manquons de tout et ni! pouvons'
décider de rien.» « Ce Parlement,
sera pour le peuple kurde tout entier. ,
L'important n'est pas qui gagnera,
confie pour sa part, un avocat d'Er-
bil, mais qu'une situation normale se
rétablisse et que les jùsils disparais-
sent.» «Les masses kurdes ne per-
mettront pas d'autres combats et ne
sont pas prêtes à accepter ta dictature

, de qui que ce soit après les élections'
libres», renchérit un jugé, faisant
allusion à la crainte de troubles
après les résultats.
L'immense espoir de la population
repose aussi sur la' reconnaissance'
qu'elle attend de l'Occident après
s'être livrée, plus ou moins à sa,

, demande, au jeu démocratique. Un,
espoir qui risque d'ailleurs d'être
déçu, tant l'attente est grande.
Celle-ci va de la levée de l'embargo,
pour le Kurdistan soumis à un dou-
ble blocus - celui imposé par l'ONU'
à l'ensemble de l'Irak et celui'
imposé par Bagdad au réduit
kurde, - à l'ouverture de représen-
tations officielles de l'étranger et,
pourquoi pas, à un siège d'observa-
teur à l'ONU - une reconnaissance
quasi étatique, à la mesure des
structures que le Parlement devrait
mettre en place. Celui-ci élira en,
effet, un,«premier ministre», d!>nt le

«'gouvernement» sera chargé de
gérer les affaires dans tous les
domaines, y compris la défense
- tous' les partis sont d'accord pour
l'intégration des peshmergas (com-
battants) dans une armée et une
police communes' - et, bien sûr, les
affaires étrangères. Si l'on ajoute à
cela l'élection d'un « président», il
ne manque, comme on le sait ici,
que l'accord des «grands» pour
obtenir une indépendance qu'au
fond d'eux-mêmes tous les Kurdes
d'Irak appellent de leurs vœux.
L'élection présidentielle, voulue par
M. Barzam et acceptée à regret par;
M. Talabani, verra les deux chefs'
s'affronter. Celle rivalité suscite des
inquiétudes, car elle pourrait être
source de troubles si l'élu n'était pas
le chef du parti vainqueur des légis-
latives. La répartition des pouvoirs
entre les deux instances demeure en
effet quelque peu 'confuse et reste
matière à divergences.

L'indépendance
demeure un rive

Avertis de toutes parts que l'in-
dépendance ne leur est pas permise"
les Kurdes irakiens se veulent'
aujourd'hui «réalistes et non maxi- ,
malistes», comme le proclame l'un
des milliers de slogans qui couvrent
les murs des villes et villages du
Kurdistan. «Le nouvel ordre mon-
dial et l'éclatement de l'Union sovié-
tique nous permettent seulement d'ës-
pérer pour l'avenir, affirme un ingé-
nieur. Après tout, qui aurait cru à la
réunification de 1'Allemagne?Si nous
déclarions l'indépendance mainte-
'Iant, poursuit-il, l'Amérique nous
abandonnerait et cela en serait fini
de nos espoirs. Alors attendons et,
pour l'instant, essayons de vivre en
paix, d'avoir du travail poli.' nos
enfants et à manger pour tOUS». '

La forme des relations .à établir'
avec Bagdad et le moment pour le:
faire sont l'objet des principales.,
divergences entre les deux grands'
partis kurQ~, l'UPK l': le POI<, qui

sa~e'rit 'qiie'la ligne rouge est le
maintien du Kurdistan dans les
frontières de l'Irak. «Nous sommes
.pour l'autodétermination au sein
d'un Irak démocratique, nous' a
affirmé M. lalal Talabani, c'est.à-
dire une sorte de fédération, comme
l'Allemal,ne par exemple», Pour le
chef de 1UPK, «un Kurdistan démo-
cratique ne peut exister aux côtés de
la dictature irakienne», et il n'est
pas question de s'entendre avec Bag~
dad. La réaction négative de- la TUr-,
quie à ces élections ne semble 'pa's'

, inquiéter outre mesure le chef de
l'UPK, même s'il reconnaît que,
parmi les ,pays voisins, c'est l'Iran,
ci!où il revient, qui fait le meilleur
~ccueil au processus en cours.'

,'« L'Iran est prêt à ouvrir ses fron ..
,tières et à nous fournir ce dont now.
:avons besoin, y compris à nous aider
à avoir une raffinerie pour les douze
puits rh pétrole que nous avons et qui
sont prêts à fonctionner, affirme-t-il.
Si nous réussissons à gouverner le

'pays, les Iraniens seront très coopé-
ratifs.» Pour le PDK de M. Mas-
soud Barzani, les choses ne sont pas

'si simples, et même si, comme l'af-
firme M. Hoshyar Zebari, membre
du bureau politique, «c'est désor-
mais le Parlement qui décidera, l'au-
tonomie à déterminer avec le gouver-
nement de Bagdad paraît une
'solution plus réaliste et mieux accep-
table par l'Occident. Les négociations
avec Bagdad ont été interrompues en
raison du blocus irakien" mais, si
celui-ci est levé, elles reprendront.
Nous ne signerons pas un accord à
n'impo;te quel prix. mais seulement
si le gouvernement irakien accepte
nos demandes minima sur lesquelles
nous ne céderons pas», Inquiet des

,réactions des pays voisins,
M. Zebari voit dans les récents bom-
bardements turcs à la frontière, un
«clair message pour ne pas aller trop
loin».

Close officiellement vendredi

IS'rTia'i; "ä cahipâgrre ~àrâ1e s'eSt'
en tout cas aéroulée sans inciderrts"
,majeurs, ce qui constitue d.éjà une'
importante victoire pour les Kurdes.
Une crainte subsiste toutefois : celle '
je voir le régime de Bagdad - dont
les soldats distribuent des tracts
'appelant au boycottage de ces élec-
tions et menacent les villageois de
représailles s'ils y participent - ten-
ter in extremis, par des troubles san-
glants, d'empêcher le scrutin sur
cette partie du territoire irakien qui
lui échappe aujourd'hui totalement
mais dont il 'n'a sûrement pa~

'renoncé à reprendre le contrôle.
FRANÇOISE CHIPAUX '

,0 M. Bush affirme que les alliés
'sont toujours prêts à Intervenir contre
l'Irak. - Dans un 'rapport au Congrès,
le président Bush a indiqué, vendredi
IS mai, que les Etats-Unis et leurs

'alliés restaient prêts à prendre des
«mesures appropriées» contre l'Irak, si
Bagdad agressait à nouveau ses pro-
pres citoyens. Il a affirmé que les
alliés «continueront de maintenir un
niveau approprié de forces dans la
région, aussi longtemps que le rendra
nécessaire la situation en Irak». Par
lilIeurs, le département d'Etat s'est'
félicité de l'organisation des élections
au Kurdistan. - (AFP.)
o Une attaque des séparatistes kurdes
aurait fait soixante morts en Turquie'
près de la frontière avec l'Irak. - Selon
de bonnes sources à Ankara, 20 gen-
darmes turcs et 40 rebelles kurdes
auraient été tués vendredi 15 mai,
lors d'une attaque contre un poste de
gendarmerie en Turquie. à Uludere,
près de la frontière avec l'Irak.
L'agence semi-()fficielleturque Anato-
lie a fait état pour sa part de 12
morts, dont 6 gendarmes. Les rebelles
appartiendraient au Parti des travail-
leurs du Kurdistan (PKK), principale
organisation des séparatistes kurdes
de Turquie. - (AFP.)

LES COMBATTANTS ARMENIENS
ONT OUVERT LE CORRIDOR

DE LATCHINE
L'ARTSAKH TEND LA MAIN

A L'ARMENIE
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Selon des informations en prove-
nance de Erévan la route stratégique
reliant l'Arménie et le Haut Karabagh,
dans les secteurs de Latchine et,Khou-
hatli, serait passéesous le contrôle dans
la nuit de dimanche à lundi des forces
arméniennes. La population du corridor
de Latchine, m'ajoritairement kurde,
s'est de son côté révoltée contre les
Azéris, ce qui n'a pas peu contribué aux
succès des Arméniens du Karabagh,
qui, fêtaient à ,Goris lundi matin la jonc-

tion enfin réaliséeentre le Karabagh et
l'Arménie. Il reste maintenant à consoli-
der ce corridor contre une possible
offensive azérie.

De même source. on apprenait
que dix Arméniens auraient été tués et'
20 autres blessé au cours des dernières
heures dans les environs de la ville de
Martouni, par des tirs azerbaïdjnais.
Quelque 200 roquettes lâchées par des
hélicoptères ont été tirées sur ces locali-
tés.



Marc KRAVETZ

la région kürde amputée d'une partie
de sOn territoire, notamment la zone
oétrolière de Kirkuk, redonnait en fait
ressentiel des pouvoirs à Bagdad. La
négociation, interrompue à la veille de
~hiver, n'a pas repris depuis.
Récemment toutefois, Barzani avait

<iéclaré que le Front kurde serait dis-
posé à renouer les conversations, si au
préalable, le régime de Bagdad levait
le blocus qu'il impose depuis novem-
bre aux régions kurdes. A l'UPK, on
pense au contraire que toute discus-
sion avec le pouvoir de Saddam Hus-
sein est désormais sans objet. Jalal
Talabani rappelait de plus à quelques
journalistes rencontrés dimanche
qu'on ne pouvait ((envisager de négo-
ciations QI'ec le pouvoir central irakien
que via une puissance tierce et de
pr~rérence l'ONU Il,

Autonomie pour le Kurdistan
d'Irak, ou autodétermination pour les
Kurdes irakiens, la différence entre les
slogans respectifs du PDK et de
l'UPK n'est pas clairement évidente,
sauf justement à estimer que la se-
conde option appelle une reconnais-
sance internationale du fait kurde en
Irak, alors que la première suppose
avant tout un accord bilatéral avec
Bagdad. Mardi, les électeurs tranche-
ront entre ces deux interprétations
d'une exigence finalement commune à
fous, aux deux grands mouvements
mais aussi aux six autres partis en
compétition, des communistes aux is-
lamistes qui rêvent de pouvoir décider
du destin kurde entre Kurdes ...
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LIBERATION - 18 mai 1992

Le scrutin kurde ne sera pas entaché
Parce que l'encre Identifiant les électeurs n'était pas indélébile,
les dirigeants kurdes ont repoussé à mardi le scrutin prévu hier.

Kurdistan, Irak, eDvoyé spécial des problèmes clés. Sans lisles électo- au /llO/ils dix jours»:' preciSllil':-ö:n a
istoire d'encre. Parce que raies, avec nombre d'électeurs poten- l'UPK.
celle importée d'Allemagne liels qui n'ont pas~e carte d'identité. Les deux mouvements kurdes, unis.
n'était pas aussi indélébile ~u dont la résidence à souvent changé, dans la lutte contre le régime .de Bag-
que promis, les premières flOur diverses raisons, parfois tragi- dad, protestent hautement sur la ((fra-
élections libres dans le Kur- ques, les organisateurs avaient choisi ternité du combat» et la ((priorité à.
distan d'Irak, prévues pour d'identifier les participants en leur funiou Il face à l'enneini commun. De
dimanche, ont dû être repor. imprimant au revers de la main un par: ~ d'autre, on a tiré un trait sur les

tées de deux jours. La décision prise tampofi à l'encre indélébile pendant aff#rttcments sanglants qui les oppo-
dans la soirée du samedi par les diri- quatre à cinq jours. Une entreprise ~ieÄt au début des années 80 et,
geants du Front kurde a été aussitôt allemande avait garanti le produit ad depuis l'insurrection kurde qui avait
communiquée aux futurs électeurs par hoc. Non sans difficulté, car il fallait sui\1ila défaite de Saddam Hussein
les r'ddios et les télévisions dont dispo- obtenir d~ l'ONU une autorisation dans la guerre du Golfe et l'exode de
senties différentes organisations qui pour acheminer en Irak, où se trouve plusieurs millions de réfugiés, Barzani
composent ~ ~ront. L'~ffaire peut Ie Kûrdistan (toujours soumis à em- et Ta.labani. s~ sO,n~.pl~t?t partagé le
SC:".lblerde detail. El!e ne I ~t pas. Les bargo international), un matériel qui, tf'!ivall ~USSI~Ien a II~teneurque dans
dmgeants kurdes d Irak tIennent en .pour la circonstance, a été reconnu de les relatIons mternatlOnales. Pourtant
effet plus que tout à ce que les élec.. '((première nécessité Il. des divergences demeurent. Les plus
tions qui doivent désigner le Parle. 'Testée samedi matin l'encre s'est nettes portent sur les relations avec le
ment de la région kurde et le chef du avérée tout à fait lav~ble, ouvrant régime irakien,
mouvement n~t!onal se. déroul~nt ainsi la voie à des supputations sur le . ~i l'un comme l'a~tre avaient.partici-
dans d~ conditions aussI parfaItes risque de votes multiples. C'est pour- ~,en.ser,nble ou ~ to~r de role, aux
que pOSSIblede transparence. quoi le Front kurde a décidé, à l'issue negoclatlons menees a Bagdad entre
Outre les n0!ß~reuxj?urnalistes pré. d'une rencontre entre les deux princi- mars et novembr~ d~ l'an~ée passée,

:;cnts, d,es dlzames d «obse.rv~teurs paux leaders, Massoud Barzani Massoud. B.arzam s est vite mon~re
mternatlOnaux» venus pnnclpale- (PDK) et Jalal Talabani (UPK), un plus enchn a conclure que son ((frere
r,n~~td,'~ur~pe ~t des Eta~s-Unis ont report de quarante-huit heures des d'c:rmes Il de l'UPK. Les, co~ditions
ete mVlt~ a aS~lster au deroulement élections, Des chimistes locaux ayant mises par Sadd am Hussem a un ac-
d~ scrutm place ~o~s la s~pe~ision trouvé la solution dans la soirée du cord avec les Kurdes ont fini par
d un « ~aut co~Jte des elections» samedi, les responsables kurdes affir- mettre tout le monde d'accord. Pas
compose d~ ~epresenta~ts. de tOllS les maient dimanche que tout, cette fois, plus le PDK que l'UPK ne pouvait en
p~rtlsetpresldeparunJunste, L'enre- serait prêt pour le surlendemain avec effet signer un texte qui, sous le cou-
~Istrement des votants constituait l'un une encre ((impossible à lal'er pendant vert d'une a\ltononUe très formelle de

A.t! - AgenœCentrait. Preue - A.t! - AgenceCentrale cie Preue - A.t! - Alence Centrale. P...... -
ACP065 ~R:03 PEX ~ IRA~ 429
KURDES-ELECTIONS-LEGISLATIVES PAPIER PREVU

LES ELECTIONS GENERALES AU KURDISTAN IRA~IEN
UN DEFI POUR SAODAM HUSSEIN
Paris, 18 mai - On vote libreMent, mardi, en Irak ••• ~ais

.seulement au Kurdistan. Ces t:>lectionsdoivE-nt déosigner-If?Pal~Iel'llent
~e la ~égion kurde, situt:>edans le nord irakien, ainsi que l~ chef
du ~ouveMent national kurde. Vus d'un très mauvais oeil par le
r~giMe de Saddam Hussein, ces scrutins devaient Sf? dtrouler
dimanche dernier. Ils ont t:>tt:>reportt:>sen raison d'une curieuse
histoire d'encre.

Df? massacres f?n f?xodf?s,df? nombreux Kurdes irakiens ne possèdent
plus de oartes d'identité. Les registres kurdes d'état oivil
demeurent, en outre, une df?nrte plutOt rare au pays de Saddam
Hussein. lInf?encr'f?indtlébile avait donc tté cOßlIllandéf?en Allf?lIagne
afin de marquer l'avant-bras de l'électeur et l'empêcher de voter
deux fois. Or, le Haut Domit. électoral a dtcouvert, la veille des
élections, que Cf?ttf?encre était parfaitement lavable. Les
l)ptr'ationsde vote ont été retar'dt>esde 48 heur'es dans l'attente de
'l'arriyte d'un nouveau lot d'encre allemande. L'affaire a contribut
à attiser les tensions entre les deux principaux mouvements kurdes:
'le Parti dtmocratique du Kurdistan (PDK) de Massoud Barzani, et
l'Union patriotique du Kurdistan (UPKl de Jalal Talabani.
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Un peuple "p.captelè"
Ces èlections ser6ht le pr~~1er scrutin pl~cè hors du contrOle de

Bagda~. Le nouveau F'ën~lementsel~aapte a pl"endre des dècisiofls SIJr
des questions rtgionales, Mais abandonner~ au gouvernement irakien
les problèmes touchant à la sècuritè et à la politique .tr~ngère.
Bagdad a dènoncè ces scrutins comme illègaux, certains Kurdes~
proches de Saddam Hussein, exhortant même leurs compatriotes à les
boycotter. Pour base lègale à ces èlections, les Kurdes irakiens
citent un accord d'autonomie du 11 mars 1970 passt entre Moustapha
8arzani et le pouvoir baasiste d'Irak, reprèsentt à l'èpoque par le
vice-président Saddam Hussein.

Dispersès dans cinq Etats différents, les Kurdes, à Majorité
sunnite, reprèsentent environ 22 millions de personnes. Ils vivent.
en Turquie (10 millions), en Iran (6 millions), en Irak
(~i lU,iIlions:>, en Syrie (1 miIlion:>,et, pOIJl~ qlJelques-uns d'ent)'e
eux, dans l'ex-URSS. Leurs aspirations constituent un risque

.oonstant pOU'I~ les )~ègilllesantid~l\loc'ratiquesde là r-l>gion,et
bouleversent la rèpartition colDniale ttablie au lendemain de la
Pr-emière Guerre mondiale. Dans chaque pays o~ elle est installte,
la minorit. kurde ~st accus.e d"être la cinquième colonne du
voisin. Bien qu'il existe une réelle identitè k~rde, qui s'est
fO'I~gl>econt)~e l'Empire ottoman, puis conti'!?le "cha routage" ~tabli
dans la rtgion par les Fr-ançais et les Britanniques, la communaut~
reste profondèment divisl>e, engendrant des rivalitts que ne
ManQuent pas d'exploiter les Etats dans lesquels ils vivent.

~Listing Abuse Against Kurds
00'-; u.s.Hoping to Spirit Out Documents on Iraqi Torture
:::; sein's government systematicallY' CoiMûtiee staffmember.

I By Patrick E. Tyler executed' tens of thousands of Administration officiaIs said
New York Times Service Kurds in an pffort to break the Middle East Watch andMr. Gal-

~ WASHINGTON - The United long-running rebellion by the braith had initiated talks with the
C States military is in the middle of a Kurds in Iraq. Pentagon to get the transport and.Ë sensitive operation iD. northern Iraq KurdisQ forces in effect control security assistance necessary to re-
'c to spirit out of the coUntry a huge most of *e territory of Iraqi Kurdi:' trieve the documents in a way that
Eo- cache of Iraqi government records stan and have failed in a year of would satisfy Kurdish concerns'
't:l and videotapes documenting what negotiations to win concessions that they reach the West safely.
'i Kurdish leaders call a campaign of from Mr. Hussein for autonomy. "This is a rare opportunity to
s.. torture and execution that killed Mr. Hussein has put pressure on record the atrocities of a brutal
~ tens of thousands of Kurds in re- th ., 3 5 milli' 'd ts b::c e regIon s. Oncesl en y regime in its own words," saidKen-

cent years. restricting food and fuel shipments neth Roth, deputy director of the . .
'i HumaIi-rights organizations say to the Kurds, who mounted a rebel- umbrella group of which Middle5 they will use.the documents to de- lion against Baghdad after the end East Watch is a part.
.- termine whether the Baghdad gov- of the GuH War.
êQ emment of Saddam Hussein could Public disclosure of the Iraqi se- He said the data would expose in .E be charged with violating the 1948 cret police files would support the minute detail "a police apparatus
~ UN convention on genocide. Bush administration's goal of dem- that has used torture, Illturder and
C The convention, which outlaws onstrating that Mr. Husseinhas disappearance against tens of thou •.

.. repression and killings intended to lost his legitimacy as an Iraqi lead- sands of Kurds and perceived po-
dc:str<>y"in whole or in part" any er and should be overthrown, a goal' litical opponents."
national ethnic group, was signed the State Department restated -last. The timing of the military opera.
'oyIraq in 1959. week. tion depends on how quickly all of :

American officials say the Penta. But U.S. military leaders haù the documents can be trucked to .
gon issued an order authorizing the. been reluctant to take steps that' undisclosed assembly points, where
.use of U.S. aircraft and ground might deepen their involvement iD they will be picked up by military
transport to enter northern Iraq tonorthern Iraq. . transport aircraft and flown to an
collect some 30 tons of documents The decision to go ahead with air base in Turkey, American offi.
f K di h .. h the document' evacuatl'on repr!l". cials said. .rom ur s organIZations, w ose
members seized them from the' sents an increase of the effort tq One official said transport
Iraqi police, military and other discredit Mr. Hussein before his flights could take up to a week as
Baghdad government files and .people. . trucks bring more documents to
!:laveheld them in remote hideouts. The Kurdish documentation ef.. assembly points near the Turkish;

The military oJleration follows fort first came 'to light last fall. border.
months of negotiations involving A small but.pointed sampling of U.S. combat jets will patrol the

.the Pentagon, human-ri~ts groups the documents and videotapes has skies above the U'ansport route
and two Kurdish political groups reached the West through the ef- from Zakho in northern Iraq to the
.that have been scouring former forts of the New Yörk-oased hu- air base at Incirlik. .
Iraqi police stations, interrogation man.rights organization Middle The Turkish. government was.
centers and prisons for evidence to East Watch andby Peter Gal- 'said by Arilerican officials to have

.3Upport their charg~ that Mr. Hus. braith, a Senate Foreign R~lations . approved. the use .of its Incirlik air '
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base as' tfte staging area: for the'
transfer of the documents onto;
flights back to the United States.

Most of the records now emer~'
ing were sezie<!'by the PatriotIc
Union of Kurdistan, the Kurdish
party headed by Jalal Talllbani; a
guerrilla leader, and by the Kurdish

. Socialist Party.
One major party, the Kui"clish

Democratic Party under Massoud
Banani, has not yet decided wheth-
er to turn over the documents it is
holding and other Kurdish parties
are likewise holding back.

Mr. Talabani and other Kurdish
leaders are insisting that the docu-
ments be carefully preserved in an
independent archive that could not
fall into the hands of any successor
government to Mr. Hussein's in
Baghdad.

The final custody of the docu-
ments is still under dicussion be-
tween Bush administration offi-
cials, the Senate Foreign Relations
Committee and human-rights'
groups.

One administration official said'
the White House was trying to pro!
vide.its assistance in a "low-key"
manner. "It's quite sensitive, espe.'
cia1lyvis-à.vis Turkey," whose gov-
ernment has sought to avoid any.
new political confrontations with'
Baghdad.

In a report to Congress last week, .
President George Bush said: "We
will continue to monitor carefully .
the treatment of Iraq's citizens. We'
remain prçpared to take appropri.
ate steps if the situation reauires,"
. "To this end," he added, .Iwewill

continue to maintain an aPt'ropri.
ate levelof forces in the re~on for
as long as required by the SItuation
in.Iraq."
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Le Kurdistan irakien se fraie
une voie démocratique vers l'inconnu

Le report des élections, pour une histoire d'encre, met en lumière les divisions des partis kurdes.
Un leader sera élu. pour gérer une autonomie dont les Kurdes savent qu'elle ne survivra pas sans appuis extérieurs.

AI,AIN CAMPIOn!
ENVOYÉ SPECIAL AU KURDISTAN IRAKIEN

La route de terre battue
s'arrête pile devant le Cort
de Kasrok. Un panneau in-

dique qu'elle a été construite par
Caritas-Suisse. La cour de cette
bâtisse massive, à portée des ca-
nons irakiens de Mossoul, est
pleine de peshmergas en armes.
Les cheCskurdes locaux sont àfi"
sis dans une petite pièce aveugle'
Visages burinés, grosses mousta-
ches, turbans, pantalons bouC:
Cants cachant les pistolets ruti-
lants: on dirait un autre temps;
s'il n'y avait les baskets qu'ils
portent tous aux pieds. Ils orga"
nisent la distribution de bons
d'essence à ceux qui sont char-
gés, aujourd'hui, d'aller cher-
cher les électeurs dans les villa-
ges et les montagnes. Ils les amè-
neront au Cort de Kasrok, au~
murs couverts de portraits de
Massoud Barzani, le cheC du
Parti démocratique du Kurdistan
(PDK),dont c'est ùn des fieCs.Et
quand on demande aux pesh-.
mergas si les électeurs pourront
voter pour d'autres candidats
que ceux de Barzani, ils répon-
dent avec un sourire malicieux
qu'ils en ont bien sûr tout le loi-
sir.

La balbutiante démocratie
kurde, qui naît dans un espoir
angoissé, a de la peine à se dé-
Cairede ses oripeaux tribaux. Sa
fragilité a encore été démontrée
par l'incident tragi-comique de
l'encre, qui a provoqué le report,
in extremis, de la première élec-
tion kurde de dimanche à mardi. .
Massoud Barzani, de passage il y
a deux mois en Allemagne, avait
négocié lui-même l'achat de

cette encre, indélébile pendant
quatre jours, qui devait impré-
gner le pouce de chaque électeur
pour éviter les Craudes. L'encre a
mis un temps étrangement long'
pour parvenir au Kurdistan, et
on s'est aperçu à la veille du vote
qu'il suffisait de se laver les
mains pour qu'elle disparaisse
aussitôt. Le soupçon de tricherie
s'est répandu, et Jalal Talabani,
le cheCde l'Union patriotique du
Kurdistan, s'étonnait devant
nous que l'encre soit restée en
permanence entre les mains de
son adversaire du PDK:«Je n'ac-
cuse pas kak (Crère) Massoud,
mais ...~ Cependant, il semble
bien que l'UPKdétenait elle aussi
un stock de l'encre suspecte.

L'incident illustre les divisions
des partis - pourtant unis dans
un Front du Kurdistan -, souve-
nirs de luttes Cratricides. «La dé-
mocratie kurde est Catigante...»,
ajoute dans un sourire Jalal Ta-
labani, avant de quitter le grand
hôtel réquisitionné qui lui sert de
quartier général dans la ville de
Shaklawa. Il s'est engouffré dans
une Land-Rover grenat, escortée
de six véhicules couverts de

.peshmergas et de mitrailleuses
'lourdes. Un mauvais coup est
.toujours, au Kurdistan, la chose
la moins improbable. Le convoi
s'est engagé sur la route de Sala-
heddine, où les carcasses rouil-
lées de chars et de transports de
troupe irakiens célèbrent une

.victoire kurde: c'est là que l'an
passé les peshmergas ont arrêté

.une colonne envoyée par Sad:
dam Hussein pour mater la ré-
volte du nord, avant que des né-
gociations sans lendemain s'ou-
vrent à Bagdad.

«Depuis un an
les partis n'ont c(!ssé

de se quereller
et de se diviser»

Le Dr Mahmoud Otmll:se.n'en
voulait pas, de ces négociations:
«Comment pouvait-on aller dis~
'cuter avec Saddam dans sa capi,
tale? Des pourparlers ne peuven
avoir lieu qu'en terrain neutr.'
et par l'intermédiaire des Na-
tions Unies.» Mahmoud Otmase,
yieux . compagnon du général
Barzani (le père de Massoud),
cheC du Parti socialiste kurde,
SKit aussi ce que mauvais coup
veut dire. Un jour, dans une réu-
nion politique, un religieux
transformé en bombe humaine a
tlxplosé à côté de lui; il en est
sorti par miracle.

Plus récemment, il a échappé
à un empoisonnement au thal-
lium, dont il accuse bien sûr son
ancien camarade d'études, Sad-
dam Hussein. Mais le Dr Otmase .
est convaincu que le pire ennemi
des Kurdes, après l'homme de
Bagdad, c'est leur propre dés-
union. «Depuis un an, alors que
les circonstances politiques
étaient plutôt Cavorables pour
nous, les partis n'ont cessé de se
quereller et de se diviser», Cul-
mine le petit homme dans son
quartier général d'Erbil. Ce so-
cialiste aux cheveux ras cherche
à être un médiateur entre les for-
ces (PDK et UPK) plus grandes
-que la sienne et dont il sait bien
qu'elles sont aussi des tribus et

des clans armés se disputant des
territoires et du pouvoir.

L'élection d'aujourd'hui va
créer un parlement et désigner
un «leader du mouvement de li-
bération kurde» - probable-
ment Massoud Barzani. Ils disent
leader plutôt que président,
comme par crainte de donner le..
sentiment qu'ils entreprennent
de créer un Etat dont personne
- de Bagdad à Washington - ne
veut. Le leader aura la tâche
d'imposer une autonomie ou 'une
autodétermination dans le cadre
d'un Etat irakien renouvelé. Mais
les Kurdes savent, même s'ils ne
l'avouent pas toujours, que la
réalisation de leurs projets, ou
même simplement la liberté d'en
parler, dépend de l'étranger, et'
dans l'immédiat, des escadrilles
des Corcescoalisées contre l'Irak,
basées à Incirlik en Turquie et qui
survolent chaque jour le Kurdis-.
tan. Le peuple kurde, qui n'a
guère connu que la tragédie et la
catastrophe depuis les années
trente, se raccroche à cette pro-
tection et à l'aide humanitaire,
comme si elles pouvaient résou-
dre tous ses problèmes. «Il y
avait, dans cette période électo-
rale, une sorte d'euphorie naïve»,
dit l'envoyé d'une organisation
gouvernementale. Un petit parti
promettait ainsi la «solution ins-
tantanée» des problèmes de ravi-
taillement 'et de chômage à une
population qui a vu son pouvoir
d'achat. s'effondrer après la
guerre du GolCe:la valeur du di-
nar irakien (qui a cours bien sûr
dans les régions kurdes) a été di-
visée par trente, et désormais, la
quasi-totalité des biens de con-
sommation sont importés. . 0

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
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ccprésident»; MM. Jalal Talabani,
chef de l'Union démocratique du
Kurdistan, et Massoud Barzani,
chef du Parti démocratique du
Kurdistan, sont les principaux pré-
tendants,

A Bagdad, le quotidien Al Qadis-
slya. organe du ministère de la
défense, a dénoncé ce scrutin, orga-
nisé, selon lui, par «des voleurs»
qui cherchent à «enterrer la démo-
,'ratle ». Pour le quotidien iranien
Tehran Times, ce scrutin est

'«patronné par les Etats-Unis ». La
Turquie, qui comme l'Irak et
l'Iran, a une forte minorité turque
sur son territoire, avait elle aussi la
semaine dernière sévèrement criti-
qué ces élections. - (AFP. Reuter.)

Attorney General William Barr In-
structed the House Banking Commit-
tee last week. ':le added that "in light of
your recent dIsclosures, the executive
branch" would "not provide any more
classified information" - unless the
wrongdoing were kept secret.

"Your threat to withhold docu-
ments," responded Representative Gon-
zalez, "has all the earmarks of a classic
effort to obstruct a proper and legiti-
mate investigation ... NÔ1le of the
documents compromise, in any fashion
whatsoever, the national security or in-
telligence sources and methods."

Mr. Barr, in personal jeopardy, has
flung down the gauntlet. Mr. Gonzalez
tells me he plans to present his obstruc-
tion case this week to House Judiciary
Chairman Jack Brooks, probably flanked
by Representatives Charles Schumer and
Barney Frank, members of both commit-
tees. "I will recommend that Judiciary
co~sider requiring the appointment of
an mdependent counsel," says Mr. Gon-
zalez, who has been given reasoll to
believe that Judiciary - capahle of tng-
gering the Ethics in Government Act-
will be persuaded to act.

Policy blunders are not crimes. But
perverting the purpose of appropriated
funds is a cnme: lying to Congress
compounds that crime; and obstruct-
in~ jus.tice to cover up the original
cnmes IS a crrmInal çonspiracv.

The New York Time

IRAK

Plus d'un million d'électeurs kurdes
désignent 105 députés

Plus de un million d'électeurs
kurdes irakiens devaient se rendre
aux urnes, mardi 19 mai, pour
élire leur propre Parlement, alors
que l'Iran s'est joint à l'Irak et à la
Turquie pour dénoncer ce scrutin :
176 bureaux de vote ont été mis en
place ; des magistrats et des repré-
sentants des partis devaient super-
viser le déroulement de ces élec-
tions, initialement prévues pour
dimanche, mais reportées en raison
d'un problème d'encre indélébile
(le Monde du 19 mai), Sept partis
- six kurdes et une coalition chré-
tienne - sont en lice pour pourvoir
les 105 sièges du Parlement, attri-
bués pour trois ans. Les élections
doivent également désigner un

Le Monde - 20 mai 1992

Foreign Relations; meanwhile, Yeutter
aides deceived Senator Patrick Leahy's
Agriculture Committee about the real
foreign policy purpose of the COJ1'mod-
ity Credit Corporation guarantees. To
carry out Mr. Bush"s infamous Nation-
al Security Directive 26, lawful over-
sight was systematically blinded.

The third area of Iraqgate corruption.
is the obstruction of justice. Atlanta's
assistant U.S. attorney, Gail McKenzie,
long blamed. here for foot-dragging,
would not WIthhold from a grand jury
what she has already told friends: that
indictment of Lavoro officials was held
up for nearly a year by the Bush Crimi-
nal Divi~ion. The long delay in prose-
cution enabled James Baker to shake
credits for Saddam out of malfeasant
Agriculture appointees.

When House Banking Chairman
Henry Gonzalez gathered documents
marked "secret" showing this pattern of
corruption, he put them in the Congres-
sional Record. Two months later. as the
media awakened, Mr. Bush gave the
familiar "-gate" order: Stonewall.

"Public disclosure of classified infor.
mat.ion harms the national securitv,"

By William Safire

On Iraq: White House Drift
From Blunder to Conspiracy

to buy the friendship of the Iraqi dicta-
tor in August 19!N,the FBI uncovered a
!luge scam atthe Atlanta branch of the
Lavoro Balik to finance the huildup of
Iraq's war machine hy diverting U.S.-
l!\Iaranle~ grain loans.

Instead of pressing the mvestigatiù ••
or curhing the appeasement, the presi-
denllurned a blind eye to lawbreaking
and directed another billion dollars to
Ira4. The complicity of the U.l). State
and Agriculture departments in Iraq's
duplicity transformed what could have
been dealt with as "Saddam's Lavoro
sl'lndaJ" into George Bush's Iraqgate.

The first element of corruption is the
wrongful application of U.S. credit
guarantee~. Neither the Commodity
Credit Corporation nor the Export-Im-
PPI t ßank runs a foreign aid program;
their l'urp(,se is to stimulate U.S. ex-
ports. High-risk loan guarantees to
adlieve foreign policy goals unlawfully
endanger that purpose.

Yet we now know that George Bush
personally leaned on Ex-1m to subvert
ilScharter - not to promote exports but
to promote relations 'with the dictator.
And we have evidence that James Baker
overrode worries in Agriculture and the
Office of Management and Budget that
the law was being perverted: Mr. Bak-
er's closest aide, Robert Kimmett, wrote
triumphanlly that "your call to ...
YelJller ... paid off." Former Agricul-
llife Secretary Cla}ton Yeutter is now
llnder While HOlJseprotection.

Second element of corruption is the
misleading of Congress. When the
charge was made two years ago in this
space that State was improperly inter-
vening in this case, Mr. Baker's top
Middle East aide denied it to Senatt'

WASHINGTON - Americans now
know that the war in the Gulf was

brougIlt about by a colossal foreign poli-
cy blunder: George Bush's decision, af-
ter the Iran-Iraq war ended, to entrust
regional security to Saddam Hussein.

What is not yet widely understood is
how that benighted policy led to the
Bush administration's fraudulent use of
public funds, its sustained deception of
('ongress and its obstruction of justice.

As the Saudi ambassador, Prince Ban-
dar ibn Sultan, 'ras urging President
Bush and Secretary of State James Baker

Benighted U.S. policy on
lmq led to a sustained
deception of Congress and
obstruction of justice.

REVUE DE PRESSE ..PRESS REvœw..BERHEVOKA ÇAP~ ..RMSTA STAMPA ..DENTRO DE LA PRENSA ..BASlN ÖzETÎ

International Herald Tribune
May 19, 1992
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IRAK : pour une raison technique

Les. élections au Kurdistan
ont été reportées de deux jours

Le Monde -19 mai 19921- I

Reportées à deux reprises
pour des « raisons techniques »,
qui masquaient en fait des
divergences politiques, les élec-
tions législatives' et « présiden-
tie.lle» aù Kurdistan d'Irak l'ont
été une nouvelle fois, à la veille
de la date enfin .arrêtée du
17 mai. Elles devraient mainte-
nant avoir lieu mardi 19 mai.
Cette fois, il semble bien s'agir
d'un problème technique, l'en-
cre, prétendument indélébile,
avec laquelle on devait marquer
l'avant-bras de l'électeur pour
l'empêcher de voter deux fois,
s'étant révélée très facilement
effaçable.

SALAHEDDINE

de notre envoyée spéciale

L'étrange affaire, découverte à la
dernière minute, a provoqué une
profonde déception parmi la popu-

latiön et a quelque peu empoisonné
le climat politiq\le. Cadeau du gou-
vernement de Rhénanie du Nord.
Westphalie, l'encre, livrée au début
QU mois, avait été entreposée à Sala-
heddine, sous la responsabilité du
Parti démocratique, du Kurdistan
(PDK) de M. Massoud Barzani, qui
l'a confiée au Haut Comité électoral
le Il mai. Un délai justifié, selon le
président de ce comité, le juge Arnir
Al Hawesi, par le fait que «celui-ci
n'avait pa~ J'endroit sûr pour l'enJre-
poser ». Ce n'est que vendredi soir.
que l'on s'est aperçu du problème,
dénoncé en premier par le grand
rival de M. Barzani, M. Jalal Tala-,
bani, chef de l'Union patriotique du.
Kurdistan (UPK). Sans accuser qui
que ce soit, ce dernier soulignait tou-
tefois à l'envi, samedi soir, que le
PDK avait «gardé» cette encre, et
les allusions de certains de ses,
proches laissaient peu de doute sur'
ce qu'ils voulaient laisser entendre.
Ces soupçons ont été totalement
réf\ltés par le oorte-parole officiel du

POI<; pour qUI «la seule Jaute est de
n 'avoir p~ testé l'encre avant la veille
des élections». .

Le président du Haut Comité élec-
toral nous a, pour sa part, précisé
que les paquets qui avaient transité
par la Turquie, étaient arrivés: fermés
et que tout le monde faisait'
confiance à l'Allemagne. Commandée
à la firme Stempel Fabrik Baumann
de Dusseldorf, qui avait dû solliciter

. une autorisation du Comité des sanc-
tions de l'ONU, cette encre était la
même que celle utilisée pour les élec-
tions en Namibie, et récemment aux
Philippines. Contactée, la firme alle-'
mande au.rait ~'aille~rs assuré que
son produIt étaIt habItuellement uti-
lisé pour marquer les animaux et ne
pouvait être défectueux.

L'affaire est cependant d'autant
plus étrange que, selon M. R(lrzani,
un professeur de l'université d'Erbil,:
contacté en catastrophe samedi
aurait réussi, en vingt-quatre heures'
à met.tre au point et à produire e~
quantité suffisante, un substitut qui

sera ~onc utilisé"mardi, (l' iViJl(,';~I~ns
SOl/CIeux de ne permettre aucriilc
contestation sur le résultat de ces élec-
tions, d'c'es; pour cela que nous
avons préféré les reporter», a indiqué'
le chef du" PDK,;,{)UI-a. répété ,avec
lorce que «ces élections 'n'avaient "en'
aucun c~, paur but /'étab/isse~eni
d'un Etat kurde indépendant». '

Cet accroc est d'autant plus regret-
table, qu'il risque d'augmenter la ten-
sion déjà perceptible. De nombreuses
rumeurs invérifiables sur d'éventuels
sabotages téléguidés par Bagdad ont.
rendu .1~spechmerg~ (combattants)
très VIgIlants. Samedi, avant l'an-
nonce du report du scrutin, les
contrôles. r<!utiersétaient particulière-
ment pomtllleux. et à Souleymanieh,
la plus grande Ville du Kurdistan, il
était interdit de pénétrer en armes.
Les Alliés ont intensifié leurs vols au
nord du 36' parallèle et le colonel
américain Richard Naab, chef du
centre de coordination militaire basé
à Zakho, s'est entretenu tour à tour
pendant le week-end avec M. Barzani
et M. Talabani.

FRANCOISE CHIPAUX

The Financial Times - 20 mai 1992

DefIant
remnant
of Kurds
go to vote
SOUTH of the city of Arbil

on a rolling plain that,
leads to Baghdad lies a'

scattering of settlements:
known as Qushtapa. Yesterda'y
its schoolbecame,a polling sta-
tion for elections organised by'
the ,Kurdistan Front, the guer-:
rilla coalition administering
50,000 sq km of northern Iraq.

First in the queue of 400
women was Mrs Sherve Abdul-
lah, who had arrived at 7am;
an hour before the polls'
opened. She wore the abaa, the,
traditional black veil. Nine
years ago her husband and
.seven sons, aged from 14 to 25,
'Were taken in a dawn raid by
soldiers of Iraqi President Sad-
dam Hussein. They, and 8,000
other men from this area, have;
not been seen since.
. Part of the sprawl of Qush-
tapa is Qadisia, an attractive

. village built around 1978 by
members of the Barzani clan

',afterjJ~.!ü ....forced r~location
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from ,tribal lands further north
after Baghdad crushed a Kurd-

(ish revolt led by the head of
the clan, Mullah Mostafa Bar-
zani. The adult inhabitants are.
almost all women.

Mrs Aisha Otman, who said
she was around 40 years old:
sat huddled in a shawl as she
spoke through an interpreter

Gareth Smyth'
reports from Arbil
in northern Iraq
in one of the two rooms she
shares with five children and
two 'grandchildren. She
explained how in 1983 soldiers
came at dawn and rounded up
all the men, including her husi
band. "They took blind meli'.
old men and handicappe'd
men". Mrs Otman now works
in the fields all' day "like,ii
man" for 10 dinars (70p);
enough to buy a kilo of rice. .

In another house Mrs Hergaz
Mullah, agèd about 50, keeps a
picture of two sons in pride of
place on the wall. Both were
seized in 1983. Two other sons,
then aged seven and 15,
escaped because they hid in ~
shelter built against Iranian;

. air raids: she said they are now
bodyguards to Mr Massoud:
Barzani, son of Mullah Mustafa'
and. lp.adex. ,oCthe ,Kurdistan

Democfafiê Party (KDP), one of
the two lI\!lin' parties contest-.
ing the elections.

The Barzani women of Qush-
tapa voted for the KDP yester-
iay, not because they prefet-
',he party's policy of "auton-
>my" over the "self-determina~
don" advocated by Mr Jalai
~rala~ani's Patriotic Union ot
{urdistan (PUK). Mrs Otman
laid she didn't mind if Mr Bar-
ani did not win - "we just
vant to be.Kurdish".

There were still long queues
:JUtside voting stations at. 8pm
.ocal time. Mr Hoshyar Zebarl -
a leading member of theKDP'
said last night that "the high
turnout is a challenge to the
Iraqi government". But he
went on: "We do not think an
independent state is possible in
north Iraq. We are the victims
.of the theory that we are
.undermining the sovereignty
.?f Iraq. The Kurds can play an
\mportant role in removing
~àddam Hussein, but we are
not going to be pitted against
:Saddam's army without sup-
port." The minimum condition
:for an autonomy agreement.
with Baghdad was that "our
people feel they can live in
peace".

Qushtapa school is one of 174
nolling stations. Ovèr lm
~urds were expected to have'
~oted for national lists' drawn
t.ip..t~y.seven parties, of. wl:1ich'

the KDP and PUK aœ the most
popular.

A second ballot, for presi.-
dent, was contested by Mr Bar-
zani and Mr Talabani, along
with Mr Mahmood Osman of
the Socialist Party and Mullah'
Othman Abdul Aziz of the
Islamic Movement. If no-one
~ains 50 per cent there will be
I second ballot in two weeks.

The result of the elections
will be known today or tomor.,
row. The new Iraqi Kurd.
administration will have to
deal with the complex prob-'

..lems of a region which bares'

.the scars of decades of disrup-
;tion, war and repression. It will
face tensions between attempt-
ing to satisfy the aspirations of
Kurdish nationalism and allay.
ing the fears of Iran and Tur-
key that the developments may
~ncourage Kurdish separatism
there. .

Barely 5km south of Qush.
tapa is the front line between
Kurdish guerrillas and the
lra9i army. Pashmerga guerril-
las led by Mr Mosin Maullud
local field commander, tw~
months ago killed eight Iraqi.
soldiers who tried to capture a'
telecommunications tower
behind Kurdish lines; Yester-
day, in contrast to the hubbub
at Qushtapa polling station as '.
the Barzani women voted, it
was, for the time being at least,
all quiet on the frQnt.
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Heavy Turnout, Calm
Mark Kurds' First Vote

Baghdad Condemns Election as 'Illegal'

By Jona~ C. dandal.............. ,.....-
KHAUFAN, Iraq, May 19-1n

everyclay life Hussein Agba Surchi,
Di1shad Kurdi and Hanife Ibrahim
are not likely to agree on anything.
But today was election clay, a day
they aU spontanteously said was
"the greatest in the history of Iraqi
Kurdistan."

Together with an estimated 1.2
million other Kurds over 19, the
chief of the powerful Surchi tribe,
humble town clerk Kurdi, and Ibra-
him, whose husband disappeared
during one of Hussein's acts of ret-
ribution, turned out for a rare Mid-
dle Eastern occasion-a genuinely
free and fair election.

In total calm-despite the Bagh-
dad government's condemnation of
the elections as "illegal"-they
came out in massive numbers to
vote for a lOS-member Kurdish
National Assembly and a leader of
the Kurdish liberation movement.
Overhead was the comforting roar
provided by an unusually large num-
ber of U.S., British and French jets,
which for 13 months have protected
the Kurds in the portion of northern
Iraq that they hold kept threatening
Iraqi troops at bay.

Summing up what was on many
Kurdish lips, Hussein Surchi said,
"It' s the greatest day for Kurdistan
because never before did we have a
chance to say we are a people-
before, the government chose rep-
resentatives for us,"

Pointing to a line of women wait-
ing to vote at this Surchi tribal
stronghold, Kurdi explained, "Look
at their fine, sequined dresses. It's
as if they were dressed up for a
wedding or a festiva!."

In the largely illiterate elector-
ate, voters chose yellow for Mas-
saud Barzani's Kurdistan Demo-
cratic Party or green for Jalal
Talabani's Patriotic Union of Kur-
distan, Others selected blue, red,
llreen-and-red and other color com-

binations designating various
~aller parties.

But Kurd after Kurd-
mountaineers, city dwellers, dis-
placed persons or middle class pro-
fessionals-volunteered that it was
the act of voting that counted per-
haps more than the outcome, to.
settle the long-smoldering power
struggle between Barzani and
Talabani.

Kurds from all walks of life ap-
peared to grasp that if, as their
leaders insisted, the voting is con-
stitutional under a 1974 central
government law organizing elec-
tions for a Kurdish autonomous as-
sembly,nothing would ever be quite
the same once the polls closed at
midnight.

"Thereafter, we will be in un-
charted territory because the pow-
ers of the assembly are not defined
in relation to the central govern-
ment in Baghdad," a Kurdish busi-
nessman said. "The assembly's
powers are in a sense unlimited. It
can do anything."

But mindful of Iranian and Tur-
kish criticism that the vote consti-
tutes a first step toward dismantl-
ing Iraq, Kurdish policemen in the
countryside, in a mark of respect
toward Baghdad, were ordered to
don green government uniforms
instead of their workaday baggy
pants, cummerbunds and checkered
turbans.

In the view of many here, it was
what did not happen today that that
was as important as what did. Sad-
dam's Baathist regime in Baghdad,
for example, coftdemned the elec-
tions as the work of imperialists and
traitors. But it did not resort to the
car bombs, artillery barrages and
rat poison it has often used against
the Kurds in its nearly 24 years in
power.

Kurdish males, who regularly
.carry weapons, left their revolvers
and Kalashnikov assault rifles at
nome-or at least respected the
election law forbidding arms within
.500yards of the polling stations.

In the 176 pollingstations, Kurds
joyfully savored an election where
~heywere not compelled to vote for
the ruling Baath Party by officials
threatening suppression of rations
or worse in case of abstention.

Voting alternately-to "preserve'
Muslim customs," as officials put
'it-men and women first dipped
their fingers in silver nitrate so that
the resulting stain would prevent
fraud by multiple voting.

As the midnight closing hour for
'Votingneared, however, thousands
'of would-be voters were still wait-
109 .outside swamped polling sta-
tions amid increasing reports that
the silver nitrate was proving inef-
fective and allowing people to vote
more than once.

The Washington-based Interna-
tional Human Rights Law Group
.said its team of international mon-
itors found the elections "open and
orderly" despite problems in main-

taining ballot secrecy. Much of the
voting was done in groups, with no
private booths available, monitors
said.

In polling station 43, in the pro-
vincial capital of Irbil, Nazelin
Hamed Awis practiced her school-
girl English, expressing delight at
"voting today becàuse I hate Sad-
dam Hussein."

South of Irbil, Hanife Ibrahim,
34, had special reasons to savor the
humiliation the elections represent
for Baghdad. In 1983, she said,
Iraqi troops arrested all Barzani
men they could find in an act of col-
lective punishment. Her husband
and the others never returned and
are presumed dead.

She and 3,000 other Barzani wo-
men and children live in poverty in
government-imposed collective vil-
lages near Koshtapa, less than 10
miles from Iraqi lines south of Irbil.

"We voted," she said drawing her
black chador close, "and Saddam .
can do nothing. He's angry, but he
cannot use force. Iraq will not be
able to drive us out again."

As for Hussein Surchi, his son
Farsat explained that the elections
were fme, but he had little use for
any of the parties because they had
snubbed the family, which long
commanded auxiliary troops for the
government. It was those troops'
switch of sides last year that al-
lowed the Kurdish nationalists to
"liberate" much of Kurdistan.

"My father has to vote," Farsat
said, "because otherwise Saddam
will say my father is his friend."
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Les Kurdes d'Irak découvrent l'ivresse des urnes
C'était jour de fête hier au Kurdistan irakien, où 1,2million d'électeurs étaient appelés à élire librement un Parlement

ainsi que leur «chef politique -. Une première qui semble avoir été largement suivie, dans le plus grand calme.

- .

Tatabani :«La démocratie est la meilleure garantie»
Le (&ader de l'Union patriotique kurde estime que des élections démocratiques

CO()$tltuent le meilleur moyen de rassurer la communauté Internationale.
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Suleymania, envoyé spécial
ictoire. Ce n'est pas le cri de
triomphe d'un parti gagnant.
C'est ce que vous disent au-
jourd'hui les tout nouveaux
électeurs du Kurdistan
d'Irak. Ils ont fait la queue
des heures durant. Ils ont suc-

cessivement montré leur carte d'iden-
tité, trempé l'index de leur main gau-
che dans un encrier, pris les deux
bulletins avec les noms et les couleurs
des partis pour l'élection au Parle-
ment, les noms et les photos pour ceux
qui désigneront le chef du mouvement
national. Ils se sont mis à l'écart pour
cocher leurs bulletins ou bien ont été
voir le juge qui veille au bon déroule-

ment du sërutin pour lui demander
conseil et enfin ils ont glissé leur
bulletin dans l'urne.
Des gestes que l'on pourrait croire

banals. Mais pas pour les Kurdes
d'Irak. Voilà des mois qu'ils atten-
daient ce jour, des années qu'ils en
rêvaient. Quel que soit le résultat des
élections, le premier vainqueur, c'est
le vote lui-même, une victoire en
forme de revanche sur un destin si
souvent placé sous le signe de la
tragédie. «Jour historique», vous dit-
on à chaque coin de rue, qui fait du
peuple kurde d'Irak le premier et seul
dans la région à avoir pu tenir des
élections entièrement libres. Il fallait
voir le désappointement Qui avait sui-

VI, dlmànche, l'annonce d'un report
de 48 heures pour mesurer l'enjeu au-
près de la population d'un scrutin que
l'on a tout à la fois jeté comme un défi
ila face de Bagdad, et unedémonstra-
tion pour le reste du monde que les
Kurdes méritent le soutien et la pro-
tection qu'ils réclament aux nations
démocratiques. une preuve enfin que
les Kurdes ne sont pas éternellement
voués à leurs querelles fratricides en-
tre déux exodes.
C'est aujourd'hui fete à Suleymania.

la vieille capitale historique. cœur bat-
tant du Kurdistan libre. où vivent
entre le tiers et une petite moitié de
l'ensemble des quelque 3,5 millions de
Kurdes irakiens débarrassés du ré-

72

Qal~-Cbwal8D, envoyé spécial

Faute de sondages, les estimations
locales le donnent pour vainqueur
probable des premières élections

libres de l'histoire kurde qui se sont
tenues le 19 mai au Kurdistan d'Irak.
Mais pour Jalal Talabani, chef-de
l'Union patriotique kurde (UPK), « le
vrai vai"4~l/r du scrutin, c 'est le peuple
kurde ».
Jalal Talabani a choisi de passer le

jour J avec une partie de son état-
major dans la petite résidence monta-
gnarde de Qala-Chwalan où est instal-
lé le commandement de l'UPK, à une
quarantaine de kilomètres de Suley-
,mania et à mi-chemin dç la frontiére
irnnienne.
"1éJ1a1Talabani se défend de préparer
un,Etat. kurde indépendant. « Nous
avons toujours dit que nous n'enten-
dions pas nous séparer de l'Irak. Tout
ce que nous revendiquons, tout ce à quoi
nous travaillons, ces élections corn.
prises, c'est donner les moyens au peu-
ple kurde d'Irak de gérer ses propres
affaires et d'exercer son droit à
l'autodétermination mais à l'intérieur
des frontières de l'Irak. »
LIBERA nON. Que signifie alors
l'autodétermination?
JALAL TALABANI. De pouvoir

choisir, par exemple, entre un système
fédéral ou confédéral. Ce que nous
refusons, en revanche, c'est l'autono-
mie à l'intérieur de la dictature. Tous

, les partis qui se présentent à l'élection,
, sauf le PDK de Massoud Barzani,

sont d'accord sur ce point.
LIBERA nON. La situation est pré-

caire. La protection du Kurdistan libre
dépend pour une grande part de la
présence des forces alliées en Turquie
et Saddam Hussein n'a certainement
pas que des bonnes intentions à votre
égard.
JI. Mais vous devez aussi tenir

compte de la situation nouvelle créée
par les élections. Nous ne sommes
plus un mouvement, nous sommes
désormais un peuple doté d'institu-
tions démocratiques irrécusables. En
cas de victoire de notre parti. notre
première initiative sera d'envoyer des
délégations en Europe et aux Etat,-
Unis pour connaître les intentions dcs
Occidentaux à notre égard. Si. comme
je l'espére, ils reconnaissent ce nouvel
état de fait, nous pourrons aller de
ravant. Sinon, il ne restera guére que
la solution de l'autonomifl et le face-à-
face avec la dictature.
LIBERATION. Vous n'êtes plus par-
tisan d'une négociation directe avec
Bagdad, pourquoi?
JT. Pourquoi négocier avec un dic-

tateur dont plus personne ne veut
dans le monde? Si négociation il doit y
avoir avec le gouvernement central
d'Irak. ce sera pour organiser l'avenir
d'un pays que nous voulons libre,
pluraliste, démocratique et laïc. De
telles négociations ne peuvent aVOIr
lieu que sous le patronage de l'ONU et
sur la base de la résolution 688.
L1BERATIO!'ll. La Turquie s'est dé-
clarée Il inquiète I>de vos élections. Elle
risque de l'être plus encore en vous
voyant installer un quasi-Etat kurde à
ses frontières?
JI. Nous respectons les frontières

de l'Irak comme de la Turquie. Nous
donnerons à chacun les garanties
nécessaires.
LIBERATION. y compris en empê-
chant le PKK d'opérer depuis votre
territoire?
JT. Soyons clairs. Notre pays est

détruit. Nous sortons de décennies de
guerres. Nous demandons le droit de
vivre en paix et de reconstruirc. Est-ce
trop? Nous ne pouvons pas accepter
que le PKK. pour la callse qu'il pré-
tend défendre, opère depuis chez noùs
au prix d'y faire intervenir l'arm~
turque et de voir à nouveau brûler nos
villages. S'ils veulent brûler leur pa) s;;
qu'ils y aillent. Et qu'ils nous laissent-
rebâtir le nôtre. Mais le PKK. comme
toute autre organisation kurde et pas
seulement, sera le bienvenu ici en tant'
que réfugié politique pOUl' mener un
travail politique. Pas question. 'cn re-
vanche, de mener une action violente
depuis notre territoire.
LIBERA nON. La Turquie risque de
ne pas apprécier cela, même s'il ne
s'agit que de politique ...
JT. Mais c'est notre droit et qui plus

est notre devoir. Nous sommes une
démocratie et nous allons le prouver.
Je voudrais ajouter qu'il faut en finir
avec les vieux dogmes, l'idée qu'une
souveraineté kurde Qù que c~ soit est
une menace pour les autres. La démo-
cratie est la meilleure garantie pour
tout le monde. les temps ont changé.
Voilà ce que nous expliquerons en',
Europe et aux Etats-Unis, je ne veux.
pas croire qu'ils ne comprendront pas.

Recueilli par M.K.
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AZERBAIDJAN

Les forces arméniennes ont ouvert un corridor
entre l'enclave du Haut-Karabakh et l'Arménie

:\'lare KRAVEIl.

Le Monde - 20 mai 1992

tis, PDK et UPK, l'un partisan de
l'autonomie kurde. l'autre du droit à
l'autodétermination, l'un disposé it
reprendre les négociations avec Bag-
~ad, l'autr~ jurant qu'il n'est pas ques-
tIon de dIscuter avec la dictature.
Mais cela, c'est pour après-demain.
Aujourd'hui, ((le seul gagnant. c'est

le peuple kurde»; cela ressemble à un
slogan et c'est pourtant ce que l'on
ent~nd partout e~ que l'on n'a pa~
e~vle de contredire. Qu'on se sou-
vienne seulement des terribles image~
de l'exode k\lrde. il y a tout j\lste un
peu plus d'un an, pour mesurer le
chemin parcour J. « On a gagné ~)\
Non: « On a voté.» A Suleymania.
n'en doutons pas. c'était mardi la plu!\;
belle des victoires.

Un opposant
élu à la présidence

Enfin à 'Bakou, où la situation
semble s'être stabilisée en faveur
de l'opposition, le Parlement a élu,
lundi, à sa présidence, pal
234 voix contre 14, M. Issa Gam-
barov, un des dirigeants du Front
populaire, Cet historien de trente-
cinq ans devient ainsi le. président
par intérim de la République, jus-
qu'à l'élection présidentielle au suf-
frage universel prévue le 7 juin.
M. Gambarov a rappelé qu'il n'y
sera pas candidat, le Front popu-
laire ayant décidé de présenter son
président, M. Aboulfaz Eltchibey.
Ce sont les fortes chances de succ~s
de cette candidature qui avaient.
porté l'ex-président Moutablibov a
tenter une restauration vendredi
dernier, lorsque le même Parle-
ment l'avait soutenu à une faible
majorité. - (AFP, Reuter.)

changement par la force d'un
accord qui porte notre signature»
(en 1921, la Turquie a été recon-
nue par les Russes garante des
frontières du Nakhitchevan), a
déclaré le vice-premier ministre
turc Erdallnonu lors d'une conver-
sation avec le ministre arménien
des affaires étrangères, M, RatTi
Hovanessian. Ce dernier a réaf-
firmé que les attaques contre le
Nakhitchevan étaient le f~it de
combattants hors contrôle.

kurde.. a existé de 1923 à 1929, de
Kelbadjar au nord à K.oubatly au
sud. Les Azerbaïdjanais ont
démenti une information faisant
état de l'implicatio.n de combat-
tants autonomistes kurdes aux
côtés des Arméniens: « Il s'aRit
d'une campagne deslinle à justijier
la prise des rlgions de Latchine et
de Koubatly par les ArmIniens », a
déclaré un représentant azerbaïdja-
nais à Moscou, Le directeur du
centre culturel kurde à Moscou,
M. Tariel Broïev, a cependant
affirmé que les ~urdes d'Azerbaïd-
jan souhaitent le ~blissement de
leur district autonome dans cette
région et le It retrait de toutes les
forces armIes ».

Un autre palier dans le conflit
entre Arméniens et Azerbaïdjanais
a également été franchi, lundi, avec
l'entrée de combattants d'Arménie
dans l'enclave du Nakhitchevan,
administrée depuis 1923 par
l'Azerbaïdjan et bordée au sud par
la Turquie et l'Iran .•Son président,
M. Gaïdar Aliev (ex-membre du
bureau politique du PC US), a
déclaré que les Arméniens s'étaient
saisis de coUines surplombant la
localité de Sadarak, faisant 6 morts
et 54 blessés parmi les Azéris.

M. Aliev a appelé à l'aide la
Turquie, qui a déployé des contacts
diplomatiques avec l'Arménie, la
Russie, la France et les Etats-Unis
tout en lancant une mise en garde,
It La Turquie n'acceptera pas un

ter pour vous montrer que IIOUS sommes
vos égaux et que nous avons envie de
vivre avec l'Europe.» Et de vous ra-
conter la campagne él~torale. 1"(-i!'X-
traordinaire campagne» où, 'dans les:
rues principales, c"aque parti te;;.ri~
boutique, hurlant s.:s slogans en rirret
poétiques, avant d'aller se désalt4eC:
au café le plus proche ou de se mettt:;:'a,
chanter et danser toutes tendam;~s
confondues.

Les bureaux de vote ne devaient être
fermés qu'à minuit. Les premiers ré-
sultats ne seront connus que tard
aujourd'hui et il faudra vraisembla,
blement attendre vendredi pou'
connaître le verdict des urnes kurdes:
Il y aura alors un gagnant et un
perdant. Les enjeux sont loin d'être
secondaires entre les deux grands par-

Les combattants arméniens du
Haut-Karabakh ont pris la ville
azerbaïdjanaise de Latchine dans la
nuit de dimanche 17 à lundi
18 mai et ouvert un corridor entre
l'enclave et l'Arménie, a constaté
un photographe de l'AFP présent
dans la zone des combats. Le cen-
I re de presse du Parlement du
:-taut-Karabakh a précisé qu'un
«convoi de blessls armIniens» a pu
pgner l'Arménie par la route et
It reviendra chargl de vivres et de
mldicaments ». L'ouverture de ce
corridor de quelques kilom~tres
marque la tin de l'isolement terres-
tre imposé depuis plus de ttois ans
par l'Azerbaïdjan à son enclave
arménienne, dont la minorité azé-
rie a été chassée,

Le verrou de Latchine, qui
n'était plus défendu que par moans
d'un millier de combattants azer-
baïdjanais, était la cible des Armé-
niens depuis la chute de Choucha
la semaine demi~re: It HoltS ne pou-
vons plus rien Jaire, nous n'avons
plus d'autres J'orees», a déclaré le
.vice-ministre de la défense azer-
baïdjanais Chakhine' Moussaev,
intelTOJé par ses soldats en déroute
à SO kilom~trCls au sud de Lat-
chine.

Selon les Arméniens, leur convoi
a pu fasser It grâce à la bonne
volont des habitants kurdes» qui
peuplent la bande de territoIre
azerbaïdjanais limitrophe de l'Ar-
ménie, où un 4C district autonome

gime de ~addam Hussem. Un milliQn
d'autres vivent dans les zones contrô-
lées par le gouvernement central. Dès
8 heures, et même bien avant l'ouver-
ture des 56 bureaux de vöte installés
dans les écoles de la ville, des dizaines
de femmes et d'hommes s'alignaient,
séparément, devant les portes. Une
heute plus tard. on les comptait par
centaines et, peu après, dans certains
endrois. par milliers.
Vêtues de noir ou parèes de robes

multicolores traditionnelles, les
femmes n'étaient pas moins nombreu-
ses que les hommes, chacun tenant par
avance à la main l'indispensable carte
d'identité. Au même moment, ceux
qui n'avaient pas le précieux papier se
pressaient devant d'autres bureaux
pour les faire ètablir. La police ur-
baine, celle qui autrefois travaillait au
,ervice de Bagdad et œuvre désormais
Jour le Front kurde, veillait au bon
jéroulement des opérations à l'exté-
-ieur. Pas d'autres armes visibles.
Hormis les miliciens prêtés par les
jifTérents partis et mis à la disposition
ju « Haut Comité des élections» en
C.\S d'urgence, tous les peshmergas
(combattants kurdes, NDLR) avaient
laissé pour ce grand jour les holsters
aux vestiaires. Ordre du Front kurde.

Les organisateurs n'ont rien voulu
laisser au hasard. Des dizaines de
préposés et assesseurs, outre les repré-
sentants des sept partis en lice, avaient
pris place dans les écoles, sagement
assis derrière des pupitres ornés de
bouquets de fleurs. Un million deux
cent mille Kurdes des deux sexes et de
plus de dix-huit ans devaient ainsi
voter hier. Faute d'un véritable recen-
sement, on ne saura évidemment pas
la participation exacte, mais à en juger
par les foules devant les bureaux, on
peut constater qu'elle est massive.
Pour ceux, apparemment nombreux,'

qui ne peuvent lire les bulletins, le
Front kurde a identifié chacun des'
partis par des couleurs, jaune pour le
Parti démocratique kurde (PDK) de
Massoud Barzani, vert pour l'Union
patriotique kurde (UPK) de 1alal Ta-
labani, bleu pour le Parti socialiste de
Mahmoud Osmln. rouge comme il se
doit pour les communistes, vert et.
blanc pour les islamistes. etc. Quant
au second bulletin. servant à l'élection
du futur « chef politique» du mouve-'
ment kurde, il est évidemment illustré
des photos des candidats. Des élec-
teurs, pourtant, hésitent à J'heure du
choix. Un juge est là pour les aider
dans la plus stricte objectivité.
« Démocratie Il, le mot est sur toute~.

les lèvres. « Franchement, vous ne
croyiez pas que nous en étions capables,
nous jette un médecin. Personne au
Proche-Orient ne connaît la démocra-
tie. Nous, Kurdes, nous allons l'inven-
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Lajournée des doigts violets
au Kurdistan

«Illégal» dit Hussein

Pressions, trucages? Pas du
tout. Mais la démonstration que
des familles, des villages, des
clans, s'exprimaient bien davan-
tage que des individus. A Soulei-
maniya. fief de Jalal Tillabani, on
votait aussi massivement vert, la
couleur de son Union patriotique
du Kurdistan. ' ,

Et puis, l'élection libre des
Kurdes était aussi, peut-être sur-
tout" une manifestation politique
à destination du monde exté-
rieur: l'affirmation d'une unité
- même si elle est de façade -
et d'une légitimité qui rendra
peut-être plus difficile le retour
du malheur sur le peuple kurde.
Le malheur que ramèneraient
ceux qui ont posé, ces derniers
jours, une bombe à Zakho, ou qui
ont été arrêtés alors qu'ils s'ap-
prêtaient à le faire.

ALAIN CAMPIOTTI
ZAKHO _

tiil venues de Turquie e'td'uan, deux-
pays qui, comme l'Irak, ont une impor-'
tante minorité kurde. ' ,

Le PDKà Salaheddine, de même
que l'Union patriotique du Kurdistan
(UPK) de Jalal Talabani à Erbil, ont
affirmé que le vote s'était déroulé sans
incident jusqu'en début d'après-midi.
De son côté, le Parti communiste ira-
kien (PCI, opposition) a fait état d' «ir-
régularités» commises dans les élec-
tions kurdes. '

Barzani satisfait

Les premières élections lihres des Kurdes d1rak: un vote plus tribal
qu'i'ndividueL Afais quel espoir ...

La démocratie est émou- qualité avait provoqué le "report soùd? Une'femme, qui avait mis
vante et naïve. au Kurdis- 'de l'élection du dimanche au par erreur une croix. sur la case,
tan. Tôt hier matin, devant rouge (communiste), suppliait

l'école primaire de Bohal', à mardi. L'encre, d'abord transpa- qu'on lui donne un autre bulletin
Zakho, de longues files s'éti- rente, virait au violet après quel- pour choisir le jaune: PDK.
raient sur le trottoir, d'un côté et ques minutes, pour ~mpêcher un
de l'autre du portail d'entrée. A deuxième passage à l'urne.
gauche les hommes, à droite les Les électeurs kurdes" avaient
femmes, presque toutes voilées le choix entre quatre candidats
de noir, serrées les unes contre au poste de président-leader,
les autres, comme effrayées dont Massoud Barzani et, Jalal
d'être ainsi exposées en public. Talabanii et (}ßze listes pour le

Pour la première fois de leur parleItient: dont quatre chrétien-
histoire, les Kurdes d'Irak parti- nes, poùt lesquelles des sièges
cipaient à une élection pluraliste, sont réservés. Ce pluralisme, "en
pour tomposer un Parlement et pratique, avait une étonnante
désigner un «leader du mouve- traduction. Dans la région de
ment de libération», malgré les Zakho-Dohuk, si une seule voix
mises en garde, virulentes de manque à Massoud Barzani et à
Bagdad, et l'hostilité affichée de son PDK, ce sera le fruit ,d'une
la Turquie. Dans le village de erreur. Il suffisait de rester de-
Darkar, sur la route de Mossoul, vant les urnes pour comprendre

,hommes et femmes, là en cos- ' le caractère autant tribal que dé-
tume clair et coloré, se mêlaient mocratique de l'élection: pas de
presque dans une cohue secret du vote; bulletins remplis
bruyante devant la cour d'une, par des assistantes; ou glissés
autre école. L'un après l'autre, tels quels dans l'urne, sans que
ils trempaient l'index dans une le nom d'un des candidats ait été
bouteille de la fameuse encre coché: comment pourrait-on vo-
:antifraude, dont la mauvaise ter pour un autre que Kak Mas-

Premières élections 'libres pour les Kurdes
Le défi à Bagdad .

Les Kurde~ irakiens se sont re!,:dus paux candidats au -Ieadersllip kurde
aux urnes hier pour leurs premieres sont Jalal Talabani, chef de l'Union

, élections libres, dans un défi au Gouver- patriqtique du Kurdistan (U PK), ap-
neme!!t. de ~ag~~d et afin de trancher pelé familièrement «Mam Jalal» (on-
un! ~Ieille ravalate entre le.s chefs de I~ ,cie' Jalal) et «Kak» (frère) Massoud
guerilla, Massoud Barzam et Jalal Ta- Barzani, dirIgeant du Parti démocrati-
labani. Les quelque 1,1 million d'élec- que du Kurdistan (PDK). '
teurs devaient désigner un dirigeant du
Kurdistan irakien et un Parlement. Ce
dernier devra administrer les régions
contrôlées par les peshmergas (combat-
tants kurdes).

N
0\
0\......

La presse irakienne avait accusé au-
Massoud Barzani a exprimé sa salis- paravant MM. Massoud Barzani et Ja-

faction du déroulement des premières lai Talabani, les principaux candidats
'élections organisées par les Kurdes ~u leadership du Kurdistan irakien,

Le scrutin a suscité l'hostilité des d'Irak, soulignant que l'objectif n'était d'avoir fait venir dans la zone qu'ils
pays voisins et notamment de l'Iran et pas de diviser l'Irak. «C'est un jour his- contrôlent des Kurdes turcs et iraniens
de la Turquie.Les électiO'ns se sont ter- torique, je suis très heureux de voir le ' pour se faire élire. Bagdad a, en outre,
minées à min'uit et les premiers résul- peuple kurde( ...)élire son assemblée de ' dénoncé ces élections en les traitant
tats devraient être connus ce soir. Les façon dêm-ocratique», a-t-il déclaré d'illégales.
hommes et les femmes, ces dernières dans son fief de Salaheddine. ' Aux abords des locaux de vote, les
votant pour la première fois de leur vie, ,Le chef du PDK a souligné que les' milices kurdes ont composé une force
formaient 4es files d'attente séparées Kurdes «ne seront plus jamais disposés commune pour assurer la sécurité du
devant les n6 'Joints de vote installés à perdre (leur) liberté, ni à voir la police scrutin et les Etats-Unis OIitaverti Bag-
dans des écoles et des bureaux des loca- secrète irakienne capturer ou tuer à dad de ne pas interférer. L'Irak du pré-
Iités du Kurdistan, dans le nord de nouveau» certains des leurs. Il a réaf., sident Saddam Hussein a appelé les
l'Irak. ' firmé que les Kurdes ne recherchaient Kurdes à boycotter les élections, con si- ,

Sept formations sont en lice pour les pas l'indépendance et a exprimé son dérant qu'elles part,icipent d~un coin-
lég,islatives tandis que les deux princi~ «regret» des réactions hostiles au scru- plot occidental pour démembrer_-=- ...:.l'..::Ir:::~k. , (ATS/Aff/Reuter)
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Kurdistan : le vote de la liberté
Les Kurdes irakiens ont voté massivement et Iibrement pour la première fois
de leur histoire. Chronique d'une journée électorale dans une petite ville.

Des peshmerga surveillent l'un des points de vote.

ment au-dessus de nos têtes. Zakho,
une ville de 150000habitants, 8 h c4J.
matin, dans le bureau électoral de
Ahmed Khari, qui vient d'ouvrir ses
portes.

Priorité aux femmes
Sur deux files distinctes, des cen-

taines de femmes et d'hommes se
préparent à remplir leurs obliga-
tions électorales. Les femmes ont la
priorité «parce qu'elles doivent en-
suite s'occuper des enfants .., nous
confirme un scrutateur kurde.

Vêtues d'une grande tenue noire
- la mohadja, qui recouvre une tu-
nique aux couleurs très vive, sou-
vent bleues ou jaunes - les femmes
entrent l'une après l'autre dans le
local de vote. Le soleil est déjà écla-
tant, les visages graves expriment
une grande fierté. L'une après l'au-
tre, elles vont tremper le doigt dans
l'encre enfin indélébile - nous
l'avons testée. Puis elles se font en-
registrer à l'aide de leur carte
d'identité irakienne, avant de pren-
dre les bulletins de vote, un pour les
législatives, un autre pour les prési-
dentielles.

Les listes sont désignées par des
couleurs, les présidentiables par les
photo.s des candidats. Dans l'en-
thousiasme, certaines plient les bul-
letins dans l'isoloir sans se soucier
de mettre une croix sur les candi-
dats. La démocratie est décidément
un long apprentissage.

Qu'importe le secret
Ici, à Zakho, une zone à majorité

chrétienne, à quelques kilomètres
seulement de la frontière turque,
l'issue du scrutin ne fait pas de
doute. Massoud Barzani va faire un
triomphe et son parti, le PDK, va
l'emporter haut la main. Dans la ma-
jorité des cas, les électeurs, empor-

Keystone-EPA tés par leur élan, oublient en effet

eux situés en dehors des zones con-
trôlées par le régime de Saddam
Hussein - ont voté hier. En masse
et d'une manière extraordinaire-
ment disciplinée.

Symboliquement, des avions de
chasse américains ont survolé une
première fois, sur le coup de 9 h du
matin, la petite ville de Zakho. Quel-
ques minutes plus tard, deux héli-
coptères de combat entrevus à plu-
sieurs reprises lors de la guerre du
Golfe, des Black Hawks, sont passés
à quelques dizaines de mètres seule-

_ «Je vote pour la démocratie.
_ Nous avons donné beaucoup de
martyrs pour être libres. Mainte-
nant, en élisant nos autorités, nous
prouvons que nous sommes libres ...
Une dame très digrie, dans la cin-
quantaine, les yeux brillants de
fierté, glisse ses bulletins dans
l'urne avant de laisser percer une
joie contenue. Les Kurdes irakiens
- plus exactement les 80% d'entre

ZAKHO
PHILIPPE DUMARTHERAY
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de plier leurs bulletins. Sans sur-
prise~ tous les bulletins portent une
croix sous le portrait de Massoud
Barzani.

Dans un petit village à quinze ki-
lomètres de Zakho, à Derkar, la si-
tuation n'est guère différente. Là,
c'est l'institutrice du village qui
remplit les listes après une courte
discussion avec l'électeur. Du se-
cret, les trois millions d'électeurs'
kurdes irakiens n'en ont cure,
même s'ils savent qu'en élisant dé-
moçratiquement et en masse .leurs
représentants, ils vont s~attirer un

peu plus des bonnes grâces de l'Oc-
cident.

L'ombre d'un attentat
Les Kurdes irakiens redoutent

pourtant un attentat. A la sortie des
urnes, dans le quartier de Bohar, le
Père Boutros nous confie dans t.1lJ-.

;èxcellent français: «Pour le moment,
tout va bien grâce à Dieu.» Jusqu'au
tout dernier moment, la tension es1
ùstée très perceptible. .

Dimanche soir à Zakho, une VOl'

ture a explosé devant un centrE
d'entraînement des hommes de Ja-
laI Tabalani. Lundi,. trois voitures

transportant du TNT et provenant'
de Turquie ont été interceptées à,
l'entrée de la ville. Dans la foulée,.
une véritable psychose à l'attentat:
s'est répandue dans la région. Les;
peshmerga (des mili<;ie!l,sdu front:
kurde) ont alors multIplIe les barra-'
'ges routiers dans les environs de,
Zakho, faisant ouvrir les capo.~s,les
coffres et démonter les volants.

En fin d'après-midi, hier, ce tra-
vail semblait avoir porté ses fruits
puisque les électeurs ont pu v~ter
dans le calme. Parfois mala~r~Hte-
ment, mais avec fierté et convictIon ..

Ph, Dy D

Le Figaro
20 mai 1992 Journée historique en Irak

Les Kurdes irakiens
ont voté hier librement
Plus d'un mUlion d'électeurs ont élu leur premier Parlement libre

et désigné leurs leaders sous le ~egardprot~cteur. , .
des alliés occidentaux, dont les chasseurs-bombarll1ers survolaIent oler encore la regIon.

SHARIYAH
(province de Dohouk,
Irak) :
de notre envoyé spécial
Claude LORI EUX

Les électeurs kurdes ont
élu, hier, leur « Assemblée
nationale » et leurs leaders.
Cel exploit - car c'en esl
un -, ils l'onl réalisé malgré;
Saddam Hussein qui dénie.
taule légitimité à ce double'
scrulin, et sous le regard pro-
tecleur mais circonspect des
alliés occidentaux, dont les
chasseurs-bombardiers survo-
laient hier encore cel îlot pré-
caire de démocrati~ orientale.
Les résultats doivent être
connus dans les prochains
jours.

A Shariyah, un gros bourg'
à l'.orée de la riche plaine de
Mossoul, les paysans, qui ap-
partiennent à la secte des yezi-
dis (" adorateurs du diable »),
votent dans la cour carrée de
l'unique école. Les responsa-.
bles ont installé leurs registres'
et leurs bouteilles d'encre in-
délébile sous les patios, deo:
vant les salles de classe aux
pupitres de planches brutes.

Pour éviter une trop longue
attente, plusieurs centaines
d'électeurs se sont présentés
une heure avant l'ouverture ..
Depuis, c'est un défilé régulier'
d'hommes et, selon Ali Mou-
rad, un des assesseurs, " sur-.
tout de.femmes, parce qu'elles
ont encore plus envie de paix
et de liberté ».

Hadji Kati, un grand vieil-:
.Iard. à la moustachel2laDc!1e
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immacufée, vierit de faire son.
'devoir. Son doigl marqué pour
Auarante-huit heures à l'encre.
.'violette l'atteste. Il a voté pour
'Massoud Barzani, chef du PDK.
(parti démocratique du Kurdis-
tan). qui est surtout fils de
Mollah Mustapha Barzani, le:
héros des Kurdes d'Irak.

Il n'a guère de sympathie
pour son rival, Jalal Talabani,
:hef de l'UPK (Union patrioti-
lue du Kurdistan). "Mais s.
Jalal l'emporte, tant pis! Tous.
deux sont frères et' kurdes »,

'affirme cet ancien 'soldat de
1'armée britannique.

Hadji Kati est né et a véc~
dans le village de Cina, là-haul
'dans la montagne, tout comme
'son père, son grand-père el
ses aïeux, aussi [.:lin que re.:
:monte la mémoire. .

Il poursuit :." Le 8 avril
:1987, l'armée irakienne a bom;
bardé Cina. Il y a eu sep'
'morts. Nous' nous sommes ré,
fugiés dans des grottes. Les'
Irakiens ont détruit nos mai.
:sons avec des pioches et des.
'bulldozers. Ils nous accusaient
'ie sàùlimir'ies pechmergas el.
rie les nourrir. »

Les habilants de Cina e(
'ceux de six autres villages ra-'
sés ont étè regroupés à Sha-
riyah, cité anonyme dont les
rues bordées de casemates se'
coupent à angle droit. .

" Aujourd'hui encore, expli-:
que le vieux soldaI, j'ai l'im-'
ipression de vivre ici comme
dans un camp de prisonniers. »

,II peul toutefois s'estimer heu"
reux. Sa famille n'a pas dis-
paru dans la tourmente. Ah-
med Asba, un homme de
35 ans, erre .. de groupe en
groupe ..

. Il tend aux étrangers les,
.photos de onze des siens em-'
menés par l'armée en 1987 et
disparus sans laisser de tra-
ces. Il a découvert la tragédie
à I~ fin de son service militaire.

Tous ces déracinés sont
. Irers de l'expérience démocra-
tique à laquelle ils participent.
A quatre kilomètres des lignes
ïriikiennes, que l'on devine

.derrière les cultures de blé et

.de tomates, ce sentiment n'est

..piÏs creux. L'ancien 2" classe
:c[~ l'armée britannique se sou-
vient: " Aux élections de 1984,
.$S fonctionnaires du gouver-
nement de Bagdad nous di-
saient pour qui voter. "

Au pouvoir depuis qu'en.
;avril 1991 les Occidentaux ont
ifo}cé Saddam Hussein à ren-
:.dre du terrain conquis, le Front
~du Kurdistan (coaliiion de huit
mouvements de guérilla) a ad-
'ministrè la région tant bi.en que
:mal.

Les rues sont propres. Les
écoles fonctionnent. Les en-
gins du génie civil réparent
certaines routes. Les policiers
en chemise blanche règlent le
trafic. Les pechmergas, qui
tiennent les innombrables pos-
~es de contrôle, ont de la tenue
et souvent des manières. Le
front s'efforce de refaire fonc-
Jionner quelques usines (ci-
menteries et fabriques de la-
bac).

Les taxes prélevées sur les
chargements d'essence des
çamionneurs turcs qui font la
havette entre leur pays et les
raffineries de Mossoul alimen-
tent à peu près les caisses du
Front. Réaliste, Ahmad Ba-
m~rl)j, çÇ!n~idat.à_ Dokuk, ad-

met cependant -: " Cèffe admi-
nistra/ion n"a pas de tête.
Tou/e décision doit être prise
par consensus. " L'élection du
Parlement devrail corriger
c.ette situation.

La question de la reprise
fiventuelle des nègociations
f' ,ec Bagdad sur le statut de la
r)gion. qui sont au poinl mort
depuis août 1991, est posée. A
t'instar de Jalal Talabani, Mah-

. Tloud Osman, le chef du parti
30cialiste; croit que" la solu-.
'ion de l'autonomie est dépas-
,ée depuis 1975 " (date de
"échec des précédentes négo-
:iations). .

Face à un dictateur comme.
Saddam Hussein, les Kurdes
ne bénéficient, dans un tel
'contexte, d'aucune garantie. Il
en ira autrement, estime-t-i1, si

.:.Bagdad acceptait un régime
.fédéral.

Massoud Barzani s'est fixé
pour devise : " Le réalisme,
pas le maximalisme. » Le dé-
saccord entre les deux grands
leaders kurdes est profond.

Assad Gazeh, le conseiller
du chef de l'UPK, le résume
ainsi : " Massoud Barzani ne
fait plus confiance aux Occi-
dentaux pour aider vraiment
les KuMes.1I dit qu'ils n'accep-
teront rien de plus que la for-
mule de l'autonomie. Jalal Ta-
labani croit encore .aux
Occidentaux. "

Meurtris par la répression
irakienne et par les luttes in-
testines qui ont coûté la vie à
tant des leurs, les Kurdes veu-
lent croire que l'élection ne
déclenchera pas une nouvelle'
et meurtrière guerre des chefs.

C.L
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Elections au Kurdistan d'Irak

COULEURS DE llBERTE
Le scrutin organisé hier par le Front du Kurdistan constitue

un moment important dans la lUlle du peuple kurde contre la tyrannie
de Bagdad et pour son droit à l'autodétermination

Très tôt, hier, de longues li/es d'électeurs kurdes attendaient l'ouferture des bureaux de fOte pour un scrutin dans leque
ils ont mis beaucoup d'espoir. (Photo Reuter.)

C'ETAIT la fête, hier, au Kurdis-
tan d'Irak, pour la première
élection libre qu'aient connue les

Kurdes irakiens. Dès le matin, de lon-
gues files d'attente se sont formées de-
vant les 176 bureaux de vote installès
dans tout le pays. Devant l'amuence, le
Front du Kurdistan (1), organisateur
de ces élections, a décidé de prolonger
le scrutin jusqu'à minuit, des haut-
parleurs diffusant de la musique kurde
pour faire passer le temps. De nom-
breux observateurs étrangers ont été
invités à venir constater la régularité
du scrutin.

Pour la circonstance, les hommes
ont dû laisser à la maison le revolver
qu'ils portent habituellement à la cein-
ture. Seuls les peshmerga du service
d'ordre du Front du Kurdistan étaient
autorisés à porter des armes. C'est eux
aussi qui vérifiaient l'identité des élec-
teurs, tâche difficile dans la mesure où
beaucoup de Kurdes ont perdu leurs
papiers dans la tourmente de la guerre
et où l'absence d'administration depuis
le mois d'octobre dernier a rendu im-
possible leur renouvellement.

La joie était d'autant plus manifeste
hier qu'on s'était demandé jusqu'au
dernier moment si ces élections, dans
lesquelles les Kurdes ont placé tant
d'espoir, auraient lieu. Les tentatives
d'intimidation ont été nombreuses,
taot de la part de Bagdad, qui a menacé

un temps de les empêcher par la force
que de la part d'Ankara, inquiète de la
contagion possible de cet élan des Kur-
des vers la liberté. Reportées à deux
reprises - du 3 au 24 avril, puis au
17 mai -, elles n'ont finalement pas
pu se tenir dimanche pour un sordide
problème d'encre: celle qu'avait four-
nie l'Allemagne pour éviter les votes
multiples, en l'absence de liste électo-
rale, en marquant le pouce des élec-
teurs, s'est révélée aussi peu indélébile
que possible, disparaissant à la pre-
mière goutte d'eau. La technologie al-
lemande défaillant, il faHut trouver à
la hâte un produit de substitution lo-
cal.

Les électeurs, au nombre de un mil-
lion deux cent mille, doivent élire un
Parlement de 105 membres mais aussi
un « chef de la lutte kurde » censé les
représenter et parler en leur nom à
l'étranger ou lors d'éventuelles négo-
ciations avec Saddam Hussein sur l'ave-
nir du Kurdistan.

Sept formations, dont une coalition
chrétienne, présentent quatre listes. Le
scrutin se déroule à la proportionnelle
avec une barre de 7 % à franchir pour
être représenté. Le leadership est dis-
puté entre quatre candidats, dont un
socialiste, Mahmoud Othman, et un
fondamentaliste musulman, mais les
choses se jouent en réalité entre deux
seulemrnt : Massoud Barzani et Jalal

Talabani, chefs des deux principaux
partis kurdes, le Parti démocratique du
Kurdistan et l'Union patriotique du
Kurdistan.

Bien que tous les partis se présentent
sous un mot d'ordre commun: « Union
contre la tyrannie de Saddam Hussein
par un Kurdistan démocratique et bien
géré », leur vision de l'avenir diffère.
Pour Massoud Barzani, président du
PDK, il s'agit d'obtenir l'investiture et
la confiance du peuple pour être en
mesure de tenir tête à Saddam Hussein
lors de futures négociations sur l'auto-
nomie du Kurdistan. Pour Jalal Tala-
bani, chef de l'UPK, il est impossible
de négocier avec l'Irak tant que Sad-
dam Hussein restera au pouvoir. Il en-
visage le Kurdistan futur comme partie
d'un Irak fêdéral aprés un changement
de régime dont ces élections constitue-
raient le premier acte. L'un et l'autre
avaient pris part, de mai à octobre
1991, à des négociations avec Bagdad
qui ont échoué sur le problème de la
délimitation de la région autonome
Kurde, Saddam Hussein refusant de
concéder aux Kurdes le contrôle des
régions pétrolières de Kirkouk et de
Mossoul.

Pour le Parti communiste lrakten,
qui avai t refusé de prendre rattllux
négociations l'année dernière, toute
disCussion avec Bagdad est, danS' l'état
actuel des choses, inutile, voire même
danj(ereu~, Saddam Hussein ne che~-
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chant qu'à gagner du temps. La solu-
tion réside dans une démocratisation de
l'Irak et dans l'~tablissement d'un sys-
tème fedéral.

Il restera au comité électoral, qui
siège à Erbil, à quelques kilomètres
seulement de la ligne de front, à dé-
compter les bulletins selon leur cou-
leur, chaque liste ayant la sienne. Les
résultats devraient être connus jeudi.
Mais, quels qu'ils soient, Bagdad a fait
savoir qu'il considérait ces élections
comme nulles et illégales, ce qui ne de-
vrait pas faciliter la tâche des partisans
du dialogue avec Saddam Hussein.

Françoise, Germain-Robin

(I) Le Front du Kurdistan comprend les
huit principaux partis kurdes irakiens, dont
\' organisation kurde du PCI.

The Wal! Street Journal- 20 mai 1992

Kurds Livingin North Ïraq
Stream to Polling Places
Special to THE WALL STREET JoUllNAL,EUROPE

ARBIL, Iraq - Kurds in northern
Iraq formed long lines before dawn to
vote in their first free electionTuesday.

In a warning to Iraq not to disrupt the
vote, allied planes flew overhead
throughout the day in this Belgiwn-size'
region that is home to 3.5million Kurds.
The election will choose representatives
to an Iraqi Kurdistan National Assembly
and a "leader of the Kurdish Liberation
Struggle."

MasoudBarzani, leader of the Kurdis-
tan Democratic Party and considered
the front-runner in the leadership race,
was among the first to vote at his hilltop
headquarters near here. "After 70years,
I think this is the result of our struggle,"
'said Mr. Barzani. who advocates an
orderly approach toward Kurdish self.
rule. "I hope this will be a historic day
for Kurdistan, a first step" toward the
UDÜicationof the Kurdish people.

In response to Washington's warnings
that it welcomes local elections but
opposes a Kurdish siate, Mr. Barzani
said he wasn't asking for independence.
He added, 'hOwever, that the Kurds
couldn't be barred from self-determina-
tion and have a right to elect their owri
assembly.

The main challenge to Mr. Barzani
comes from the Patriotic Union of
Kurdistan, led by Jalal Talabani, who
advocates Kurdish "self-determination

'within a united Iraq" and vows to
prevent the return of Iraqi security
forces to the region as long as Saddam
Hussein remains president.
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Les Kurdes irakiens ont voté
pour la première fois

'."tiil •.
Une scène de vote à Zakho.

ERBIL (Irak),- Les Kurdes irakiens ont voté hier pour élire un
parlement et un' chef, le premier scrutin indépendant de leur'
histoire, alors que l'un des principaux candidats, Massoud Bar-
zani, souiignait que l'objectif n'était pas de diviser l'Irak. Le vote,'
qualifié par Bagdad de « nul et non, avenu », a suscité l'hostilité
des pays voisins, notamment de l'Iran et de la Turquie, où vivent
de fortes minorités kurdes.
Les quelque 1,1 million d'électeurs devaient désigner à la fois un
dirigeant du Kurdistan irakien et un parlement. qui devra ensuite
composer un exécutif pour administrer les régions contrôlées par
les peshmergas (combattants Kurdes) . '
Un des enjeux est de trancher une vieille rivalité entre les chefs de
la guérilla, M. Barzani, dirigeant du Parti démocratique du
Kurdistan (PDK), et Jalal Talabani. chef de l'Union patriotique du
Kurdistan (UPK) . ' ,
I es résultats définitifs ne devraient pas être connus avant jeudi.

Le Dauphiné Libéré - 20 mai 1992

Premier scrutin
pour les Kurdes irakiens

Les Kurdes irakiens ont voté hier pour élire un
parlement et un chef, le premier scrutin indé,-
pendant de leur histoire, alors que l'un des
principaux candidats, Massoud Barzani, souli-
gnait que l'objectif n'était pas de diviser l'Irak.
Le vote, qualifié par Bagdad de cc nul et non
avenu ", a suscité l'hostilité des pays voisins,
notamment de l'Iran et de la Turquie, où vivent
de fortes minorités kurdes. Les quelque 1,1
million d'électeurs devaient désigner à la fois
un dirigeant du Kurdistan irakien et un parle-
ment, qui devra ensuite composer un exécutif
pour administrer les régions contrôlées par les
peshmergas (combattants Kurdes).
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L'Alsace - 20 mai 1992

Kurden dürfen frei wählen
105 Abgeordnete werdenfür das Kurdengebiet

im Nordirak bestimmt.
Auch Frauen dürfen an der Wahl teilnehmen.

Kurdenfü"'rer Massud Bar-
sani hat sich zufrieden über
,den Verlauf der ersten freien
Parlaments- und Präsident-
schaftswahlen der Kurden im
Irak geäußert. Das Ziel der
Wahl sei jedoch keine Ab-
spaltung vom Irak, betonte
Barsani gestern in Salahed-
din gegenüber der Nachrich-
tenagentur AFP. Barsani,
Chef der Demokratischen
Partei Kurdistans (PDK), kan-
didiert für das Präsidente-
namt. Die Kurden wollten ihre
Freiheit nie mehr verlieren
oder von der irakischen Ge-
heimpolizei gefangengenom-
men oder getötet werden,
erklärte Barsani weiter. Den-
noch strebten sie nicht nach
Unabhängigkeit.Als bedauer-

Iich bezeichnete er die ableh-
nende Haltung Irans und der
Türkei gegenüber den Wah-
len. In diesen beiden Staaten
lebt ebenfalls eine große kur-
dische Minderheit.

Die Wahl hatte um acht Ul'lr
Ortszeit (sechs Uhr MESZ)
begonnen. Vor den 176Wahl-
büros bildeten sich lange
Schlangen. Die rund, 1,1Mil-
lionen Wahlberechtigten Soll-
ten 105Abgeordnete für das
Kurdengebiet im Nordir.akbe-
stimmen. Hauptkonkurrent
Barsanis für das Amt. des
Präsidenten ist Dschalal.Tala-
bani von der "Patriotischen
Union Kurdistans ... Für Sitze
im Parlament kandidieren
sieben Parteien und Bündnis-

se. Zum ersten Mal in ihrem
Leben dürfen auch Frauen a~
den Wahlen teilnehmen. Det
irakische Präsident Saddam
Hussein hatte die Wahlen
bereits von vornherein als

< illegal JO bezeichnet

Für die Wahlen wurden mas-
sive Sicherh~itsvorkehrungen
getroffen. Uberall waren
Peschmergas (kurdische
Kämpfer) postiert, denen an
diesem Tag als einzige das
Tragen von Waffen erlaubt,
war. Ausländische Beobach-'
ter und Journalisten wurden
vor Eintritt in die Wahlbüros
gründlich durchsucht. Die Er-
gebnisse der Wahl sollten arr.
Donnerstag oder Freitag vor-
liegen.

Die ewigen Opfer der Geopolitik
Schätzungsweise25Millionen
Kurden leben verstreut im
Irak, in Iran, der Türkei,
Syrien und einigen ehemali-
gen sowjetischen Republiken.
Ihre Hoffnung ist dieser Tage
auf die ersten freien Wahlen
in den kurdischen Siedlungs-
gebieten im Nordirak gerich-
tet, denn das vorderasiati-
sche Volk ist das ewige Opfer
der Geopolitik. Die Halbno-
maden, die sich überwiegend
aus Sunniten, aber auch aus
Schiiten, Jeziden und Chri-
sten zusammensetzen, sie-
deln meist in öl- und wasser-
reichen, aber' sehr
unzugänglichen Bergregi0-
nen. In der Türkei gibt es
etwa 12bis 15Millionen Kur-
den, was fast ein Viertel der
Bevölkerung ausmacht. Vier
Millionen leben im Nordirak,
sechs bis acht Millionen in
Iran und eine Million in
Syrien', Über mehrere ehe-
mals sowjetischen Republi-

ken sind außerdem weitere
300.000Kurden verteilt.
Ein westlicher Diplomat, der
mit den Gegebenheiten in
den kurdischen Siedtungsge-
bieten vertraut ist, betonte,
daß ein kurdisches Parlament
im Nordirak nicht nur die
Autonomieverhandlungen mit
Bagdad vorantreiben, son-
dern auch ein Beispiel für
Iraks Nachbarstaaten . sein
könnte, die den Wahlen
wegen ihrer eigenen kurdi-
schen Minderheiten ableh-
nend gegenüberstehen.Aller-
dings macht sich kaum ein
Kurde ernsthafte Hofnungen,
eines Tages in einem eige-
nen Staat leben zu können.
Vielmehr wird der Auton0-
miestatus in den einzelnen
Ländern angestrebt; im Irak
laufen darüber schon seit
Jahrzehnten Verhandlungen.
Immer wieder sind die Kur-
den grausamer Verfolgung
ausgesetzt, so etwa im Irak,

der bereits mehrmals wegen
Giftgasangriffen auf seine
kurdische Bevölkerung
Schlagzeilen gemacht hat.
Der schwerste bisher bekannt
gewordene Vernichtungsfeld-
zug der Iraker gegen die
Kurden fand 1988in Halabd-
scha statt, wo an die
5000Menschen durch Che-
miewaffen ermordet wurden.
Nach dem Ende des Golfkrie-
ges 1991floh die kurdische
Bevölkerung im Nordira~
nach einem Aufstand zu Hun"
derttausenden vor der iraki.
schen Armee über die Bergt'
in die Türkei 'und nach Iran
noch heute hat die irakische
Armee die Ölzentren Mossul
und Kirkuk unter Kontrolle,
Auch in der Osttürkei, wo die

. Kurdische Arbeiterpartei
(PKK) ihrerseits einen bluti-

. gen Terrorkrieg gegen die
Regierung in Ankara führt,
kommt es immer wieder zu
Übergriffen gegen Kurden.
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Khaled Osman, dirigeant du Parti
islamiste du Kurdistan (PIK). Si
aucun d'eux ne recueille la majori-
té absolue, un second tour sera
organisé dons quinze jours.

Les élections, initialement pré-
vues dimanche dernier, avaient
été reportées de 48 heures en
raison d'un ~~obléme d'encre indé~.
lébile qui s est reposé en partie>
hier, mais sons remettre cette fois
en question le déroulement du
scrutin. . \ ,

En l'absence de listes d'éfec'--
teurs, et pour éviter la fr'9ude( les
votants devaient tremper un aoigt
dans une encre supposée être
ineffaçable pour une durée excé-
dant la période du vote.

, Dans certaines localit~s, les
élections se sont déroulées dons
une ambiance de fête, les .habi- .
tants . dansant dans les rues au
rythmes de musiques traditionh'el-

: les. '
A Bagdad, la presseofficie:,ft?: a

• accusé MM. Barzani et Talcrbanï
d'avoir fait venir dons la zone;
qu'ils contrôlent des Kurdes tur",s;
et iraniens pour se faire élire. .

Enfin, le Parti communiste ira~
k(en. (~CI, opposition) a fait étot
d ((Irregulantés» au, cours des'
élections. Un observateur interna-,
tional présent sur place, 10 Fran-
çaise Nat'hqlie Mueller de la Fédé.
ration inter.nationale des droits de
l'Homme, 'Cl ioutefois indiqué.
gu'elle n avait pas constaté ((une.
mtentlon de tricher».

chef de l'Union patriotiquè du
. Kurdistan (UPK). .
, M. Barzani est considéré comme
plus enclin à' négocier avec le
pouvoir central de Saddam Hus-

'sein que M. Talaboni, favorable à
une « fédération» au sein de l'Irak.

((Cest un four historique,ie suis
.très heureux de voir le peuple
kurde (oo) élire son assemblée de
façon démoCratique», a déclaré
Mdssoud Barzani. Téhéran et An~
karo ((devraient comprendre qui:
nou's avons le droit d'élire notre.
Osfemblée» a-t-il dit. ((Ce nest;
poi pour .cI;,,:iser~ïrak»r sel9n lui..
. te scrutin intervient p us dun ari
ap'rés l'écrasement par Bagélad de'
la~.révolte kurde qui avait suivi la
guürre du Golfe. Les résultats
définitifs ne devraient pas être

.connus avant jeudi. '

Premier vote des femmes
. Sept formations étaient en lice ..
Les temmes votaient pour la pre-
;miére tais de leur vie. Les 105
siéges du parlement, dont cinq
"réservés aux chrétiens, doivent
~tre attribués à 10 proportionnelle'
aux partis ayant dépassé un seuil.
;minir:na! de 7% des suffrages
ex[>nmes .

En plus de MM. Tolobani et.
Barzani, deux autres candidats'
s'opposaient pour le poste de'
leader du Kurdistan irakien: Mah-:
moud Osman, chef du Parti socia-'
lis~e d\J, Kurdista~ (PSK), et. cheikh!

Les 'CjUelque 1,1 million d'élec-
teurs devaient désigner à 10 fois

.un dirigeant du Kurdistan irakien
et un parlement, qui devra ensuite
composer un exécutif pour admi-
nistrer les régions contrôlées par
les peshmergas (combattants Kur-
des).
, Un des enjeux est de trancher
une vieille rivalité entre les chefs
de la gl:érilla, ,'./\. Barzani, diri-
geant du Parti démocratique du
Kurdistan WDK), etJalal Talaboni,'

~t] Il', ,".~

Première élection libre pour ce viel homme /curde.

les Kurdes défient
Bagdad en votant
Premier scrutin Indépendant de
l'histoire du Kurdistan.

ERBIL (Irak).- Les Kurdes ira-
kiens ont voté hier pour élire un
parlement et un chef, le premier
scrutin indépendant de leur his-
toire, alors que l'un des principaux
candidats, Massoud Barzani, souli-
9~9,it q~e l'objectif n'était pas de

.dlv.lserJ Irak.
" ,lev6te, qualifié par Bagdad de
.0/ nul et non avenu », a suscité
"l'ho'stHité des pays voisins, nota m,
. nient de l'Iran et de la Turquie, :oq
vivent de fortes minorités kurde.s:

~ KURDISTAN IRAKIEN : première élection libre
.....~e
o
N

Pour la première fois de leur histoire, les
Kurdes irakiens ont voté hier de manière indé-

,pendante pour élire un parlement et un chef. Un
'vote qualifié par Bagdad de c nul et non avenu»
et qui a suscité l'hostilité des pays voisins,
notamment de l'Iran et de la Turquie, où vivent
de fortes minorités kurdes.

Les qùelque 1,1 million d'électeurs devaient
désigner è la fois' un dirigeant du Kurdistan
irakien et un parlement, qui devra ensuite com-
poser un exécutif pour administrer les régions
contrôlées' par les peshmergas(combattants
kurdes). Un des enjeux est de trancher une

•vieille rivalité entre les chefs de la guérilla,
, Massoud Barzani, dirigeant du Parti démocrati-
que du Kurdistan .(PDK), et Jalal Talabani, chef

, de l'Union patriotique du Kurdistan (UPK). Ber-
zani est considéré CÖfnme plus enclin è négocier
avec le pouvoir œntral de Saddam Hussein que
.Talabani, 'favorable à une c fédération» au sein
de l'Irak. '

Le scrutin intervient plus d'un an après l'écra-
sement par Bagdad de la révolte kurde..~i avait

suivi la guerre du Golfe. Les résultats définitifs
ne 'devraient pas être conn~ avant jeudi.

Sept formations étaient en lice et les femmes,
votaient pour la première fois de leur vie. Les
105 sièges du parlement, dont cinq rés8rvés aux'
chrétiens, doivent être attribués il la proportion-
nelle aux partis ayant dépassé un seuil minimal
de 7 'J6 des suffrages exprimés. En plus de Jalal '
Talabani et Massoud Barzani, deux autres candi-
dats sont en lice pour le poste de leader du
Kurdistan irakien : Mahmoud Osman, chef du
Parti socialiste du Kurdistan (PSK), et cheikh
Khaled Osman, dirigeant du. Parti islamiste du
Kurdistan (PIK). Si aucun d'eux ne recueille la
majorité absolue, un second tour sera organisé
dans quinze jours.

Les élections, initialement prévues dimanche
dernier, avaient été reportées de 48 heures en.
raison d'un problème d'encre indélébile qui s'est
reposé en partie mardi. mais sens remettre cette'
fois en question le déroulement du scrutin. En
l~abse'ncede listes d'électeurs, et pour éviter la
fraudé, les votants devaient tremper un doigt
dans une encre supposée être ineffaçable pour

, une, dur~ excédant la période. çlu vO~e.

'"
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ÉLECl'IONS KURDES

Barzani en tête
Premier décompte favorable

à Massoud Barzani.
Résultats auplus tßt aujourd'hui

Les élections de mardi au Kur- viennent des gouvernorats d'Irbil et
distan irakien ont été quall- de Dohouk, dans le nord-ouest dé

fiées d'« ouvertes et ordonnées» par l'Irak, où les partisans de Massoud
.~ équipe. d'observateurs interna- Barzani sont les plus nombreux. Ils
tionaux, qw a cependant noté des pourraient être bouleversés par
problèmes de respect du secret de ceux dé la circonscription de Soulei-
vote. maniah.

Des ~tions de ~ude ont ce- Massoud Barzani et D'alal Tala-
pe~t ,]eté ~ voil~ hier sur ces bani, les deux principaux ~didats
premières élections. mdépe~tes sont en désaccord quant à l'attitud~
auxquelles des. centain«:s.de milliers à adopter vis-à-vis d B d d
de votants avalent partiCIpé avec en- e ag a .
tholl8iasme, Le premier prône une autonr ,je

Les candidats moins importants, négoci~ avec Bagdad si Saddam
notamment les socialistes et les Hussem accepte certaines condi-
communistes, ont affirmé qu'il y tions en matière de délimitation ter-
.avait eu des doubles votes \ln raison ritoriale et de sécurité, Djalal Tala-
d'un problème d'encre indélébile qui bani rejette tout accord avec
avait déjà provoqué un report de Bagdad ~t que Saddam Hussein et
quarante-huit heures du scrutin. son parti Baas y exercent le pouvoir:

Selon les premiers résultats, L'annonce du résultat final est
Massoud Barzani, .chef rebelle prévue au plus tôt aujourd'hui à Er-
kurde favorable à la coexistence bil Si aucun des candidats ne par-
avec le président irakien Saddam vient à obtenir 51 % des voix un
H1ISIlein,devance son rival Djalal deuxième tour de scrutin aura' lieu
Talabani. Mais ces résultats pro- dans quinze jours,

Problems With Ink
There were reports in some areas

that the locally manufactured silver
nitrate used to dye the finger of each
~oter to prevent repeat voting could be.
removed, raising the possibility of vot..
er fraud, senior Kurdish officials said.

The silver nitrate replaced the prob-
lem indelible ink from Germany .that
caused the postponement of the elec.
tion from Sunday until today.

The choice the Kurds make in the
polls, Kurdish officials say, will deter-
J1line whether the Kurds pursue auton-
omy talks with Baghdad, as favored by
Mr. Barzani, or whether they seek a
more independent self-rule within Iraq,
as advocated by Mr. Talabani.

Voting Called Peaceful
The importance. of the choice facing

Kurds has raised fears that rivalry
among the various parties could erup~
into violence. But Kurdish election offi.
'eials said the voting today was peace.
fuI.

After two incidents among rival par-
iies erupted in gunfire during the elec-
lion campaign, Kurdish leaders urged
supporters to calm campaign rivalry
and publicly pledged to abide by the
polls' results.
. Baghdad has called the.el~ction to-
day illegal.

•~Sud-Ouest - 21 mai 1992

Kurds lined up early and late to
vote in places like Mulla Umar.

To the Kurds,
Wistful Wish
Becomes Real

si>«lBi 10 Ille l4ew 'vorl< Tilnes

MULLA UMAR, Iraq, May 19 -
Long before polls opened early today ii
this dusty collective village in Kurdish
controlled northern Iraq, Sultan Bagol
Mustafa was waiting to vote in tht
Kurds' first free elections outside 01
Iraqi control.

When polling doors opened at 8 A.M:
in a rustic primary school classroom
here, Mr. Mustafa was the first villager
through.
.. "This is the first time t ever voted,"
sàid the turbaned, 38-year-old farmer,
smiling broadly as he examined his left
index finger where indelible ink was.
rapidly turning the fingertip purple.

"I never dreamed there would be a
free election," he said. "For years, I've
been dreaming of democracy."

Here on the outskirts of the sprawÎ.
ing city of Erbil and elsewhere acroSll
northern Iraq, an estimated one millio~
Kurds were expected to vote today in
elections that Kurdish officials say will
chart theil' future relations with Bagh'
dad." .

Voters cast ballots to choose one al
seven party lists for a roughly lOG-seat
legislative assembly, as well as to se.;
lect one of four candidates for Kurdish
leader, including the heads of th~
Kurds' two main parties, Massoud Bar,
zani and Jalal Talabani.

After polls close at midnight, ballots
at the 178polling stations will be count-
ed by hand. Results, which many resi.
dents and Kurdish officials say appear
too close to predict, are not. expected
for at least one or two days, election
officials said.

Late tonight large groups of voters
were still standing outside polling
places waiting to vote, election officials
said.
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KURDISTAN,,..

L'ETOUFFE f£NT

Un peuple réparti principalement dans quatre pays.

En Turquie,
la population
kurde; qui lutte
pour faire
reconnaÎtre
son identité et
ses droits, subit
une répression
sanglante. Tribut
de mort contre
lequel se battent
les démocrates
turcs. Mais
quel règlement
envisager pour
l'ensemble du
Kurdistan alors
que fleurissent
les commandos
antiguérilla ?.L a route qui mène de

Habour, à la frontière
irakienne, jusqu'à
Dyarbakir, capitale du
Kurdistan de Turquie

longe sur 150 km la frontière avec
la Syrie. Une frontière qui ne risque
pas de passer inaperçue : de Ha-
bour à Cizre, sur la rive turque du
Tigre, neuve superbe, aux eaux li-
moneuses, gonnées par le prin-
temps, des miradors armés de mi-
trailleuses s'alignent tous les 50
mètres. Après Cizre, où patrouillent
toujours des blindés turcs, on laisse
le neuve. Mais les miradors sont
toujours là, plus serrés même, dans
un couloir entouré de hauts gril-

lages, dont on devine sans mal qu'il
est truffé de mines. La nuit, de puis-
sants projecteurs éclairent cette
frontière qui se veut infranchissa-
ble. L'homme qui nous. accompa-
gne, un jeune Kurde d'un village
proche de la frontiére, rit : « Bien
sûr qu'ils passent, les guérilleros du
PKK (1) ! Et comment! » dit-il
avec une satisfaction évidente,
même s'il ajoute aussitôt que, per-
sonnellement, il n'en est pas. Mais
il raconte avec une telle fierté les
exploits de ses combattants, qu'il
serait étonnant qu'il n'ait pas là
quelques amis. Selon lui, c'est sur-
tout par le neuve que les hommes
du PKK réussissent à se replier en
Syrie après une opération contre
J'armée turque.
Pourtant, ça ne marche pas à tous
les coups. La preuve : non loin de
là dans les collines, ces quatre
tombes fraîches d'un village proche
de Savur, dans le département de
Mardin. Quatre des victimes du
dernier ratissage de l'armée turque
dans la région, qui a fait 38 morts le
17 avril: trois combattants du PKK
et un berger qui n'avait rien à voir
dans tout cela. Mais les militaires
turcs ne font pas de détail : ils ont
encerclé une journée entiére une
zone comprenant onze autres ha-
mèaux et tiré dans tout ce qui bou-
geait. Comme lors de manifesta-
tions de Newroz, le 21 mars, dont la
répression a fait plus de cent morts,
ils. sont persuadés que la terreur
pale.
Ce calcul n'est pas forcément juste:
jamais au cours de mes précédents
voyages je n'avais senti autant
d'exaspération, de colère, envers les
autorités turques, surtout militaires.
Jamais, non plus, une certaine sym-
pathie à l'égard du PKK ne s'était
exprimée aussi ouvertement. Et
pourtant, l'un des premiers actes
politiques du gouvernement de So-
leiman Demirel, en place depuis
.novembre, a été de reconnaître, au
moins en paroles, J'identité kurde.
Pour Fevzi Veznadaroglu, avocat,
président de l'Association des

droits de l'homme de Dyarbakir, la
contradiction n'est qu'apparente :
« Le nouveau gouvernement, dit-il,
cherche à rassurer l'Occident en fai-
sant des déclarations apaisantes et
en promettant qu'il va rétablir la
dém~cratie dans tout le pays. Mais
il ne s'agit que d'une façade. Les
actions brutales, le maintien de
l'état de siège, la répression conti-
nuent. C'est cela la réalité. Le reste
n'est que jeu de masques, et le dé-
bat actuel sur des émissions en
kurde à la télévision en fait partie. »
Selon lui, non seulement la situa-
tion ne s'est pas améliorée, mais
elle se dégrade. Il cite des chiffres:
il y a eu au moins 150 morts et
SOO arrestations dans la région de-
puis les fêtes sanglantes de Newroz
(2). « Le nombre de prisonniers po-
litiques est si élevé que les prisons
sont pleines. On a dû envoyer ces
derniers jours 86 personnes dans la
prison d'El Azir. Et l'usage de la
torture continue comme par le
passé. »
Une déclaration confirmée - d'une
façon qui prêterait à rire si le sujet
n'était pas tragique - par le minis-
tre turc de l'Intérieur lui-même: in-

terrogé sur l'extradition où non de
500 militants du PKK arrêtés dans
la Bekaa libanaise par les autorités
syriennes, il a déclaré : « Nous ne
demanderons pas l'extradition de
ces terroristes, nos prisons sont déjà
trop pleines ... »
La propagande du gouvernement
turc prétend d'ailleurs que les com-
battants du PKK sont, pour la plu-
part, des mercenaires de diverses

.origines parmi lesquels des Euro-
péens, des juifs et surtout des Ar-
méniens! Certains affirment tenir
de source sûre que les combattants
du PKK abattus ces derniéres se-
maines n'étaient pas circoncis, donc
chrétiens, CQFD ...
Dans les couches intellectuelles
mais nationalistes turques, on se dit
persuadé que le problème kurde est
créé de toute pièce, de l'extérieur,
par les grandes puissances. Les
mêmes, qui ont à la fin de la Pre-
mière Guerre mondiale, démantelé
l'Empire ottoman. « Comment
expliquez-vous que le problème
kurde surgisse juste maintenant,
alors que notre pays prend une
nouvelle importance après l'effon-

•••
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KURDISTAN D'IRAK :
L'ÉLECTION

DE TOUS
LES DANGERS

Cette semaine devait se dérouler
dans le nord de l'Irak un événe-
ment sans précédent: l'élection
d'une Assemblée kurde et d'un
président du Kurdistan. Elle de-
vrait être lourde de conséquences.
Les Kurdes d'Irak viennent de
connaître une tentative de géno-
cide dont témoignent, quand on
traverse leur pays, les ruines de
centaines de villages totalement
rasés et la ville martyre d'Hal-
baja, dont Saddam Hussein tenta
d'exterminer la population à
coups d'armes chimiques. Té-
moins aussi de cet acharnement à
se débarrasser d'un peuple, les
camps de réfugiés, toujours là de.
puis le dernier exode, en avril
1991,quand l'armée irakienne ra.
menée en hâte du Koweït écrasa
dans le sang la grande révolte
kurde.
Pour les survivants de l'horreur,
ces élections devraient ouvrir la
porte à l'espoir, mais aussi à la
crainte. Espoir de reprendre une
vie normale, de mettre fm .à
l'anarchie qui règne depuis un an,
à la disette imposée par le blocus
irakien, de reconstruire un Kur-
distan enfm libre. Crainte aussi
que tout cela ne soit trop beau
pour durer, que Saddam Hussein
ne tente encore de tout détruire.
Peur encore que les voisins, Iran
et Turquie surtout, qui ont leur
« problème kurde », ne mettent le
holà à un processus d'autOdéter-
mination dont ils craignent la
contagion chez leurs propres
Kurdes. La Turquie a déjà mon-
tré les dents, multipliant les bom-
bardements sur le nord de l'Irak
et annonçant qu'un Kurdistan li.
bre était pour elle inacceptable.
Les Kurdes marchent sur un vol-
can, et ils le savent Mais ces élec-
tions constituaient pour eux la
dernière chance d'obtenir une re-
connaissance, un statut interna-
tional qui les protègent de l'arbi.
traire de Saddam Hussein. Ils
sont courageusement allés
jusqu'au bout, avec l'espoir qu'il
serait alors plus difficile aux pays
occidentaux de les abandonner.

F.G.-L

prendre le maquis, plutôt que de
servir sous drapeau rouge frappé du
croissant et de l'étoile, s'élèverait
aujourd'hui à 40 % des incorpora-
bles!
L'une des raisons qui contribuent à
sceller les liens entre la population
et le PKK, selon un engrenage dé-
sormais classique, est la répression
elle-même. Elle frappe indistincte-
ment les combattants armés, les mi-
litants de partis politiques et d'or-
ganisations humanitaires. Même les
partis disposant de députés à l'As-
semblée nationale comme le HEP
(3) ne sont pas épargnés. « Le gou-
vernement n'a laissé à la population
kurde aucune possibilité de s'expri-
mer par la voie démocratique. La
répression a été si impitoyable en-
vers les partis et les associa-
tions, même les plus modérés, qu'il
n'y a plus que le PKK comme alter-
native. Moi-même, il m'arrive
d'avoir envie de ficher le camp
dans la montage! » dit ce notable
ayant pignon sur rue qui, comme
140.000 Kurdes de Turquie, a
connu la prison et la torture après
le coup d'Etat de 1980.
Depuis 1991, des commandos anti-
guérilla ont fait leur apparition,
composés de militaires spéciale-
ment entraînés. Ils sont rattachés à
une section spéciale de l'armée,
elle-même rattachée directement au
Conseil de sécurité national. Le bi-
lan de leurs crimes s'élève déjà à 82
assassinats parmi lesquels des jour-
nalistes, des militants du HEP et de
l'Association des droits de l'homme
et même deux enfants qui cueil-
laient des fleurs dans la montagne.
Les militaires les ont pris, de loin,
pour des « terroristes » et abattus à
distance, comme des lapins ...

De notre envoy • ..,.lale
Françoise Gennain-Robin

(1) Le parti des travailleurs du
Kurdistan, organisation créée en
1984par Abdullah Ocalan, dit
« APO », qui se définit comme
« marxiste léniniste» et mène
depuis 1985la lutte année pour
l'indépendance du Kurdistan.
(2)Le premier ministre Demirel a
précisé dans une conférence de
presse à Ankara que 157 des
personnes arrêtées avaient été
« saisies mortes ».

(3)Seize députés du HEPqui
s'étaient présentés sur les listes du
Parti social démocrate SHP ont
démissionné de ce parti, membre de
la coalition gouvernementale, pour
protester contre la répression au
Kurdistan et annoncé leur intention
de former un nouveau parti pour
défendre une solution fédérale pour
le Kurdistan de Turquie.

répétant derrière les autorités d'An-
kara, que le PKK est un mouve-
ment terroriste.
« Il est difficile de faire une diffé-
rence entre les militants du PKK et
la population, explique l'un de ces
notables. Les deux sont intimement
liés. Depuis 1985,5.000 militants du
PKK environ ont été tués. On peut
estimer qu'ils sont actuellement
10.000 à se cacher dans l'ensemble
de la région kurde. Or tous ces mili-
tants ont des familles. Cela fait déjà
15.000 famiUes directement liées au
PKK, et toutes ces familles sont
liées à des clans, beaucoup plus
larges. »
Un autre responsable explique
qu'une des principales sources de
recrutement du PKK provient des
jeunes Kurdes qui désertent pour
ne pas effectuer leur service mili-
taire dans l'armée turque. Selon les
estimations disponibles, le chiffre
de ceux qui préfèrent s'exiler (lU

•••drement de l'Est et que nous pour-
rions jouer un grand rôle dans les
républiques turcophones qui vien-
nent de se libérer? », me demandait
un chef d'entreprise d'Ankara.
« N'oubliez pas que ces régions re-
cèlent du pétrole et, surtout, une
ressource stratégique dont tout le
Proche-Orient a besoin : l'eau »,
ajoutait-il. Et il se disait persuadé
que certains pays d'Europe - il ac-
cusait notamment l'Allemagne -
arment la guérilla kurde pour com-
battre l'influence grandissante et
encombrante d'Ankara.
Une chose est certaine, le PKK
jouit dans les régions kurdes d'une
popularité presque aussi grande
que la haine qu'il inspire dans le
reste de la Turquie. Nombre de
« notables» de Dyarbakir (dont il
vaut mieux pour eux que je taise les
noms) se sont indignés devant moi
du fait que les Européens aillent,

...~~.
Les hommes du PKK, qui mènent une lutte armée pour lïndépendance
du Kurdistan, trouvent appui auprès des habitants.
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The European-May21, 1992

Toll mounts
as Turks go
after Kurds

I nternational Herald Tribune - May 21, 1992

Kurd Leads Harder-Line Foe inVote
ARBIr:: Iraq (Reuters) - Massoud Barzani the Kurdish rebel chief

who favors coexistence with Saddam Hussein ~as ahead of his archrival
Jalal. Talllbani, on WednesdllY in prelimin~ results from leadership
elections among Iraqi Kurds, .

But the partial ret~s are from the northwestern governorates of Arbil
and D'hok, wher~ ~. Barzani .is str~ng~st. They could be offset by votes
for. ~r. Talabam ~ As SullllIllamya ID the southeast of the region
political sources SaId. Under Kurdish law, if neither candidate wins 51
percent, some.1.1 million Kurds. will have to vote again 15 days later.

Mr. B~ and ~. Talabam, who opposes concessions to Baghdad,
were t~e mam candid~tes. Tuesday for the post of paramount Kurdish.
leader m northern Iraq s flfst free elections. Kurds in the rebel-held area
alSo..ypted for a regional parliament, to symbolize their demand for
permanent autonomy.

La Croix - 21 mai 1992

I nternational Herald Tribune - May 22, 1992

KURDISTAN
Forte participation aux élections
~ A~cun incident grave n'a perturbé, mardi, la preniière « élec-

;:tlOnlibre» jamais organisée dans le Kurdistan irakien. Plus d'un
'million d'électeurs étaient attendus pour désigner leurs 105repré-
,~ntan~ ,au futur parlemen~ et leur « reis » (ch~f). La participa-
. tlOn a eté forte. L InternatIOnal Human Rights Law Group une
:o!ganisation basée à Washington et qui a déjà contrôlé des 'élec-.
bons d~s 25 pa.ys, a affirmé que « le peuple du Kurdistan irakien
a fournI a la regIOnun remarquable exemple de démocratie multi-
p~r~ite en dépit d'én~rmes pressions. (...) La loi électorale a été
generalement respectée (...) même si beaucoup de Kurdes ont'
voté en groupe, 01,l mari et femme ensemble ».

ning, then on Thursday .
The hitch is that several smaller

Kurdish parties have complained
thl\t in some areas people removed
sllPposedly indelible ink from their
fmgers and voted again.

Theelections, the first of theif
kind in the rebel-held area, were foi
a paramount leader of the Kurdish
n~tional movement in Iraq and fot
3; regional parliament.

The two leading candidates fot
:the overall leadership, Massoutf
.Barzani and Jalal Talabani, con~;
~ted Michael Meadowcroft of th~
London-based Electoral Reform
Society on Thursday to discuss the
<;omplaints.

All parties agree that the voting
.was not perfect, and sources have
said that the smaller parties might
drop complaints in, exchange for
places in a new executive .

Vote Hitches
HoldingUp
KurdResuIt

Reuters
. SALAH AD DIN, Iraq - Tht
.results of elections in northern Ira~
were. delayed on Thursday, and
Kurdish leaders consulted with in,
dependent authorities on wheth~
voting' irregularities justified I;
fresh vote in disputed areas. .

Kurdish officials said the out.
come of the elections on Tuesday
'might not be known for several
more days. They had originally sai4
that they expected to announce the
.f~al ..r.~ults on. Wednesd~y. eve~

TURKEY

year campaignfor an im':•.'
pendent state.

Burning bridge: Fire col-
. lapsed part of Istanbul's
300-year-old Galata bridge
at the weekend, heavily dam-
aging shops and restaurants
on the.lower level.

The blaze was linked to an
explosion of butane gas con-
tainers in the midst of thE
small fish restaurants situ.
ated on the pontoon bridge
that links the old and new
sections of the city on eithel
side of the Golden Horn
waterway. An investigation
was under way.

The bridge, rebuilt period-
ically over three centuries
(the last time in 1912), is
scheduled for demolition
upon completion of another
now being built.

Ship watch: A 3,000-
tonne ship loaded with solid.
toxic waste including tin and.
lead was allowed to sail
through the Dardanelles
Strait en route to the Black
Sea but only under close.
watch of a boat manned by
Turkish environmental pro-
tection officers.

The Heltermaa, flying
Estonian colours, was
escorted from the Aegean
Sea after being detained by
Turkish-Cypriot authorities
off the port of Famagusta to
prevent it dumping its cargo.

It had been denied permis-
sion to unload at the
Mediterranean port of
Mersin. .

TURKISH troops mop-
ping up a Kurdish
guerrilla stronghold
near the Iraqi border
reported finding the

bodies of 40 rebels appar-
ently killed in fITe-fightswith
the army during the bloodi-
est action in the region this
year.

Ismet Sezgin, the interior
minister, said more than 100
guerrillas of the separatist
PKK, the Kurdish Workers'
Party, died in clashes at the
weekend, 29 of them on
Saturday alone.

The fighting that has been
raging in the mountainous
region of southeast Turkey
came just days before the
Kurds of northern Iraq were
to elect a supreme leader

.and a parliament.

. The Turks, who have
mounted a string of cross-
border raids against Kurdish
bases since last summer, say
the rebel elections will pose
a threat to Iraq's territorial
integrity and could lead to
new violence within Iraq.

Security sources said
.Turkish troops drove about
five kilometres into Iraq in

,pursuit of rebels who had
fled back to their camps in

.northern Iraq after provok-
mg the clashes by attacking
two Turkish police outposts.

Security officials said
troops from the southeast-
ern towns of Cizre, Sirnak
and Hakkari had reinforced
soldiers combing the moun-
tains near Uludere, in Simak
province.

Nearly 3,800 people have
been killed in violence
related to the PKK's eight-
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24 HEURES, Lausanne - 23-24 mai 1992

Chrétiens du Kurdistan
Le Courrier de M.antes- 22 mai 1992

A LA BIBLIOTHEQUE

L'art karde en PAO

Les chefs kurdes d'Irak ont décidé d'œuvrer en vue
de former une coalition regroupant tous les partis,
après les accusations de fraudes formulées après les
élections de mardi et, cela, quels que soient les
résultats du scrutin qui ne seront probablement pas
connus avant la fin deè. pourparlers entre les diffé-
rentes formations. Le leader du Parti démocratique du
Kurdistan, Massoud Barzani, est considéré comme
plus enclin à négocier avec Bagdad que celui de l'Union
patriotique du Kurdistan, Jalal Talabani, favorable à
une fédération autonome au sein de l'Irak.

Dans cette terre kurde vit par ailleurs
une des plus anciennes populations
chrétiennes: les Assyro-Chaldéens. Ils
sont les descendants des Assyriens et
des Babyloniens qui ont fondé la civili-
sation en Mésopotamie (Irak et Kurdis-
tan) avec des figures marquantes
comme Nabuchodonosor et Assourba-
nipal. Aujourd'hui, cette communauté
de 3 millions d'habitants (dont quel-
ques centaines de milliers au Kurdistan
irakien) parle toujours l'araméen (la lan-
gue du Christ) comme nous l'a précisé,
s~r place, Joseph Yacoub, de l'Univer-
sité de Lyon. Ce chercheur d'origine as-
syro-chaldéenne ~ surpervisé, au sein
de sa communaute, les élections.

«Les Assyro-Chaldéens ont milité
côte à côte avec les Kurdes. Ils ont du
reste fondé il y a treize ans l'Assyrian
Democratie Mouvement qui a lutté les
armes à la main contre Saddam Hus-
sein. Aujourd'hui, ce parti siège au sein
du Front du Kurdistan qui compte 8 par-
tis principaux ..,

_ Le peuple kurde n'a pas été la
- seule victime des exactions des
hommes de Sadd am Hussein au Kur-
distan irakien. A ses côtés, vivent des
minorités qui ont elles aussi subi de
lourdes pertes au cours des trente der-
nières années. Mentionnons simple-
ment les Turcomans que la Turquie es-
time, d'une manière exagérée, à un mil-
lion d'habitants, et quelques tribus
arabes.

Les Assyro-Chaldéens sont principa-
lement installés au nord du pays. La
ville de Zakho, à majorité chrétienne, si-
gnifie ainsi victoire en araméen alors.
qu'Arbil évoque la ville des quatre
di~ux. Cett~ cO,mmunauté a payé un
tres lourd tribut a la folie destructrice de
Saddam Hussein qui a fait raser près de
300 de leurs villages entre 1976 et 1989.

Aujourd'hui, dans le Kurdistan libéré
leur ~ituatipn s'est améliorée. Lors des
~~rnleres elections, cinq sièges leur ont
et~ automatiquement réservés. «Ils es-
perent dans le futur pouvoir revenir sur
leur terre, reconstruire leurs maison et
leur église et continuer à parler une lan-
gue qu,isp~tentin reconnue." nous a en-
core revele Joseph Yacoub. Ce cher-
cheur lyonnais nous a d'autre part ré-

vélé que cette communauté n'a
rarement passé plus de dix ans dans le
même village, dans la même ville au'
cours de son histoire.

Aujourd'hui. les relations entre Kur-
oes et Assyro-Chaldéens semblent très
bonnes et les antagonismes du passé
révolus. .

Certains se rappellent toutefois qu'en
1843, Bedr Khan, un chef kurde massa-
cra avec ses hommes quelque 10000
Assyriens chrétiens!

Ph. Dy 0

qui les emplissent presque
toujours.

Mais les amis kurdes d'Iso sont
davantage frappés par son travail
de lé couleur (beaucoup de roug~
vif), très proche parait-il dt.
l'esthétique traditionnelle du
Kurdistan ...

ldo refuse, «pour ne rien
Impoll8l' It de livrer le sens de son
oeuvre. Pour la même raison, il ne
donne pas de titres à ses
tableaux: « TItrer, c'est limiter
I •• po •• lbliité.
d1nt.,prét8tlon .•• It.

ldo expose il la bibliothèque
Georges-Duhamel jusqu'au 22
mai.

De la rencontre de l'image
Informatique et de la culture tradi-
tionneHe kurde, il Y a beaucoup il
attendre. C'est en tout cas ca que
'croit:ldo, un jeune peintre d'ori-
gine kurde qui expose en ce
moment il la bibliothèque. ldo tra-
vaille dans le domaine de la PAO
(publication assistée par ordina-
teur). Par ailleurs, il prépare un
BTS «action publicitaire Il. On
imagine que son contact journa-
lier avec les images liées il la pub
et il l'ordinateur l'a marqué. Ce
qui frappe de prime abord l'oeil
occidental dans ses tableaux, ce
sont peut-être les grandes formes
géométriques (cercles, triangles)
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Le Monde -21 mai 1992

Participation massive aux élections

Journée « historique»
pour les Kurdes d1rak

La Marseillaise -22 mai 1992

AVEC LE PEUPLE KURDE
Hier se déroulait d Bruxelles une manifestation pour la

reconnaissance du droit d l'auto-détermination du peuple
kurde.. .

Le comité gardois de soutien ou peuple kurde 0 exprimt
$0 solidarité totale dcette manifestation. dons un commu ...
;niqué, celui-ci a.condamnéraccession de la Turquie dIa:
présidence du Conseilde r£urope le 2 I mors 1992.

-Malgré le coup d'éttrt, de 1980. indique-t-il notam"
ment. malgré les violations permanentes des droits de:.
l'homme en Turquie. l'institution européenne renonce d;
"une condamnation du régime dnti-démoCratiquede Turgut
\Ozal.

Malgré la suspension des droits de l'homme dons les
provinces kurdes en aoQt 1990.malgré le massacredons la
capitole kurde de Diyarbakir en juillet 199I. malgré les
massacres planifiés de la fête de Newroz (nouvel on'
kurde) en mors dernier. François Mitterrand 0 effectué
une visite officielle en Turquie. Depuis. plus de 50 civils ont
été tués arbitrairement ( ...r .

The New York Times-May 22.1992

Kurds' Vote Results Delayed;
Irregu larities Are Reported

SALAHUDDIN,' Iraq, ,M~y 21 (Reu"
(crs) - The results or.'elections i"
northern Iraq were .delayed "today as
Kurdish leaders consulted a British
.eiectoral expert on whether reports of.
voting irregularities 'justified new bal.
loting in some areas.

Some smaller Iraqi Kurdish parties
'in several areas have complained that
.Tleoplehad removed supposedly indeli'
'hIe. silver nitrate from their fingers
after casting ballots and voted a second
time.

Kurdish offiCiais said the outcome of
.the voting on Tuesday for a paramoun~
Kurdish leader and regional parlia;
mcnt in northern Iraq might not bE-
known for several more days. '
. The two leading candidates ,hor th~
Kurdish leadership, Massoud Barzani
and Jalal Talabani, whose supporters
are claiming victory, consulted Mi.
chael Meaoowcroft of the London:
based Electoral Reform- Society toda~
abqut the fraud allegations.
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les Kurdes irakiens ont déjà
obtenu. mardi 19 mal•.une pre-
millre victoire. en organisant
sans probillme majeur les pre.-
millres élections libres de leur
histoire. Jusqu'à .Ia fermeture. à
minuit. des 176 bureaux de
vote installés dans le Kurdistan
« libéré». ils se sont pressés
massivement pour élire leurs
députés et choisir leur « leader»
entre MM. Massoud Barzani et
Jalal Talabani. chefs des deux
principaux panis. qui ont chacun
voté dans son fief.

u Historique». cette journée
fériée était aussi une fête. et
dans maints endroits, danses et
chants nationalistes ont distrait
les votants dans leur trlls lon-
gue attente. A Kala~.dernier vil-
lage prlls du. « front )l, un
orchestre improvisé défiait les
soldats du président Saddam
Hussein. postés sur une colline.
à quelque 500 mlltres de là.
Po.ur la circonstance. les
pechmergas (combattants)
avaient fermé la route et aucune
communication n'était possible
entre Mossoul. sous contrOle
irakien. et Erbil, futur sillge des
institutions kurdes.

A l'école du village agricole
de Behkta. le sérieux des opéra-
tions troublait la plupart des
panicipants. obligés de présen-
ter une pillce d'identité. avant
de tremper leur doigt dans une
encre noire ou bleue, cette fois
réputée indélébile (le Monde du
19 mai). Dans quelques centres.
elle s'est toutefois révélée lava-

. ble, et cet accroc pourrait don-
ner prétexte à des contestations
futures. -

l'absence quasi totale du
. secret des urnes - la plupart

des électeurs déposaient .Ieur
bulletin ouvert. devant les

. assesseurs - semblait d'autant

moins gênante que beaucoup
arboraient. à la boutonnillre. en
foulard. ou une fleur à la main,
la couleur du pani de leur choix.
Compte 1enu des circonstances,
ces élections oilt été dans la
plupart des cas honnêtes,
mêrne si des irrégularités étaient
aussi constatées à propos des
cartes. d'identité, preuve en
principe de l'âge des votants.
Comme le résumait. en milieu
d'aprlls-midi. MmeNathalie Mul-
ler. membre de la Fédération
internationale des droits de.
l'homme et de l'équipe de
135 observateurs étrangers sol-
licitée par le Front uni du Kurdis-
tan pour surveiller la régularité
des élections. « sans rtlpondre à
des standards dtlmocratiques,
ces tllections ont tlttl démocrati-
ques. /I n'y a pas eu de tricherie
volontaire ét surtout nous
n'avons constaté aucune pres-
sion».

l'important pour la quasi-to-
talité des panicipants était sur-
tout d'être là et. comme nous le
disait l'un d'eux: «Peu importe
pour qui on vote, c'est pour le
Kurdistan qu:on a voM. )) You-
nlls, vingt~trois ans. un
pechmerga, était venu «pour:
crever les yeux du Baas [le pani
au pouvoir en Irak). car je ne
veux plus d'eux)), dit-il.

Toute la journée. l'aviation.
alliée a survolé le Kurdistan •.
comme pour garantir la liberté
de ce scrutin déclaré « il/tlgal))
par Bagdad. le peuple kurde a
passé avec succlls son «exa-
men dtlmocratique)). comme lE
disait M. Barzani. Mais le test à
venir, celui de racceptation par.
tous des résultats est tout aussi .
important et déjà la contesta-
tion gronde au sein des petits
partis qui soulignent diverses
« irrégularités)).

FRANÇOISE <:HIPAUX
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The Washin1!ton Post - Mav 21. 1992

Kurdish Rivals Meet to Discuss Charges of Vote-Rigging

By Jonathan C. Randal
WIIhinIlOll Polt Foreip SenIce

IRBIL, Iraq, May 20-Con-
fronted, by international monitors
who judged Iraqi Kurdistan's first
free elections "fair and free,"
squabbling Kurdish politicians met
tonight . to reconcile their own
charges of wide-seale vote rigging.

Kurdish resistance leaders ac-
knowledged that the popularity of
yesterday's election for an auton-.
omous assembly and leader of the
Kurdish liberation movement was
forcing them to compose their dif-
ferences.

"Otherwise it will be very bad.
for everyone," said Socialist leader'
Mahmoud Othman. Those advocat-
ing unity contend that squabbling
could play into Iraqi President Sad-
dam Hussein's hands. Saddam op-
posed the Kurdish vote.

There have been no official re-
sults but persistent reports have
suggested that none of the five
smaller parties, including Oth-
man's Socialists, won a seat in the
assembly.

Othman accused the two big paf-

ties-Massoud Bariimi's Kurdistan
Democratic Party and Jelel
Talabani's Patriotic Union of Kur-
distan-of "certain irregularities."

Democratic Party workers
charged that the Talabani's Patri-
otic Union group was guilty of vote
rigging in at least six of the 176.
polling stations. It was able to do
so, they said, because the solution
used to mark voters did not work
properly and some Union voters
were able to east many ballots.

The Patriotic Union accused the
Democratic Party of preventing
many thousands of Talabani SUp_'
porters from voting by refusing to
extend the midnight closing hour
for the polls.

But Othman, who indirectly ad-.
mitted failure in his attempt to
force Barzani and Talabani into a
runoff vote for the leader's office,
abandoned earlier suggestions that
he favored scrapping the election.

Michael Meadowcroft, chairman
of Britain's Electoral Reform Society
who headed a team of 46 internation-
al monitors from 13 countries, said
that despite irregularities the vote

"appears to be a free and fair election
conducted with sufficient efficiency
for the outcome to be respected by
everyone."

He expressed doubt about the
allegations of vote-rigging on the
basis of reports from his monitors
who visited 140 of the voting dis-
tricts. "No discussions of monitors
revealed any multiple voting," he
said, "to the extent that would in-.
validate this election."
. He argued that "it was difficult to
allege that there were a consider-
able number locked out after wait-.
ing many hours and then allege con-
siderable numbers voted more than
once."

Meadowcroft noted a "pretty
generallack of sectecy" in the vote
but said Kurds "did not seem both~
ered about it."

American monitor James Prince
of the Council on Foreign Relations
said he had seen women voting:
"more than in other" elections in
Moslem countries he had observed.
"Their knowledge of the parties and
the candidates," he said, "was al-
most as great as that of the men."

flections au Kurdistan :
égalité presque parfaite
Le Parti démocratique kurde (PDK,

de Massoud Barzani) et runion pa-
triotique du Kurdistan (UPK, de lalal
Talabani) ont obtenu des résultats
presque identiques aux élections par-
lementaires kurdes. avec respective-
ment 50,22et 49,78% dès voix. Selon
le juge chargé des élections, Amir
Abdel-Karim al-Hawesi,cespourcen-
~ages, qui totalisent 100 %, s'~pli-
quent par le fait que les autres fbl'lI\a-,
&ionseo lice n'ayant pas obtenu les
l%l.dcs voix requis, le calcul a eté

refait, eil ne ténant compte que des
voi~ portées sur les deux. principaux
pa~is. L'avance dù pOl( slolrl'UPK
écânltrès minime pour dêpartagèr les
tÖS(siègesde l'Assemblée-ce scrutin
d'un seul tour ayant eu lieu à la
proportionnelle-, le Front du Kur-
distan (FK, coalition des partis
x\l,Jôes d'opposition) a déçidé, à la
suitt de la réunion de ses dirigeants
qUI s'est poursuivie vendredi, que
SOsiègesseraient attribués au PDK et
50 autres à l'UPK, les cinq derniers
sièges seraient reservés aux kurdes
~hrétiensayant obtenu leplus de voix.
Plusieurs petites formations avaient
lancédesaccusations de fraude électo-

raie. atiirmänt nOtamment que des
électeurs ont voté plusieurs fois. l'en-
cre ayant servi à leur marquer le
pouce. en l'absence de listes de vo-
tants. n'étant pas indélébile. Une
équipe d'observateurs internationaux
,présente au Kurdistan avait pour sa
part estimé que les élections s'étaient
dérouléesde façon « lihre et JUJte ». Un
nouveau tour de scrutin devrait toute-
rois être organisé pour désigner le
leader des kurdes irakiens. les deux
principaux dirigeants n'ayant pas
réussià recueillirune majorité absolue
des suffrages exprimés. Aucune date
n'a cependant été avancée par lejuge
AI-Hawesi. AFP
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issu de là lég,l\jté dès u~es qui ,va
gouverner le Kurdistan libre, collecter
taxes et.impôts, diriger les forces com-

. battantes réunifiées. Du moins était-
: ce rengagement commun de toutes les
',composantes avant le scrutin. .
, Les tractations qui se mènent depuis
mercredi à Arbil visent aussi à trouver

. une solution 'qui préserve à la fois la
participation' de tous et le respect du

. suffrage démocratique. Parmi les hy-
pothèses envisagées, l'une consisterait
à changer la loi des 7 % pour permet-
tre à tous d'être représentés au Parle-
ment selon les résultats obtenus.« Ce
n'est pas régulier de changer une règle.
en cours de jeu, admettait le responsa-
ble d'un parti. Mais si nous sommes
iDUS d'accord. pourquoi non? Après
tout, c'est nous qui avons fait la loi,
nous avons donc le droit de la changer ..))
« Nous ferons tout ce qui est en notre

pouvoir pour préserver notre unité,.
:confiait pour sa J:''lrt Jalal Talabani,
jeudi matin, même s'il en coûte à notre:
parti. )) « Unité )), le mot éta.it en effet
dans toutes les bouches depuis. mer-:
credi. Comme si l'on ressentait sour--
aement qu'elle' était menacée. Car
c'est l'union des mouvements kurdes,.
~vec la constitution du Front, qui a:
permis depuis 1988, de résister aux
plus terribles épreuves et de parvenir à
la situation actuelle. Tous les diri-
geantskurdes sont confiants et c'est;
en plus une des conditions essentielles
au soutien qu'ils attendent des puis.'
sances occidentales. Les élections de
mardi ont été vécues comme le cou-'
ronnement de tou~ les espoirs, la
preuve que toutes les années de souf-
france n'avaient'pasété subies en vain.
« Notre rêve est dèveflU vrai )), répétait-
on partout. .
Mais si la démocratie est une fQrmi-

, dable conquête, elle a aussi ses incon-
vénients. Les élections orit été une fête"
elles doivent désormais désigner uni
gagnant et donc un perdant. Sachant
aussi que l'un et l'autre seront égaIe-
ment indispensables à la réalisation
du projet commun et que l'avenir. des
Kurdes, pas seulement en Irak, dé-:
pend très largement du succès ou dé'
l'expérience en cours au Kurdistan'
irakien. Voilà qui explique peut-être .•
au-delà des accusations réciproques la
difficulté de conclure en proclamant

. des résultats.
Marc KRAVETZ.
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Les Kurdes font l'apprentissage
de la démocratie

Il était encore impossible;".hler après;.midi, d!:bbtenk-.Des résultats du scrutin
de mardi. Màis il semble que les petits partIs aient, ~ laminés par les deux
.. primppalesförmations, UPK et PDK." L'~rt entre ièlles serait très serré.
Arbil (Klinlistan d'Ird) .
envoyé spécial. « marq"ûér »-Iësélêëleurs était-elle par-

a démocratie est un rude ap- tout aussi indélébile qu'on l'a dit? Il
prentissage... Les Kurdes est à peu près impossible de répondre
d]raklSOIlua.ttain d'en faire comme de vérifier les allégations am-
l't~ tilflbCe aptês l'euphorie plifiées par les rumeurs qui font état.
'~'~allmarqué les premières 'ici, de pressions exercées sur les élec-
~lectîons libreS de leur histoire. teurs, là, de l'intervention de Peshmer-
J~udi ené'fin d'àprês-midi, il gas dans l'un ou l'autre camp 'pour

é1l!it .eriCore impossible d'obtenir les emp~cher leurs adversaires supposés
moindresrésùlta~; même partiels. ' de voter. ailleurs de tentative de bour-

.« Top s'ecret )), nous répondait un offi-. rage d'urnes. Les dizaines « d'ohscrra-
ciel du POK, .le Parti démocratique tellrs internationaux» répartis dans les
kurde de Massoud Barzani. Même différentes régions du Kurdistan le
silence auprès de l'Union patriotiqù~ jour de l'élection n'ont pour leur part.
kurde (UPK) de JaJal Talabani, où rien noté de particulièrement alar-
l'on se contentait de préciser que « ce mant.
serait très serré )). Les deux principaux Le problème majeur de ce scrutin
chefs et néanmoins rivaux du Front aura été surtout sa participation mas-
kurde sont sortis jeudi d'un déjeuner: sive, ~ tel point que dans plusieurs
-réunion de près de quatre heures-~ endroits, « des milliers. voire des di:ai-
en se tenant par le bras mais pour se nes de milliers de personnes)) n'ont pu
donner un autre rendez-vous avec les' accéder aux urnes avant leur clôture
autres composantes du Front en fin de, ~x~ à minuit. Ainsi, à Suleymimia, il~
journée. « Nous avons encore des pro-' etaJent encore nombreux, à minuit
blèmes à régler )), ont-ils laconique- passé, dans la riuitde mardi if mer-
ment déclaré, ajoutant que de plus 'credi, qui attendaient leurtour devant.
certains résultats n'étaient pas encore des portes Closes. Vers une heure du
parvenus au « Haut Comité électoral )) matin, un petit millier de jeunes gens
chargé de les annoncer officiellement. s'étaiént rassemblés devanfle siège du

Les « problèmes)) évoqués par les Haut Comité éleCtoral de Suleymania
deux dirigeants ne se limitent pas à la pour réclamer la réouverture du bu-
publication des résultats. La première reau. Lequel Haut Comité, installé un'
réuniön du Front du Kurdistan, mer- ~tage plus haut n~en pouvait mais.
credi après-midi à Arbil, siège du futur Combien sont-ils qui auraient été
~arlemel1t, s'était ouverte, selon l'uniinsi «privés de notre droit )), comme
des particip~nts, dans « une ambiance :lisaient les jeunes .de Suleymania?
tendue )). Au-delà de la rivalité des' r Peut-être 3 % des électeurs )),selon'

.deux grands partis, cé sont' les «pe-. ~heikh Latif président du Comité qui
.tits )) qui, semble-t-il, ont été les plus, 'lJouta: « En France, il y a bien plus de:
vindicatifs. Les indications que l'on '{ens qui ne votent pas et on n 'enfait pas.
peut recouper à partir de diverses une affaire. )) Les juges du Haut Co- ,
indiscrétions sur les résultats en cours mité électoral pour le Kurdistarf yont '
de dépouillement montreraient en.ef- être maintenant chargés d;examiner
fet qu'en dehors du PDK et de l'UPK, -toutes les plaintes et le cas échéant
aucune liste n'obtiendrait les,YX, né- pour eux d'annuler certains résultats.
cessaires pour participer à la réparti- De leur décision dépendra peut-être
tiondes IOOsiègesàpourvoir. Mécon- en partie le résultat définitif, surtout
tentsd'uri verdict qui du coup risque dans l'hypothèse où lamarge séparant
de les éliminer, les « petits partis», les deux' grands partis serait très
comprenant les socialistes du docteur étroite. . .
Mahmoud Osman, les islamistes ou' Quant aux petits partis kurdes, ils
les communistes, auraient été les plus jouent leur avenir politique. Au sein

.vigoureux.à dénoncer les « irrégulari- du Front du Kurd,istan, la règle de
tfs )) du scrutin, certains allant même l'unanimité prévalait et chaque com-
jusqu'à évoquer l'hypothèse de son' .posante avait un droit de veto sans
annulation. Il semble qu'il n'en soit é~ard pour sa représentativité propre ..

•plus désormais question. . :SIle Front va continuer à exister après
Les nombreuses contestations 10- les élections, il devrait, dès la première

. cales ne semblaient pas non plus dé- jéunion du Parlement et la désigna-
passer le cadre des contentieux véniels lion d'un exéc~tif; cesser d'exercer le
propres à toute élection dans un pays :pouv6irqui fut le sien jusqu'à présent.

démocr~~iqye. L'encre ql!i a ,servi à, C:esLdésormais ,le,«I!()u~e'/!i!itIen()) ,
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KURDE
Autonomie

ou indépendance
en Irak?

LA UESTION

Depuis qu'en 1920, sur les ruines de l'em-
pire ottoman, la communauté internationale
leur avait fait la promesse de la création d'un
Etat indépendant - promesse annulée trois
ans plus tard - les Kurdes ne cessent de
rêver à l'autodétermination et de lutter pour
obtenir, au moins, l'autonomie. Notamment
en Turquie, où ils sont près d, douze mil.
lions, et dans le nord de l'Irak (quatre mil-
lions environ).

Après de longues années de rébellion et

de répression sanglantes, entrecoupées de
multiples épisodes de vaines négociations,
après - surtout - l'échec de l!tur soulève-
ment qui, l'an dernier, à la fin de la guerre
du Golfe, a provoqué un exode massif, les
Kurdes irakiens ont décidé une nouvelle fois
de forcer le destin en organisant eux-mêmes
des élections. le scrutin du 19 mai signifie
en soi la déclaration unilatérale d'une vérita-
ble autonomie que le régime du président
Saddam Hussein, même affaibli, refuse tou-

jours de leur accorder, malgré de récents
pourparlers à ce sujet. Mais cette autonomie
confine en réalité à une quasi-indépendance
que les pays voisins refusent: elle. risque en
effet de passer pour un précédent aux yeux
de leur propre minorité kurde, et les alliés
occidentaux - qui protègent actuellement le
«Kurdistan libéré» - ne sont pas prêts à
l'admettre, ne voulant pas consacrer l'éclate-
ment de l'Irak, pour des raisons d'équilibre
régional.

Des lendemains très incertains
ERBil

de notre envoyée spéciale
« lei, toute la rue était réservée à

la police secrète. En face, c'était la
sécurité, et, derrière, ces centaines
d'hectares de bonne terre agricole,
étaient terrain militaire interdit.)I
Tout est détruit, incendié. Viana,
ingénieur civil en chômage forcé, est
fière qu'Erbil, sa ville, affiche ainsi
le résultat de ses « vingt et une Glo-
rieuses Il (1) contre « l'occupant ira-
kien)l. Certes, « la ville aux quatre
dieux)l, en lan~ue assyrienne, n'a
pas, sur ce potnt, l'exclusivité de
pareils souvenirs du soulèvement:
dans toutes les villes « libérées» du
Kurdistan, Souleymanieh, Dohouk,
Zakho, les anciennes et innombra-
bles installations de l'armée ou de la
police ne sont plus que ruines ...
comme des milliers de villages
kurdes, détruits au fil des années,
par le régime du président Saddam
Hussein.

Pour les trois millions de Kurdes
irakiens qui vivent aujourd'hui dans
la partie « libérée», soit environ
80 % des 74 000 km2 revendiqués
par le mouvement kurde (2), l'hypo-
thèse d'un retour quelconque de
l'administration irakienne est d'au-
tant plus inimaginable que, sous la
haine du président Saddam Hussein,
se dissimule aussi une certaine
méfiance vis-à-vis des Arabes.
Certes, tous les Kurdes ont leurs
«bons amis arabes)l, mais il ne faut
pas creuser beaucoup pour que les
critiques ou rancœurs surgissent
8 les Arabes les leur rendant bien -,
et il est difficile, par exemple, d'inté-

resser un Kurde à la tragédie que
vivent, au cœur de l'Irak, les chiites.
Beaucoup refusent de s'exprimer en
arabe et même d'appliquer l'heure
d'été en vigueur dans le reste du
pays.

La balle
dans le camp occidental

L'opposition irakienne, dont les
représentants ont été invités à assis-
ter aux élections kurdes, en a bien
conscience et n'hésite pas à dire que
la démarche kurde est unilatérale.
Les leaders kurdes insistent pour
souligner l'exemple de leur expé-

rience démocratique, qu'ils souhaite-
raient voir reprise par d'autres, mais
en oubliant de préciser que celle~j
n'est possible avant tout que parée
qu'ils bénéficient de la protectié'h
occltlentale.

Dans ces conditions, l'autonomi~,
prônée au nom du réalisme par le
chef du Parti démocratique du Ku~
distan (PDK), M. Massoud Barzan;
paraît un but quasi impossible car
en admettant même que Bagdd.
:ède sur les revendications kurdes .
:oncernant Kirkouk, par exemple, : .
:ela impliquerait de toute façon u:
:ertain retour de l'autorité centrale
De même le leader de l'Union

patriotique ou Kurdistan (UPK),
M. lalal Talabani, ne conçoit-il une
fédération que dans le cadre d'un
Etat démocratique, ce qui sous-en-
tend la chute du dictateur irakien.
Dans les deux cas de figure, la balle
est donc, pour les Kurdes, dans le
camp de l'Occident. L'immense
majorité de la population est d'ail-
leurs convaincue que les alliés reste-
ront au Kurdistan jusqu'au renverse-
ment du président irakien.

«Pour eux, nous sommes le Bon
Dieu, affirme un officier allié. Ils
comptent complètement sur nous,
pour tout.)I Impossible aujourd'hui
de parler avec un Kurde, sans qu'il
interroge: «Que pensez-vous de nos
élections? )I L'arrière-pensée est
claire et signifie concrètement:
«Allez-vous nous reconnaître et
nous assurer nos droits?» En ce
sens, le réveil risque d'être amer, car
il est bien évident par exemple que
lever l'embargo international sur le
seul Kurdistan signifierait que
cdui-ci ne fait plus partie de l'Irak,
un pas qu'aucun des «grands» n'est
prêt à franchirl sans parler des I?'lYs
voisins, TurqUie et Iran en particu-
lier.

Lirrés
à eux-mêmes

En attendant, donc, un avenir
meilleur pour l'Irak, les Kurdes veu-
lent surtout aujourd'hui pouvoir
organiser au mimmum leur vie qu~
tidienne, totalement perturbée
depuis le retrait en octobre de l'ad-
mlOistration irakienne. En effet,
parallèlement à l'isolement d'une
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L'inquiétude de la Turquie
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partie du Kurdistan derrière une
ligne de front allant du sud de Sou-
leymanieh au sud de Zakho, le gou-
vernement de Bagdad a brusque-
ment cessé de payer les salaires des
fonctionnaires et a mis fin au sys-
tème de rationnement, qui contribue'
pour beaucoup en Irak à atténuer les
effets de l'embargo international
pour l'alimentation. La partie «libé-
rée» du Kurdistan s'est donc trou-
vée livrée à elle-même, c'est-à-dire
sous la responsabilité du Front uni,
~oalition de huit partis formée en
1988.

«Les premiers mois ont été très'
durs, confie Ziyad, un avocat de.
Souleymanieh, car l'insécurité était.
totale. Personne n'osait sortir, à là,:
fois par peur des peshmergas [como:
battants kurdes], déployés en masse:
dans les vil/es et sur les routes, el:
aussi en raison de l'instabilité politi-;
que ». «Depuis, affirme-t-il, cela s'est'
amélioré ». Les. J?eChmergas,dont le.
nombre oscilleraIt entre 150 000 et'
200 000, perçoivent un salaire'
depuis deux mois. Les élections;
ouvrent une nouvelle perspective:
politique et le Front tente, tant bien
~ue mal, de verser leurs salaires aux.
;'ontionnaires. «Sur quatre mois, ji
il'en ai touché qu'un seul», affirme:
.,outefois Hadi, directeur d'école,
tandis que sa femme, ingénieur,
attend toujours son salaire de mai.

Si l'embargo de l'ONU n'empêche
pas le Kurdistan de disposer de tous
les aliments néCessaires, venant de
Turquie ou d'Iran, c'est l'argent qui
manque. Outre la suppression du'
rationnement, l'embargo imposé par
Bagdad se faIt surtout sentir pour le
fuel, l'essence et le gaz, les quantités:
livrées aujourd'hui ne représentant à
peu près que 10 % de ce qu'elles
étaient avant. Alors, l'essence se
vend, grâce à la contrebande, à cino.
quante fois le prix irakien, et la bon-
bonne de gaz, achetée moins' dë
I dinar à Mossoul, en vaut 16 à
Erbil (le salaire moyen en Irak est .
de 250 dinars par mois).

Tout reste
à faire

Sur les I 500 000 Kurdes jetés sur
les routes de l'exode par la répres-
sion du soulèvement ,populaire

.de mars 1990, la quasi-totalité est
toutefois rentrée, et seuls restent en
Iran environ 15000 personnes et à
Silopi (Turquie), 4 500 Assyriens,
qui attendent des visas pour l'exil.
Le Kurdistan connaît d'ailleurs
depuis un an un double 'mouveinent
de réfugiés; celui, général, causé par
la répression du soulèvement, s'ajou-
tant à celui des réfu~iés dans leur
propre pays, c'est-à-dIre les milliers
de Kurdes déplacés après la destruc-
tion de leurs villages, en 1975; 1983
et 1988: En tout, plus de quatre
mille localités, qui abritaient plus
d'un million d'habitants.

Entreprise depuis un an avec'
l'aide du Haut-Commissariat pour
les réfugiés (HCR) et des organisa-
tions non gouvernementales, la.
reconstruction des villages détruits
progresse cependant. petit à petit:
Selon le HCR, 60 000 maisons onr
été reconstruites dans tout le Kurdis-
tan. Dans le seul district de Souley-
manieh, 713 villages sur les I 867
détruits ont été plus ou moins réha-
bilités, et. 32 767 familles sont assis-

téeS "dans le cadre de 'ce programme.
Tout le long des routes du Kurdis-
tari, des pancartes annoncent les tra-
vaux eiitt'epris par les KUJdes, qui
reÇoivent"pour cela les mat~riaux
nécesSaires. E1t réalité, tout 'est à
faire; de'la simple réparation, à la
reconstruction des écoles, cliniques.
des systèmes d'adduction d'eau et:
d'irrigation, <'enpassant par la distri~;
bution des semences et de l'engrais
pour tous ces paysans trop long-
temps privés de leurs terres, aujour-
d'hui en friche ..

Exaltante pour tous les Kurdes
d'Irak, la première expérience démo-
cratique à laquelle ils viennent de se
livrer risque cepend~nt de connaître
~es lendemains bÏen difficiles. Les

ISTANBUl.
de notre correspondante

Jusqu'à ces derniers jours, les auto-
rités turques affichaient publiquement
une attttude plutôt désinvolte à
l'égar4 des électtons au Kurdistan ira-
kien. «Les dirigeants kurdes irakiens
nous ont assurés que ces élections
avaient uniquement pour hut de rem-
plir le vide administratif Nous
sommes convaincus qu'il ne s'agit pas
d'un pas vers /'indépendance», décla-
rait récemment le ministre des
affaires étrangères, M. Hikmet Cetin.

Mais la décision du Parti national
turcoman, qui représente les citoyens
irakiens d'origine turque vivant au
nord du pays, de ne pas partici~r au
scrutin, ainsi que 'la terminologte uti-
lisée par le Front du Kurdistan - qui
parle d'élire une «Assemblée natIo-
nale» - ont finalement poussé la Tur-
quie à exprimer ouvertement ses
inquiétudes. Selon le ministère des .
affaires étran~ères, le nouveau Parle-
ment kurde s est vu définir des Pou-
voirs, tels que celui de «légiférer» ou
de «ratifier des accords », qui vont
au-delà de l'autonomie négociée en
1974 entre les Kurdes et Bagdad.

La Turquie, qui lutte depuis 1984
contre les séparatistes de sa propre
minorité kurde - un conflit qui a déjà
fait plus de 3 500 victimes, - est caté-
goriquement op~e à un I?rocessus
pouvant condUIre à la créatIon d'un
Etat kurde dans le nord de l'Irak,
craignant que les Kurdes .de Turquie
(environ 12 millions, soit un cin-
quième de la populatlon globale) ne
se prévalent de ce «mauvais» exem-
ple. Le fait que les Etats-Unis, la
France et la Grlßlde.Bretagne, bien
que favorables à l'autonomie des
KurdeS irakiens, se soient éjlalement
prononcés en faveur du mamtien de
l'intégrité territoriale de l'Irak, ne suf-
fit pas à rassurer les autorités turques.

Afin d'éviter une répétition des
événements tragiques du printemps

Kurdes attendent de leurs nouvelles
institutions des « miracles », c'est-à-
dire de voir, d'une part, tous leurs
problèmes matériels résolus et, d'au-
tre part, leur liberté maintenue, qui
dépendra encore longtemps du sou-
tien que voudront bien, ou non, leur
accorder les Occidentaux. Sans par-
ler des problèmes internes qui Pour-
raient surgir entre leurs deux grands'
dirigeants, MM. Massoud Barzani et
Jalal Talabani.

FRANÇOISE CHIPAUX.

(I) Référence aux journées révolution.
, naires. de 1830 en France, les « Trois
Glorieuses )),

(2) Au 101al, les Kurdes d'Irak sanI
environ quatre millions.

1991, lorsque près d'un demi-million
de réfugiés kurdes irakiens étaient
arrivés à ses frontières, la Turquie a
dO faire une concession importante,.
en acceptant la présence sur son ter-
ritoire des avions américains, britan-
niques et français, chargés d'assurer la
protection de la population kurde ira-
kienne.

Le gouvernement a déjà laissé
entendre que le mandat de cette fOlœ
multinationale, qui arrive à échéance
à la fin du mois de juin, serait renou-
velé. Mais de nombreux parlemen- .
taires turcs soupçonnent les alliés
d'encourager implicitement lesKurdes
à s'organiser de façon indépendante et
la question fait l'objet de débats ani-
més au sein de l'Assemblée, où la
décision finale sera prise prochaine-
ment.

Les intiltradons
du PK/(

L'absence, en Irak, d'un pouvoir
suffisamment fort pour contrôler la
zone frontière demeure une des pré-
occupations principales de la Turquie.
Les séparatistes du Parti des travail-
leurs du Kurdistan (PKK) qui com-
battent en Turquie en ont profité
pour établir dans cette région plu-
sieurs bases, dont l'importance risque
d'être renforcée après leur récente
expulsion de la vallée libanaise de la
Békaa, sous contrôle syrien, où était
situé leur camp d'entraînement prin-
cipal. Ces nouvelles bases ont été .
récemment la cible de plusieurs raids
de l'aviation turque.

Les Kurdes irakiens, déjà bien
occupés à défendre leur territoire con-
tre les troupes de M. Saddam Hus-
sein, n'ont pas les moyens d'empêcher
l'infiltration des sé~ratistes kurdes de
Turquie, même s'1Is partagent, dans
une certaine mesure, l'aversion des
Turcs pOur l'idéologIe marxiste-léni-
niste et les méthodes terroristes du
PlOC

NICOLE POPE
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Le parapluie
de la force

multinationale
le rideau est tombé sur les

premières élections libres du
Kurdistan irakien, désormais
doté d'un «Partementl, mais la
question est plus que jamais
posée de la pérennité de la Paix'
retrouvée dans le nord de l'Irak.
Le principal garant de cette paix
demeure la force multinationale
basée à Incirlik, en Turquie, et

dont le mandat vient il expira-
tion à la fin du mois de juin.

Cette force aérienne dissua-
sive. basée à quelque 760 km
de la frontière avec l'Irak dans le
cadre de l'opération «Provide
Comfort Il, a en effet poli' mis-
sion de protéger les populations
en faisant peser sur l'Irak la
menace d'une intervention en
cas de noweles exactions c0n-
tre les Kurdes. Ses effectifs
s'élèvent au total ill 70 chas-
seurs-bombardienl et avions de
recomai8sance. dont 45 améri-

cains: Lâ France y participe avec
8 Mirage F-l. et un C-135 ravi-
tailleur. la Grande-Bretagne avec
8 Jaguar et la Turquie avec 8
Phantom F 16.

Parallèlement à cette force
multinationale, 445 «gardes
bleun des Nations unies char-
gés de la distribution de l'aide
alimentaire, sont autorisés ill
patrouiler dans le sud et le nord
du territoire irakien. en vertu
d'un accord conclu en octobre
1991 entre l'inik et le prince
Sadrudine Agha Khan.

Soixante-dix ans d'espoir, de rébellion et de répression
1920

Août : A la suite de la première
guerre mondiale et du démembre-
ment de l'Empire ottoman, le traité
de Sèvres préconise la création
d'un Etat kurde.

1923
24 juillet: Le traité de Lausanne

annule le traité de Sèvres et consa-
cre la domination des quatre puis-
sances sur le Kurdistan: la Tur-
quie, l'Iran, la Grande-Bretagne
(pour l'Irak) et la France (pour la
Syrie).

1937
8 juillet : La Turquie, l'Irak,

l'Iran et l'Afghanistan concluent le
traité de Saadabad visant à coor-
donner la lutte contre la subver-
sion, en particulier l'irrédentisme
kurde.

1946
22 janvier: En Iran, Qazi Moha-

med proclame à Mehabad la nais-
sance de la première République
kurde autonome. Son armée est
placée sous l'autorité de Mustapha
Barzani. Téhéran reprend le
contrôle de la situation en décem-
bre.

1955
21 novembre: Le pacte de Bag-

dad entre la. Turquie, l'Iran et
l'Irak sous l'égide de la Grande-
Bretagne et des Etats-Unis prévoit
la répression coordonnée des
révoltes qui viendraient à éclater
sur le territoire de l'un de ces
Etats.

1958
27 ~uillet : En Irak, la nouvelle

ConstItution républicaine, promul-
guée par le général Kassem,
reconnaît que « les droits natio-
naux des Kurdes sont garantis au
sein de l'entit~ irakienne )), L'Irak
dénonce le pacte de Bagdad.

1962
AoUt : La rébellion kurde

contrôle pratiquement toute la
bande montagneuse qui sépare
l'Irak de l'Iran.

1963
Février: Après un coup d'Etat

militaire en Irak, les Kurdes accep-
tent un cessez-le-feu.

10 juin : Après quatre mois de
trêve, reprise de la lutte contre les
Kurdes.

1964
10 février: Un accord de cessez-

le-feu est conclu avec les maqui-
sards kurdes sur la base d'une nou-
velle reconnaissance des « droits
nationaux kurdes ».

1965
28 février : Rupture de l'accord

de 1964. Les combats reprennent
dans le Nord.

1966
29 juin: M. Abdel Rahman Baz-

zaz, chef du gouvernement irakien,
rend public un plan en vue de
régler le problème kurde sur la
base du droit à l'autonomie.

1968
3 août : Le nouveau régime baa-

siste s'engage à appliquer le plan
de 1966. Une amnistie générale est
décrétée.

23 septembre: Une Constitution
provisoire passe sous silence le
droit à l'autonomie des Kurdes.
Les opérations militaires repren-
nent aussitôt après.

1970
Il mars : Accord de cessez-le-

feu. Reconnaissance de l'existence
d'une nation kurde et de son droit
à l'autonomie. Une loi d' « auto-
nomie » devra être publiée dans
un délai de quatre ans.

1974
8 février : Bagdad I?ublie un pro-

jet de loi d'autonomIe du Kurdis-
tan qui prévoit une Assemblée élue
aux pouvoirs limités et exclut
notamment Kirkouk. Le Il mars,
le général Barzani rejette ce projet.
Quinze jours plus tard la guerre
reprend.

1975
19 mars : Bagdad rejette une

offre de négociations des rebelles

kurdes. La résistance s'effondre le
2 avril, les réfugiés affiuent en Tur-
quie et en Iran.

1984
17 octobre : Le premier ministre

turc, M. Turgut Ozal, annonce que
son gouvernement a conclu avec
Bagdad un accord pour une
« action coordonn~e )) contre les
rebelles kurdes.

1988
22 mars : L'aviation irakienne

bombarde à l'arme chimique six
villages du Kurdistan dans la
région d'Halabja (5 000 morts et
autant de blessés). Mission
d'enquête de l'ONU.

1989
25 avril : Irak. M. Massoud Bar-

zani, fils du général, dénonce le
projet de « dékurdisation » du
nord du pays. Avant cette date
125000 Kurdes irakiens ont été
priés de quitter le nord du Kurdis-
tan.

1990
15 mai : Irak. Profitant de l'am-

nistie décrétée par M. Sadd am
Hussein, de nombreux Kurdes
réfugiés en Turquie depuis 1988
commencent à rentrer chez eux.

20 septembre: Une délégation
kurde irakienne est reçue officielle-
ment à Paris. Le secrétaire général
du PPK, M. Sami Abdulrahman,
déclare au Monde que Bagdad
poursuit sa politique de la terre
brfilée au Kurdistan.

1991
5 mars : Après la fin de la guerre

du Golfe, l'opposition kurde
affirme avoir donné le signal de la
rébellion dans le nord du pays. Elle
annonce la prise de Souleymaniyeh
et de Gharanieh.

22 mars : M. Massoud Barzani,
chef du PDK, affirme que « 95 %
du Kurdistan irakien èst libér~ )) et
appelle l'opposition à revenir en
Irak pour former « un gouverne-
ment provisoire )).

28 mars : Ba$dad annonce la
reconquête de l'Important centre
pétroher de Kirkouk, puis, le 31,
de Dohouk et d'Irbil. La ville de
Zakho est reprise le 1" avril.
Fuyant la répression, des milliers

de Kurdes se refugient en Turquie
et en Iran.

5 avril : A l'initiative de la
France, le Conseil de sécurité vote
la résolution 688, exigeant la fin de
la répression contre les Kurdes et
demandant à Bagdad de faciliter
l'acheminement d'une aide huma-
nitaire.

7 avril: Washington et Ankara
suggèrent la création, en Irak, de
zones de sécurité placées sous le

.contrôle de l'ONU. Les Douze en
approuvent l'idée le 8.

12 avril: Les Etats-Unis déci-
dent de réaliser une « grande opé-
ration d'aide )) aux réfugiés massés
près de la frontière turque, dans le
nord de l'Irak. Début du largage de
vivres.

16 avril: La Maison Blanche se
rallie à la proposition européenne
de créer des camps en Irak et à
l'envoi de troupes supplémentaires.
Acceptation de Bagdad pour l'ins-
tallation de centres d'accueil de
l'ONU sur son sol.

18 avril : Conclusion entre les
rebelles et le gouvernement de Bag-
dad d'un cessez-le-feu « provi-
soire )).

24 avril : Les chefs rebelles
kurdes et les autorités de Bagdad
parviennent à un « accord de prin-
cipe » sur le statut du KurdIstan
irakien.

29 avril : Débat sur les Kurdes
au Conseil de sécurité. Les alliés
demandent l'envoi sur place d'une
force de police de l'ONU pour
remplacer leurs 9 000 soldats.
Refus de Bagdad.

18 mai: M. Massoud Barzani
annonce un accord de principe
entre l'opposition kurde et Bagdad.

20 juin : Pour assurer la protec-
tion des kurdes, les alliés souhai-
tent installer une force d'interven-
tion à la frontière, du côté turc. Le
gouvernement d'Ankara fait savoir
~ue cette demande est « à
1étude ».

15 juillet : Les troupes terrestres
alliées quittent le Kurdistan ira-
kien. Mais les alliés maintiendront
des patrouilles aériennes.

19 juillet : Combats entre l'ar-
mée et les rebelles kurdes qui
contrôlent la ville de Souleyma-
nieh. Au cours des mois suivants
des pourparlers ont lieu à Bagdad
sur le principe de l'autonomie,
mais ils resteront sans suite.
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I !Le Combat des chefs
Après une lutte très serrée, le PDK de Massoud Barzani l'emporte d'un souffle. Rien n'est joué.

L~s organi~ations caritatives font le forcing sur le terrain depuis une année. Caritas a
fait constrUire des routes et des maisons.

SAMEDI-DIMANCHE 23-24 MAI 1992 •

En quête d'un front uni
La solution d'un gouvernement

de coalition apparaissait logique-
ment la seule alternative possible
pour tenter d'éviter - une fois de
plus - la reprise des hostilités entre
frères ennemis kurdes. Après ces

-élections, les Kurdes doivent rapi-
dement trouver un terrain d'entente
pour définir le statut de leur région
afin d'ouvrir un front uni' contre
'Saddam Hussein. Or, pour l'heure,
,le terrain semble miné. Massoud
Barzani et son PDK souhaite la re-
prise des négociations avec Bagdad,
alors que Jalal Talabani a adopté
une ligne nettement plus dure en
refusant de dialoguer avec le dicta-
teur irakien.

Cette lutte entre deux hommes en
.conflit depuis de longues -années
risque ainsi à tout moment dé dégé-
nérer en conflit armé. Le Kurdistan
irakien compte, en effet, à l'heure
actuelle, près de 200000 pesnmeI:"
gas en armes dépendant du FDK de
Massoud Barzani et de l'UPKde Ja-
laI Talabani, mais égalemenLd'une
multitude de partis ou d'èthriiès dif-
férents. La petite communauté assy-
ra-chaldéenne - une minoritéchré-
tienne - possède ainsi ses' propres
troupes. .

Pour tenter de désarmorcer une
crise qui ne pourrait faire Que le jeu
de Bagdad, Massoud Barzani et Ja-
laI Talabani ont, pour l'heure choisi
de ne pas rompre. Un som~et au
plus haut niveau était en tout cas
fixé hier soir, à Arbil! .

Ph. Dy Cl

Homogénéité absente
Il n'y avait de toute manière guère

d:a\ltre solution. Les quelques
!in aoo km2du Kurdistan ,irakien Ii-

l'emportait. Mais d'un souffle, de béré ne forment pas politiquement
20000 à 25 OOOvoixsur un peu plus une entité homogène. Au nord, dans
d'un million d'électeurs, et là ég~J:e- la région de Zakho, de Dohouk et de
ment sans' avoir décroché la' majo- .: Barzan, Massoud Barzani et son
rité absolue lors de ce scrutin qui.~ ,.PDK sont sans rivaux. Un petit son- .
s'est déroulé à la proportionnelle. . dage personnel dans les bureaux de

Lors d'un interview qu'il nous vote de Zakho et d'un village envi-
avait accordée, en début de semaine ronnant, Derkar, leur donnaient au
à Schaklawa, à une trentaine de ki- bas mot 90%des suffrages. Dans le
lomètres de la grande ville d'A:d.Jil, même, dans la grande ville de Sulei-
Jalal Talabani, très conscient de la manyé, et plus généralement dans
difficulté de dégager une majorité, toute la région sud-est du Kurdistan
avait déjà esquissé l'avenir politi- irakien proche de l'Iran, Jalal Tala-
que. «Le pouvoir politique doit être bani et son UPK faisaient à leur tour
dans les mains du futur parlement un triomphe confirmant ainsi les
de 105 membres (dont cinq sièges notions de clan et d'implantation 10-
réservés à. la minorité chrétienne; calisée des deux grands leaders kur-
n.d.l.r.)>> des irakiens. En fait, seul la ville .

Le chef de l'UKP a fait, depuis' d'Arbil, et, plus globalement, le cen-
1 d ' 1 J d' d " tre du «pays» donnaient l'impres-
ors, es emu es. eu 1 ermer, a la sion de vivre une véritable lutte en-lumière des premiers résultats des

élections de mardi, les chefs kurdes tre partis politiques rivaux. Dans les
irakiens avaient décidé d'œuvrer en faits, la lutte opposait principale-
vue de la formation d'une coalition ment et uniquement le PDK 'à
regroupant tous les partis. Du l'UPK. Tous les autres partis sem-
même coup, ils acceptaient de violer blaient largement distancés.
la loi électorale qui établissait un
quorum de 7% pour les différents
partis politiques .

DE RETOUR DU KURDISTAN IRAKIEN
PHILIPPE DUMARTHERAY

~heures

Le chef du Parti socialiste du
Kurdistan irakien a vendu la

mèche hier en annonçant la «vic-
toire" de Massoud Barzani lors des
premières élections «présidentiel-
les" libres au Kurdistan irakien.
Fort prudemment, le Dr Mahmoud
Osman a précisé, sans vouloir le
chiffrer, qu'il n'y avait qu'un «petit
écart» entre Massoud Barzani et son
grand rival, Jalal Talabani, le chef
ilu parti de l'UPK (Union patrioti-
'que du Kurdistan). Si l'on en croit
êertaines sources kurdes, rien ne se-
rait pourtant joué. Massoud Bàrzani
arriverait, certes, en tête, mais sans
avoir pour autant obtenu la majorité
absolue. Un second tour serait alors
nécessaire. Quant aura-t-il lieu? Les
tractations en coulisses ont d'ores et
déjà commencé.

Victoire d'un souffle
Dans la foulée, des responsables

.du Haut-Comité électoral ont égale-
ment dévoilé que, lors des élections
législatives qui se sont déroulées
parallèlement, c'est également le
PDK(Parti démocratique du Kur-
dis:tan) ,de. 'Masso\ld Barzan.i qui
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Les élections au Kurdistan irakien n'ont pas pennis
de départager les deux principaux partis

LE MONDE
24 mai 1992

Ln premlèr.. 'Iectlons IIbr..
lU KurdistanIrakienn'ont donn'
de mljorlt' nette • Iucune de.
deux principii.. formltlon. en

.lice, qui .. plrtlgeront I..
100 sl~.. du Plrtement r' .. r-
v's lUX Kurd... Sur I.. 106
.I~ .. de rA.iemb"e, 6 'tlient
r' .. rv'. lUXchr'tlen. : 4 ont
't' enlev'. par le Mouvement
d'mocratlque allyrlen, le ein.
qulème revenant à l'Unionchr'-
tienne.

ERBIL
de notr, envoy~eSp~ciBle

Le Parti démocratique du Kur.
distan (PDK) de M. Massoud Bar.
zani a remporté les élections légis-
latives, M. Barzani arrivant aussi
en tête à l'élection « présiden-
tielle ». Mais l'écart entre les deux
chefs traditionnels du Kurdistan
d'Irak est minime puisque le PDK
obtient 44,S % des voix, contre
44,33 % à l'Union patriotique du
Kurdistan (UPK) de M. Jalal Tala.
bani. Aucune des cinq autres listes
ne franchit la barre des 7 % néces-
saires pour entrer au Parlement. La
répartition des voix des petits par.
tis (lOS 000 sur 972 I S3 votants)
au profit des deux grands a abouti
au « miraculeux» résultat de don-
ner cinquante sièges à chacun des
deux. Le Parlement devrait se réu-
nir dans les dix jours pour élire
son président et désigner un chef
du conseil exécutif, soit le «( gou-
vernement ».

A l'élection «( présid6ntielle ».

M. Barzani devance M. Talabari
d'environ 2S 000 voix. Le second
tour de ce scrutin, prévu, selon la
loi électorale, dans deux semaines,
a toutefois été repoussé à deux
mois pour des raisons «( techni-
ques» : le manque de temps, a
plaidé le président du comité élec-
toral, le juge Amir Al Hawesi.

Précédés par trois jours d'in-
tenses consultations politiques, ces
résultats laissent un goOt quelque
peu amer, car, si les Kurdes ira.
kiens ont réussi leur examen en
démocratie, il n'en est visiblement
pas de même pour leurs leaders,
qui ont eu beaucoup de mal à se
mettre d'accord pour accepter les
résultats des urnes.

La dénonciation de fraudes élec-
torales a, à cet égard, incontesta-
blement servi à couvrir leur refus
de s'incliner devant le verdict
populaire. Des fraudes, il y en a
eu, certes, en particulier des dou-
bles ou triples votes, l'encre indélé-
bile mise au point par des cher-
cheurs kurdes après le fiasco de
l'encre allemande s'étant à son tour
révélée lavable avec certains
acides. Ces doubles votants qui
selon M. Abou Rana, membre du
bureau politique du PC, « étaient
,lIm'nés par cars dans différents
('en/res de vole », auraient, de plus,
t'mpêché des milliers de citoyens
de voter puisqu'à la clôture du
scrutin, à minuit, mardi 19 mai, ils
étaient encore des centaines à se
presser devant les centres.

Mais, selon le président de l'ins-
titut indépendant que le Front
avait sollicité pour surveiller la
régularité des élections, celles-ci

ont été « libres 1'/ honnêtes ». «Sur
les cent rapports des observateurs
internationaux, il n'y a aucune évi-
dence d'une quelconque manipula-
ti.on .qui ~it pu affecter de façon
slgnijicatlve le résultat des élec-
tion~ », a af~irmé à plusieurs
reprISes le président de cet institut
M. Michael Meadowcroft. On peut
au ~emeurant penser que, tous les
partIs ayant fraudé, leurs trucages
s'équilibrent à peu près.

Les petits partis étant toutefois
à ce jeu, défavorisés et leur trè~
maigre score ne les encourageant
pas au compromis, ce sont eux qui
ont fait le plus de bruit autour de
ces fraudes, demandant même un
•noment l'annulation pure et sim-
ple des élections.
Devant le risque du ridicule, la
crainte de se déconsidérer devant
l'Occident et pour éviter enfin de
donner l'occasion au président ira-
kien, M. Saddam Hussein, de se
réjouir, les leaders politiques ont
donc imaginé de multiples solu-
tions qui, à défaut de respecter la
démocratie, pourraient les satis-
faire tous, et surtout maintenir leur
unité.

Troufer
une politique commune

« Tout sera résolu à la sauce
démocratique kurde. Cette unité
sera no/re secret », affirmait au
début des négociations, avec un
grand sourire, M. Talabani.

Exclus du Parlement,' les petits
partis se sont vu promettre par
M. Barzani et M. Talabani qu'ils
participeront au gouvernement.

« Le principal problème a toutefois
été la compétition entre MM. Bar-
zani et Talabani », nous a affirmé
M. Mahmoud Osman, chef du
Parti socialiste, les deux leaders
s'accusant mutuellement de fraude
dans levrs fiefs respectifs, Dohouk
pour le premier et Souleymanieh
pour le second. Pour cela, M. Tala-
bani a demandé l'annulation de
l'élection présidentielle ou son
report à deux mois, ce qu'il a
obtenu. Le temps peut-être pour lui
de voir comment vont désormais
s'organiser les choses entre la prési-
dence du Parlement, qui, selon un
acc!,rd conclu entre les partis,
revIendra au PDK, et le «( gouver-
nement », qUI sera présidé par
l'UPK .

L'égalité au Parlement entre les
deux formations hi,toriques du
Kurdistan irakien ne facilitera pas,
en tout cas, l'émergence d'une poli-
tique commune sur le point capital
qui les oppose des relations avec
Bagdad d'abord, mais aussi avec
les pays voisins, comme la Turquie
ou l'Iran.

L'essentiel a été, au moins pour
l'instant, préservé : l'unité du
mouvement, et c'était là la pre-
mière revendication des Kurdes,
qui craignaient plus que tout de
nouvelles divisions. A l'annonce
des résultats, la population a
bruyamment manifesté sa satisfac-
tion. D'intenses tirs de joie à
l'arme automatique et au lance-ro-
quettes RPG ont secoué Erbil, le
futur siège du Parlement. Des mil-
liers d'habitants ont dansé et
chanté une partie de la nuit.

FRANÇOISE CHIPAUX

International Herald Tribune - May 23, 1992

Kurdish Election Ends in Dead Heat
IRBIL, Iraq (AP) - Three days after thé Irll,ijiKurds' first democratic

elections, the electoral commission announced Frioay that the two major
parties had ended in a dead heat, each winning nearly half the seats in
parliament

The comIDlssion also said run-off elections would be held for the
supreme: leadership of the Kurds. Neither of the two main rivals -
Massoud Barzani of the Kurdistan Democratic Party and JaIaI Talabani,
head of the Patriotic Union of Kurdistan - captured an absolute
majority.

The two main parties each received SO seats among the 105 in the
natio~a1 ~m~ly. Five additional seats. were divided ~tween the two
Assynan mmonty groups. None of the fIve smaller parnes got even the
minimum 7 percent Qf the vote needed to enter parliament.

o TURQUIE: violents combats
entre l'armée et les séparatistes
kurdes. - Plus d'une centainc de
combattants kurdes, probablement
membres du Parti des travailleurs
du Kurdistan (PKK, marxiste-léni-
niste), auraient été tués, mardi
26 mai, lors d'une opération de
l'armée turque. en riposte à une
attaque contre un poste frontalier
de la gendarmerie à Uwmlu, à la
frontière irakienne, a-t-on appris
de bonne source à Ankara. L'opé-
ration aurait été lancée contre
quelque « six cents l'l'belles kurde.\
venus à bord de hui/ camions »,
encerclés à la frontière par le para-
chutage des unités aéroportées d(
l'armée. De même source, on indi-
que quc cette action constituerait
l'opération « la plu.\ glande jamai.\
en/reprise» eontre les rebelles
kurdes. Cinq Kurdes irakiens ont
été tués et quatre blessés, mardi,
lors d'un raid aérien turc. - (AFP.)
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Est Eciair - 23 mai 1992

'I-Irak.
Les deux principaux partis kurdes obtiennent
chacun 50 sièges au parlement
le Parti Démocratique kurde (PDK, de M. MasSoud Barazani) et

l'Union Patriotique du Kurdistan (UPK, de M. Jalal Talabàni) ont obtenu
des résultats presque identiques aux élections parlementaires kurdes,
avec respectivement 50,22 et 49,78 % des voix.

Selon le juge chargé des élections, Amir Abdel-Karim AI-Hawesi, ces
pourçentages, qui totalisent 100 %, s'expliquent par le fait que les autres
formations en lice n'ayant pas obtenu les 7 % des voix requis, le calcul a
été refai1 en. ne tenant compte que des voix portées sur les deux
principaux partis.

l'avance du PDK sur l'UPK étant très minime pour départager les
105 sièges de l'Assemblée --ce scrutin d'un seul tour ayant eu lieu à la
proportionnelle-- le Front du Kurdistan (FK, coalition des partis kurdes.
d'opposition) a décidé à la suite de la réunion de ses dirigeants qui s'est
poursuivie vendredi, que 50 sièges seraient attribués au PDK et 50
autres à l'UPK, les cinq derniers sièges seraient reservés aux kurdes'
chrétièns ayant obtenu le plus de voix.

Un nouveau tour de scrutin devrait toutefois être organisé pOur
désigner le leader des kurdes irakiens, les deux principaux dirigeants
n'ayant pas réussi à recueillir une majorité absolue des suffrages'
exprimés. Aucune date n'a cependant été avanCÖf1par lé juge Al-Hawesi.

Sud Ouest - 23 mai 1992

KURDISTAN

L' Humanité - 23 mai 1992

BREVES

KURDISTAN: BARZANI EN TETE
Massoud Barzani et le Parti démocratique du

Kurdistan (PDK) seraient arrivés en tête dans les
.élections de mardi au Kurdistan irakien, mais sans
recueillir la majorité absolue. Ils devanceraient de
.quelques milliers de voix seulement (sur un million)
l'Union patriotique du Kurdistan de lalal Tala-
:bani. C'est ce qu'a révélé vendredi le chef du Parti
. socialiste du Kurdistan, Mahmoud Osman. Les élec-
tions étaient destinées à élire un Parlement kurde
Ide 105 membres à la proportionnelle et un ciil'f.du
mouvement national kurde à la majorité absolue.
Un second tour sera donc nécessaire pour départa-
'ger MM. Barzani et Talabani. Les dirigeants .des
huit partis réunis au sein du Front du Kurdistan
étaient réunis vendredi à Erbil pour une concerta-
tion avant toute proclamation des résultats, les pe-

..tits partis - dont aucun n'aurait franchi la barre
des 7 % -:- se plaignant d'irrégul:)ptés.

Balzani sur le fil
Le PDK de Massoud Barzani a emporté de justesse les

élections auKurdistail irakie.n

L'ongœmps, tout au long de la
.' journée d'hier, on a cru qu'il y

-alÜ'ait un second tour dans les élec-
tio~ de mardi dernier pour consti-

. tUer: le Parlement kurde. Les deux
p~iiis rivaux étaient en effet doruié.S
à églÙité. Finalement c'est le ~arij.
Déinocratique kurde (pDl() de Ma&-"
soud Barazani qui l'a emporté. Une'
courte victoire puisqu'il a obtenu
50,22 % des voix devant l'Union Pa-
triotique du Kurdistan (UPK) de Ja-
lal Talabani qui a obtenu, de son
côté, 49,73 % des suffrages.
. Selon ie juge chargé des électi~J!ll

Amir Abdel.Karim Al-Hawesi, ces
pourcentages, qui totalisent 100
pour cent, s'expliquent par le fait
que les llUtres formations en lice
n'ayant MS obtenu les 7 pc des voix
requis, le calcul a été refait en ne
tenant 'cO~pte que des voix portées

, sur les deUx principaux partis.

Dans la journée le chef du Parti
socialiste du Kui'rlistan, Mahmoud
,osman, avait déclaré que M. Barza-
:Jû « avait remporté » ces élections
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mais 'qu'il ~c n'y avaii pas ~ncore ;, de
chiffres officiels.

Les élections étaiènt destinées,
rappelons-le, à composer - à la pro-
portionnelle - un parlement kurde
irakien de 105 membres ainsi qu'à
désigner - à la majorité absolue -
un chef du mouvement national
kufd~.

Le Figaro - 23 mai 1992

KURDISTAN IRAKIEN
Courte victoire du PDK
fJ le parti démocratique li.w:de (PDK) de Massoud Barzani,
partisan d'un compromis avec B"agdad, et l'Union patriotique du
Kurdistan (UPK) de Jalal Talabani, favorable à l'autodétermina-.
tion, ont obtenu des résultats presque identiques aux élections
parlementaires kurdes de mardi, avec respectivement 50,22 % et
49,78 % des voix. .

Pour départager les 105 siéges de l'Assemblée nationale, le
Front du Kurdistan. qui regroupe les partis kurdes d'opposition, a
décidé d'attribuer 50 siéges à chacun de ces deux partis. les cinq
derniers siéges seraient réservés aux kurdes chrétiens ayant
obtenu le plus de voix. Un nouveau tour de sCi'utin devrait
toutefois être organisé prochainement pour désigner le leader
des Kurdes irakiens_

ÉLECTIONS KURDES
Massoud Barzani en tête

• Le Parti démocratique du Kurdistan (PDK) du chef
kurde Massoud Barzani est arrivé en tête dans les élec-
.tions de mardi au Kurdistan irakien. Mais avec 50,22 %
des voix, il n'a pas réussi à obtenir la majorité absolue de
suffrages. Ce scrutin est destiné à désigner un leader
kurde et un' parlement de 105 membres. Un second tour.
sera donc nécessaire pour départager M. Barzani et le lea-
der de l'Union patriotique du Kurdistan (UPK), Jalal Tala.-
bani, qui a obtenu 49,78 %. .
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liWration - 25 mai 1992

Les Kurdes se font un Parlement sur mesure
Mais ce point ne semble pas inquiéter
outre mesure lalal Talabani qui es-
time que sur ce point « les positions des
deux partis se sont rapprochées )). On
sait que pour l'UPK toute négociation
avec le pouvoir irakien doit se passer
en présence de l'ONU sur la base de la
:résolution 688. Fait significatif, sa-
medi Massoud Barzani recevait sur les
hauteurs d'Arbil le commandement
militaire (MCC) des forces alliées qui
surveillent la lOne de sécurité établie
pour les Kurdes au nord-ouest de
l'Irak afin de leur communiquer le
résultat des élections. Vendredi soir.
les deux partis gagnants avaient appe-
lé les populations kurdes à célébrer la
(( victoire commune I). D'interminables
rafales éclataient alors dans le ciel
d'Arbil. Les gens se rassemblèrent par
'milliers autour de la vieille citadelle
qui domine la ville, mêlant les dra-
peaux verts et les drapeaux jaunes.
coulellrs respectives des deux partis.
Concert de radiocassettes, de fifres et
tambourins couverts par des rafales
de Kalashnikov, on chantait, on dan-
sait. La ville qui fut la capitale admi-
nistrative du Kurdistan ((autonome II,

selon Saddam Hussein. et accueillera
dans quelques jours en principe la
première Assemblée du Kurdistan li-
bre se réjouissait bien sûr du succès
consacré par les résultats des élections
du 19 mai et tout autant de l'entente
rendue à l'instant publique entre
« Frère» Massoud et « oncle» lalal,
comme les appellent leurs partisans.
On avait craint le pire, les élections
annulées, les armes brandies entre
frères, la fin du rêve mais maintenant
tout allait bien. On dormit peu à Arbil
cette nuit-là et au matin, quand la fête
avait cessé, on vit les premiers mili-
ciens qui, prenant les devants avaient
ajouté à leur uniforme de peshmerga
ùne ceinture verte et jaune. Peu avant,
un responsable de l'un des partis poli-
tiques, faisant preuve pour le coup
d'une rare lucidité, nous disait:
((Quand je vois ce dont est capable
notre peuple, je me demande si nous,
dirigeants, sommes bwn à la hauteur. ))

. l\1arc KRAVETZ

prudence, sinon de sagesse.
Les «petits partis» en ont du reste

fait preuve durant les tractations fina-
les en refusant, tous, la proposition
commune des «grands» d'abolir le
seuil des 7 % pour leur permettre de
siéger au futur Parlement, au motif
que changer la règle en cours de partie
nuirait gravement à l'image interna-
tionale des premières élections kurdes.
Ils ont obtenu en échange la promesse
de participer à ((l'exécutif)), désigné
par le Parlement en principe dans les
dix jours à venir.

Conformément à l'accord entre les
deux «grands», le président de l'As-
semblée sera du PDK, celui de l'exécu-
tif de l'UPK, mais comme ils doivent
être l'un et l'autre issus du Parlement.
ni Barzani ni Talabani n'occuperont
ces postes. Unis aujourd'hui, ils n'on
Pé}S moins devant eux un nouveal.
rendez-vous électoral pour désigner J(
((cltef du mouvement national Il, en fail
le Président, sans ce titre. Selon la loi,
le deuxième tour devait avoir lieu
deux semaines plus tard mais d'ores et
déjà ils se sont mis d'accord pour le
reporter à deux mois.

Si les élections ont été finalement.
endossées par tous, nul ne semble'
entièrement satisfait du compromis.,
Dans l'accord conclu entre les partis,
il serait explicitement question de re-
tourner devant les électeurs une fois
les conditions requises pour un scrutin

. qui serait cette fois sans reproche. Si'
officiellement rien n'a été déclaré, on
parle de recommencer dans quatre ou
cinq mois.

Les partis kurdes ne semblent pas
avoir pris de position en revanche
quant au futur des relations avec

. Bagdad, point sur lequel Barzani et
Talabani semblaient le plus oUlierte-

, ment opposés. S'il n'est plus question
. pour l'UPK de «négocier avec une

dictature que tout le monde rejette )),
M~ssoud Barzani avait pour sa part
déclaré publiquement qu'il était prêt à.
reprendre les discussions avec le gou-
vernement central dès lors que Bag-
dad lèverait l'embargo qu'il impose
aux régions kurdes depui-s octobre.

d'ignorer le déferlement des critiques
venues des partis eux-mêmes contre le
déroulement des élections.
A l'écoute des uns et des autres, on

eût pu croire que nous venions d'assis-
ter à l'une de ces parodies de consulta-
tion dont les Etats socialistes fabri-
quèrent le modèle à l'usage des dicta-
tures du tiers-monde. Rien à voir en
tout cas avec ce à quoi nous,journalis-
tes et une petite cinquantaine d'obser-
vateurs internationaux. avions réelle-
ment assisté le mardi 19 mai. ((Fair
and free elections )), avait résumé Ie
prèsident de la commission
internationale.
Que s'est-il donc passé? ((Peut-être

tout simplement que personne n'a re-
connu dans le résultat /'idée qu'il se
faisait. de lui-même ou de son parti II,

confiait avec une certaine franchise un
dirigeant de l'un des deux grands
partis. ((Bar:ani et le PDK étaient sûrs
de ramasser au moins 70 % des voix.
L'UPK et Talabani estimaient leur'
majorité assurée entre 60 et 65 %, les
socialistes de Mahmoud Osman se don-
naient dans les 20%, les communistes
entre 25 et 30, les islamistes autant,
etc., à tel point que les espoirs addition-
nés des uns et des autres dépassaient
largement les 200 % d'électeurs. Même
si, comme che: vous, chacun pense
encore aujourd'hui que le résultat [11/Q1
ne reflète pas la réalité de son influence,
peut-être à raison, ces chiffres photo-
graphient une réalité qui pour n'être pas
exacte à 100 % l'est davantage que les
il/usions précédentes. »
Pas facile non plus d'admettre qu'à

la fin le processus démocratique dé- ,
cide qu'il y a un gagnant et un per- :
dant. Que pour transformer un résul-
tat équilibré mais net en faveur de l'un .
des camps en une égalité formelle des
deux au Parlement, le haut comité ait
justement trouvé quelques bureaux de
vote douteux dont l'annulation per-
m~ttait de réduire de quelque 10000
VOIX le score du PDK (avec son
consentement), il y a en effet de quoi
chatouiller les scrupules démocrati-
ques, mais on peut y voir aussi et en de
telles circonstances une 'n:Iarque de

Le PDK de Barzani et l'UPK de Talabani se partageront à égalité les 100 sièges de
l'Assemblée du Kurdistan irakien. Un résultat aux allures de compromis entre les deux partis.
Kurdistàn d'Irak, envoyé spécial

es premières élections libres
tenues au Kurdistan d'Irak
ont consacré sans surprise la
victoire des deux grands partis
qui dominent le mouvement
national kurde irakien. Le
Parti démocratique kurde

(PDK) de Massoud Barzani et
l'Union patriotique kurde (UPK) de
lalal Talabani, séparés par un petit
demi-point ~ partageront à égalité les
100 sièges kurdes de la future Assem-
blée, 5 autres revenant à la minorité
chrétienne du Kurdistan qui votait sur
des listes spécifiques. Aucune des au-
tres formations en lice n'a obtenu les
7'10 de suffrages exigés pour obtenir
des élus, la première d'entre elles, le
Parti islamique de Saïd Abdelaziz
Othman obtenant tout juste 5 %.
Triomphe des éléphants, élimination

des petits, le suffrage universel aura
finalement confirmé l'état de fait.
Rien que de très normal sauf que la
publication des résultats a fait l'objet
de plusieurs retards ponctués de lon-
gues réunions à huis clos du Front
kurde, renforçant le sentiment général
que le verdict final, s'il doit beaucoup
lUX urnes, a été également l'objet de
longues et laborieuses négociations.
Les responsables de deux principales
formations ne l'ont du reste pas caché,
tout en se défendant d'avoir eux-
mêmes «arrangé) les chiffres pour
parvenir à ce miraculeux 50-50.
Si les premiers chiffres officiels don-

nent au PDK une avance de quelque
4000 voix' (sur près d'un million de
suffrages), ceux rendus publics par le
PDK lui-même portent cette avance à
14000 voix. Une différence qui change
tout puisque, dans ce cas, la réparti-
tion proportionnelle accorderait 51
sièges au PDK contre 49 à l'UPK.
Pourtant, aucun des deux partis n'a
contesté l'égalité proclamée par un
juge-président. Au nom de ((l'unité du
mouvement )) et de la ((crédibilité des
élections ). Non sans admettre par-
fois, du moins en privé, que si l'avenir
jugera de la solidité de la première, la
seconde n'est en tout cas pas sortie
intacte de ces trois jours de débat où,
en dépit du h.uis clo~, il était difficile

_ Il flfi_ i?f nlil:<flil Hi mn i:If T i:IIflJ
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Le président turc part pour Washin~ton

BRULOT A ANKARA
Turgut Ozal va se Jaire opérer de If! prostat~ ~u~ E~ats-Unis '

Avant de quitter son pays, il propose qu'une chame de televlslO~.e".'ette en langue Jurde
Grognements au gouvernement et chez les mlbtalres

De notre envoyée spéciale
en Turquie.

AVANT de ~uitter Ankara pour
,les Etats-L'nis, où il doit être
opéré d'un cancer de la prostate,

le,président Turgut Ozal a laissé der-
riére lui un véritable brûlot politique:
il a en effet proposé IO_~Al'uneréunion
du Conseil de,sécunténational tenue la
semâine dernière (et qui aurait dû en
principe rester secrète) que la télévision
du GAP (projet de développement du
sud-est et de l'Anatolie), chaîne qui
émet dans la province du sud-est du
pays et notamment au Kurdistan,
comporte à l'avenir des émissions en
langue kurde, Ce qui satisferait l'une
des revendications des dix millions de
Kurdes qui habitent cette région. La,
priJposition a été ébruitée il y a de~A
jours par « des sources proches du pre-
sident Ozal »,selon la presse. Elle sur-
vient au moment où le problème kurde
se pose avec une acuité que rappellent
chaque jour les affrontements armés qui
se déroulent dans cette région: embus-
cades du PKK contre militaires et poli-
ciers dêployés en masse au Kurdistan,
opérations de ratissage et répression'
menées contre la population par ces

forces armées pg~r lil-~.issuaderde sou-
tenir le PKK. '

Lors d'une conference de presse don
née vendredi matin, le premier minis,

'tre, Suleyman Demirel, a re'ndu public
un bilan de ce qu'il a appelé « la lutte
contre le terrorisme ». Ce bilan inclut
les opérations menées contre le PKK et
,contre diverses autres organisations qui
prônent l'utilisation de' la lutte armée
'comme celle, turque, de Dev Sol. Bi]an
terrible dans sa formulation même :
« Depuis le début de l'année 1992, a dit
le premier ministre, il y a eu 500 terro-
ristes arrêtés dont 157 ont été pris
morts. 77 civils et 95 membres des for-
~ de sécurité ont été tués. » M. Demi-
,reI a également confirmé son hostilité
à la diffusion d'émissions en langue
kurde proposée par le président Ozal.
Selon lui,' ce proje.t est antico!lstitu-
tionnel puisque la Con-stitution de
1982, adoptée après le coup d'Etat mi-
litaire du général Evren en septembre
19,80, interdit toute activité suscepiible
de porter atteinte à l'unité du peuple

,tur,c. Le premier ministre semble avoir
toot à fait oublié pour l'occasion qu'un
projet de modification de la Constitu-
,tion, supposé introduire un peu plus de
démocrati~ .dans l~ ~,nstitutions tur-

ques, est à l'-ordre du jour des travaux
de l'Assemblée pour la semaine pro-
chaine. ' ,

Cette question de la télévision kùrde
divise en tout cas profondément le p~ys
et les partis politiques eux-mêmes. SI le
Parti sqcialiste unifié de Turquie
(~J1tinl!lIte.ur" dl! Parti communisteiturc ~~lterdiOy voit une avancée inté-,
JïCS5anteet qui va dans le bon sens, le'
paJtidu président Ozal lui-même qui
est pourtant à l'origine du projet, s'est
très, vivement prononcé contre. La di-
rectîon de l'ANAP (parti de la mère
patrief a en effet fait savoir que cette
proposition était en contradiction fla-
grante avec son .pro~ram.me. Au
contraire le PartI soclal-democrate
(SHP), m~mbre de la coalition au pou-'
v!lir, .s'y déclare favorable tout en ;se
demandant si' Ozal est réellement SIO-,
cère lors9u'il dit vouloir « prouver à
nos concitoyens kurdes qu'ils ne sont
~ coupés du reste du pays, que. nous
les -acceptons comme, une partl~. de
nous-mêmes, une partie de la mosalque
qui compose la société t~rque. Ce~~alOs
dirigeants du SHP craIgnent qu Il ne
s'agisse que d'une manœuvre pour ga-
gner des voix dans le sud-est. d.u pays'
lors des élections locales du 7 Jum pro-,

rnallLen,intrnitûisant par'ia inÇli•• ';)\,
càsion, uri coin entre les deux partis
IÙÏfuJbresde ]a ccalition gouvernemen-
tâle: le Parti de la joste voix et le SHP.
Car si Demirel s'est prononcé contre la
TV kurde son vice-premier ministre,
Erdal Ino~u, chef du SHP, a jusqu'ici
préferé garder un silence prudent. _ ,
,;- Aucune prudence par contre du cote
iIes militaires, qui n'ont pas hésité à se
mêler au débat. Ils ont fait savoir leur
grande défianèe à I;égard de la proposi-
~ion du président Ozal. Le chef d'état-
'major de l'armée, dont on sait qu'il est
indépendant du gouvernement et
constitue un pouvoir important dans le
pays, a publié un communiqué rappe-
,Iant que « la Constitution de, I?82 st!-
pule que ]'utilisation des moolas dOIt
respecter le principè intangible de la
puvegarde de l'unité et d~ l'intégri~é
'territoriales de la TurqUIe ». Et Il
ajoute que tout no~veau pr?ie~ dans ce
domaine, doit clairement IOdl9uer la
conduite à tenir en cas « d'etat de
,guerre et de loi martiale I). Une prise
de position qui a le mérite de la clarté
sur la manière dont les militaires éva-
luentla gravité de la situation au Kur-
distan de Turquie.

Françoise Germain-Robin

Paris-Normandie - 23 mai 1992

Kurdes : l'indignation
de Mgr Gaillot

Jacques Gaillot était ces jours derniers en Syrie, invité par ~eITe
des, Hommes. Rentré hier matin ,il a appri~ le sort ~setVe au
Kurdes qui à Vernon, étaient en greve de la faun pour f31rerecon~
naître leur droit de réfugiés ~~tiques. Ce~ Kurd~s .sont en effet
,des ressortissants turcs. Pays ou ~lssont toUjours Vlctlmes de mas-
'saaes.
, L'évêque d'Evreux a bien sûr ré~t. Tout ,:"mme son vicai!'C
génétal crai~t hier q~e nous perdions notre arne, Jacques Gall-
lâta-honte aUJourd'hw pour son pays. .'

Voici l'expression de sa révolte: Apprenant ce qui st~ passe i
propos des grévistes de la ralm Je tiens à dire mon Indignation.
L'emploi de la rorce ne rera pas taire le cri de la Justice. Livrer les

, Kurdes ileur pays d'origine c'est se laver les mains d'une manière
Indigne. '

J'al honte pour mon pays.

96

UNION -27 mai 1992

urie vingtaine
de Kurdes tués

Une vingtaine de rebelles kurdes
auraient été tués hier lors d'une
opération de l'armée turque lancée
à l'issue d'une attr,lque rebelle.
contre le poste frontalier de la
gendarmerie turque à Uzumlu,
dans la sous préfecture de Cukurca
à la frontière irakienne. Des unités
de l'armée turque auraient pénétré
en territoire irakien en vue de pour-
suivre ces rebelles lors de cette
opération de grande envergure
'soutenue par des avions de corn"
bat et des hélicoPtères turcs.
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Two parties share seats
in Kurdish Parliament

I
I •
I
I
I

~~
lrÎ
f"l

;:....

~

~~
~

~< :~,

TON WITH WIRE DISPATCHES

IRBIUZAKHO, IRAQI KURDI-
S-TAN- The two main rival Kurdish
groups contesting the May 19 elec-
tions in Iraqi Kurdistan have taken
all of the seats in the Kurdish Par-
liament. But there wilI be another
round 'of parliamentary elections in
October. Run-off elections wilI al-
so be held within the next two
months to determine a paramount
leader for the Kurdish liberation
movem~nt, since both Iraqi Kurdi-
stan Democrat Party (KDP) leader
Masoud Barzani and Patriotic Un-
ion of Kurdistan (PUK) chairman
Jalal Tàlabani failed to reach an
absolute majority in last week's
contest.

Officials of the Supreme Election
Committee in the c~ty of Irbil said
the KDP and PUK had each gained
50 seats in the I05-member parliament,
while the five additional seats were di-
vided between two Assyrian minority
groups.

"".:urding to Iraqi Kurdish radio and
television, Banani took 466,879 of the
982,649 leaeership ballots, only 25,822
more than Talabani. The remainder
went to two fringe candidates, repre-
senting the Kurdish socialist and Is-
lamic parties, or were blank, they said.

More than a million eligible Kurdish
voters, women and men, cast ballots
last Tuesday both for parties contesting
parliamentary seats, and for a para-
mount leader who -- according to Tala-
bani -- would have been titled "Lëader
of the Kurdish Liberation Movement."
The latter, said the PUK leader, was a
mere technicality and actually unneces-
sary "since a national leader cannot be
determined with votes."

"This is not a victory for a single
party... The Kurdish people are the sin-
ners tonight," Barzani told reporters af-
ter the election results were an-
nounced.

"What we need is a grand coalition,"
said a senior PUK official in Talabani's
headquarter city of Shaklawa. None of
the five smaller parties that entered the
contest could even approach the mini-
mum seven percent of the total votes

reqUlrea tu "nter parliament. But lead-
ers oc"the Kurdistan Front 'said they
had decided against amending the law
and eliminating the seven percent hur-
dle.

Foreign observers and sources close
to the. Kurdish leadership here believe
that although the elections have been a
major step toward democratization in
liberated Kurdistan, the results would
serve little to close the leadership gap
in the Kurdish movement.

Each and every voter questioned on
the issue by the Turkish Daily News on
election day expressed an awareness of
this gap, saying that all they wanted
was for the Kurdish movement to be
united under a single leadership.

Even though the main contesters of
the elections have ended in a dead heat,
Front officials believe last week's polls
were necessary and could not have
been cancelled without inflicting seri-
ous damage on Kurdish prestige.

"We had to accept the cancellation
of the entire operation which could be
very bad for the whole image and
cause irreparable damage, or seek an
accommodation to get the assembly on
the ground and make it a forum to pre-
pare for another election," said KDP
spokesman Hoshyar Zebari.

Both of the winning parties have
thus decided to get the assembly going,
but with an agreement to hold another
round of elections in October. For the
time being, they will share power in
the p"r!;"TT1ent.

Kurdish vote leads to show of unity
good shoes. While basic
requirements fùter through the
UN embargo on Iraq and the
Iraqi embargo on Kurdistan,
there are widespread short-
ages. .

Saddam has a l00,OOO-strong
army just south of Kurdish-
held territory. The debris of
burnt-out Iraqi' heavy armour
attering the road north of Sala-
huddin is evidence of guerrilla
prowess with anti-tank weap-
ons, but defence against heli-
~opter gunships would rely on
the allied air cover operating
north of the 36th parallel from
the Incerlik Nato base in
south-east Turkey.

An autonomous Iraqi Kurdi-
stan is land-locked and without
regional allies. The Kurdish
leadership eagerly seizes on
any hint that the US, Turkey
or Iran are becoming more sup-
portive.

As the election fuels Kurdish
aspirations in Turkey and Iran,
KDP and PUK leaders are
expected to attend next
month's Vienna conference of
the various Iraqi opposition
groupings: this, they hope, will
please the US.

reached 50 per cent.
The KDP forfeited a two-seat

lead over the -PUK, giving
away one 'seat to its rival to
make them level. The need for
unity was greater than the
desire for victory.

Even the small parties, none
of which reached the 7 per cent
threshold for representation,
would be included in the
assembly's executive.

Emerging arm-in-arm from
the crucial summit at Shak-
lawa on Friday, Mr Barzani
md Mr Talabani verged on the
theatrical. But the ostensible
political differences between
the KDP's "autonomy" and the
PUK's "self-determination with
Iraq" were exaggerated for
election purposes.

There is a shared apprecia-
tion of the considerable prob-
lems facing the new adminis.
tration created to fill the
vacuum left by Mr Saddam's
withdrawal from the region.

Inflation has been rampant.
A day's work in thé Oelds is
needed to buy a kilo of rice or
a can of Turkish beer' two
wee~~' ~ork will buy a Pair of

place their mark on ballot
papers bearing the coloured
flags of the Kurdish parties.

Between the clOse of polling
at midnight and the broadcast
outcome on Friday, politicians
bargained over post-election
deals in return for accepting
the propriety of the poll.

Occasionally they called in
judge Amier Hawesy, a stem-
faced relic from the days of
rule from Baghdad and now
the "neutral" head of the elec-
toral commission. When he
gave reporters the figures for
seats in the new assembly, he
was genuinely surprised to be
asked for numbers of votes.
\ The Kurds voted agaInst Sad-
cJam and for peace. It was less
important that Mr Massoud
Barzani's Kurdistan Democatic
party (KDP) was eventually
put at 45.4 per cent and Mr
jalal Talabani's Patriotic
Union of Kurdistan (PUK) at
43.9 per cent in the assembly
.elections - or that Mr Biu'zani
"as ahead by a slightly larger
~ in an election for presi-
dent, which failed to achieve a
dèßn1.ttt outcome ., nà-one

IRAQIKURDISTAN1Sfirst
free elections reached

, almost farcical levels even
before the ballot 'papllrs were
counted.
. It was never going to be per;
fect. There was no electoral
register - hence the impor-
tance öf marking-ink to pre.
vl"-ntpeople voting more than
tlnce - because of the disloca-
tlPn of Iraqi society.

The Iran-Iraq war of 1980-88
was fought partly on Kurdish
soil and culminated in the.
Iraqi government's use of
chemical weapons against
Pl!shmerga guerrillas and civil-
ians. Thousands of villages
were razed and perhaps as
many as 180,000civilians "dis-
appeared': in the late 1980sdur-
ing a pogrom by Iraqi Presi-
dent Saddam Hussein. .

Then in 1991 thousands of
Kurds Oedto the mountains as
Saddam regained strength
after being driven out of
Kuwalt by the western allies.

Against this backdrop, wid-
ows, orphans, refugee families
and Kalashnikov-bearing guer.
rilla~ queue.d on May 19 to

Politicalleaders bargained over post-election deals, writes Gareth Smyth in Dahuk

~j
\C
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Les Kurdes, qui vot
se battent en Turquie .,

Le PKK vient de lancer en Anatolie des opérations milit
. Cette violence indispose les cousins kurdes d'Irak, qui ont besoin de la

Le sud-est anatolien enflammé par la rébellion kurde

moment, dans le sud-est de là
Turquie" le' Parti des' travailleurs'
du Kurdistan (PKK), qui est entré
i!.y a,sept ans en lutte armée pour
I mdependance, lançait des ac-
tions d'une ampleur jamais vue:
Dans la province de Sirnak, trois
cents hommes, ayant sans doute
franchi la frontière irakienne ont
attaqué et anéanti il y a dix j~urs.
le poste militaire de Tasdelen,
près de la ville d'Uludere. Le corn:
mandement militaire turc affirme
qu'une centaine de guérilleros ont
été éliminés dans les opérations
de contre-attaque qui ont suivi
jusque sur le sol irakien. «Men",
,songe, répète Hassan Özgür. Ils
on~surtout t~é des civils, des gens
qUI ramassaIent du bois, ou des
,berge~s...»

Özgü~ est un r~porter de l'heb-
domadaIre Yeni Ulke, dont il se-
rait impossible, sans un guide, de

,trouver la rédaction à Diyarbakir.
Pas d'indication dans la rue ni

•même sur la porte au deuxième
~étag,e de c~ yieil immeuble proche

turc à nos eÎlfànts, la langue de
leur école.~ Le PKK ël voulu re-
.créer la nation en voie de dissolu-
tipn, dans l'opposition armée à
l'Etat turc, dont la violence ré-
pressive contribue en retour à
souder les IÇurdes, dans le pays et
dans la diaspora (un million en
El.lfopeoccidentale). '
,D'abord très minoritaire, le

pa,rti armé a réussi à s'imposer
CQmmeforce dominante de la: re-
v'e~dication kurde. On ne le me-
sure nulle part 'mieux qu'à Cizre,
près de la frontière syra-ira-
kienne, ancienne capitale de lé-
gende, aujourd'hui gros bourg dé-
labré, abandonné aux camions et
aux moutons noirs, symbole
même du sous-développement
dans lequel Ankara a maintenu le.

.pays kurde. A Newroz dernier (21
mars, le Nouvel-An kurde), Cizre
fut un haut lieu des manifesta-
:tions organisées par le PKK, qui
coûtèrent la vie à des dizaines de
personnes. .

Casser le mouvement
d'assimilationforcée
inauguré par Atatürk

La ville garde le souvenir de
ces massacres, et même les gens
qu'on vous désignait comme des
serviteurs du pouvoir turc s'avè-
rent être, quand on les interroge,
des soutiens de la guérilla. Le soir
venu, l'armée patrouille en
bruyantes colonnes blindées dans

,les rues poussiéreuses de Cizre,
. oü le PKK, affirme un de ses
«sympathisants» - comme disent
les militants devant un étranger
- pourrait compter sur cinq mille

.miliciens.
Abdullah Ocalan, qui a quitté la .

Turquie très t.ôt après le début de

de l'enceinte extérieure de la
grande ville kurde d'Anatolie, cité
pauvre, mais gro~illant de petits
commerces. Yeni Ulke ne peut pas
être officiellement l'organe du:
i'KK, parti illégal, qu'Ankara
nomme terroriste; mais chacun
sait que le mouvement d'Abdullah
~calan, le leader charismaiiquë
du PKK, parle par cette voix. Pa-
radoxe turc: dans un pays où l'ar-
restation arbitraire et la torture
sont monnaie courante - et
même si Yeni Ülke a souvent des
problèmes avec la censure - la
presse jouit d'une liberté d'ex-
pression presque incongrue, im-
pensable par exemple en France
pendant la guerre d'Algérie.

Après des années d'intransi-
geance face aux Kurdes, qui pour
le j!ouvoir d'Ankara n'existaient
tôut. simplement pas, le président
Turgut Ozal, puis le premier mi"
nistre Souleiman Demirel ont en-
trouvert la porte: la langue kurde
a droit de cité - mais pas dans

, l'enseignement, l'administration
• la radie et la TV... - et des jour~
naux en kurde peuvent paraître;
on commence à parler d'issue po-
litique au conflit ethnique. Mais le
PKKrejette en bloc ces miettes, et
il a poussé à la démission la plu-
part des 22 députés nationalistes
kurdes qui avaient été élus en oc-
tobre dernier sur des listes du
parti populiste social-démocrate
de la coalition au pouvoir.

Cette position radicale, ap-
puyée sur une violence extrême
d~oule de la nature même d~
combat engagé par Abdullah Oca-
Ian et les siens. Ils ont pris les are'.
mes en 1984 pour réveiller le~.

. Kurdes de Turquie, pour casser le'
mouvement d'assimilation forcée'
inauguré par Atatürk dans les an"
nées 20. «Entre adultes, nous par~
Ions kurde, dit ce commerçant
sexagénaire du bazar de Diyarba~
kir ..M~~~.nous nou~ adressô'ns en'

IRAK

Î 6 à 7000 guérilleros
; du PKK contre
i 120 000 hommes
1 de l'armée turque,

CEl

Diyarbakir.

TURQUIE
Diyarbakir.

Ankara •..

Mer Méditerranée

ALAIN CAMPIOTTI
CIZRE, DIYARBAKIR

Hassan Özgür sort de sa
serviette une petite cas-
sette, deux lettres et une'

photo. «Ankara ment, dit-il en
brandissant ses preuves. L'armée

. turque a perdu 120 hommes dans
la bataille d'Uludere, et non pas
une trentaine, comme elle l'af-
~firm~. Ce sont deux soldats, pri-
'sonmers aux mains du PKK,qui le
.disent. Je viens de les rencontrer
dans les montagnes près de la
frontière irakienne, au-dessus de
Zakho.»

Les Kurdes sans Etat, comme
toujours dans leur histoire de ré-
volte et de sang, mènent des com-
bats contradictoires. Au nord de
l'Irak, sous la protection des Amé-,
ricains et de leurs alliés de la coa-
lition onusienne, ils viennent
d'élire un parlement pour tenter
d'imposer à la face du monde une
autonomie qui ne soit pas en rup-
ture totale avec Bagdad. Au même
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ent en Irak,
guerre totale

aires d'une ampleur jamais vue.
bienveillance turque pour asseoir leur autonomie.

LIBER~E DU MORBIHAN 27 HAl 92

Bombardements
turcs en Irak

Centre Presse - 29 avril1992

Droits de l'homme en Iran: ((Amnesty
International: maintenons la pression I ))

C'est le messagedu groupe 71 d'Amnesty International dans
son action en faveur des droits de l'homme en Iran, indique un
communiqué d'Amnesty International qui poursuit:

«A l'heure de la réélection du président Rafsanjani la situa-
tion des droits de l'homme dans ce pays demeure préoccu-
pante: en 1991 près de 750 exécutions ont eu lieu dont celles
de personnes emprisonnées pour des activités politiques:
m~mbres du parti démocratique kurde d'Iran ou de l'organisa-
tion Mojahedin du peuple. De p11ls,on ne dénombre plus les
procès inéquitables: ainsi par exemple, sont détenus depuis jun
1990, 9 prisonniers en raison de leurs activités au sein de
l'association pour la défense de la liberté et aussi pour avoir
adressé au président Rafsanjani une lettre ouverte. leur juge-
ment a eu lieu en juin 1991, sans avocat et dans la prison
même. Telle est la situation de centaines de prisonniers.

les personnesqui souhaitent soutenir le groupe 61 dans son
action peuvent se rendre au stand d'Amnesty International tenu
les dimanches matin au marché de la ZUP (informations,
signatures de pétitions) Il.

~OUGt 28 MAI 92 EN BREF •••
VERNON-ROUEN'Droit d'asilepour les Kurdes!

la lutte, vivait jusqu'à ces der-
niers jours à Damas, protégé par
les Syriens, qui ont un lourd con-
tentieux avec Ankara, et à portée
de voiture des camps PKKétablis
dans la Bekaa libanaise. Mais Ha-
Cez el-Assad, sensible après la
guerre du GolCe aux pressions
turques et occidentales, a omciel-
lement Cerméles camps, et Ocalan
vient de quitter Damas. On l'a si-
gnalé à Chypre, au Canada, à Bag-
dad, en Turquie même, ou plutôt
au nord de l'Irak. Terrain brûlant:
la guérilla a établi des bases dans
les villages détruits que Saddam
Hussein avait vidé de leur popula-
tion pour créer une sorte de no
man's land sur sa Crontière nord.
Au grand dam des Kurdes ira-
'kiens de Massoud Banani et de
Jalal Talabani, qui ont désormais
besoin de l'appui d'Ankara pour
Cairevivre leur Cragileautonomie.
Les deux leaders viennent de ré-
péter que les combattants du
PKK, s'ils veulent rester sur sol
iràkien, doivent déposer leurs ar-
'mes, ou alors passer la Crontière
s'ils veulent encore se battre con-
tre l'armée turque. Un nouveau
divorce kurde est ainsi ouvert. On
dit même que le PDKde Banani a
le projet d'ouvrir à Diyarbakir,
avec les autorités turques, un bu-
Jeau d'inCormation sur les activi-
tés du PKKen Irak. «Si jamais ce
bureau est créé, dit Hassan Öz-
gür, je peux vous assurer qu'j).
n'existera pas lon~emps ...» 0

Cinq Kurde.' d'Irak ont été
tué. et quetr. autr.. b1ea-
lé. merdllora d'un raid aé-
rien de l'avietlOn tur9ue en
~ IrakJen.

D•• unité., d. l'arm'e
turque. aoutenue. per de.
avions de ~bet et d•• hé-
Iicopt'r... ont p6nétré en
terrltolre Irakien en vue de
poursuivre de. indépendan-
ti.t.. kurde. turc. lor.
d'une opération de grande
envergure.

nMiraCle
électoral

Après deux jours d'hésita-
tions, et passablement de
protestations des petits par-
tis contre la Craude"le résul-
tat des élections au Kurdis-
tan d'Irak pour Cormer un
parlement et désigner un lea-
der du mouvement de libéra-
tion a été rendu public. Mira-
cle: les deux grands partis, le
PDK de Massoud Barzani et
l'UPK de Jalal Talabani sont
à égalité. Cela ressemble à un
ultime arrangement des deux
Corces principales, qui se
partageront le pouvoir au
Parlement et au gouverne-
ment. Le deuxième tour de
l'élection d'un président,
pour départager Barzani et
Talabani, aura lieu dans
deux mois.

LNQ

Vernon, mercredi 20 mai, 6 heu-
res du matin: la police fait ir-
ruption dans les locaux du Se-

cours catholique où vingt-sept
Kurdes poursuivent une grève de la
faim entamée deux semaines avant
à la Bourse du travail (ils avaient dû
quitter les locaux syndicaux à la
suite d'une plainte de FO!). Les
membres du comité de soutien sont
maîtrisés, les Kurdes embarqués,
certains pieds nus, menottés dans le
dos. Huit d'entre eux sont menacés
d'expulsion immédiate vers la
Turquie, avec les risques que cela
comporte pour leur vie. La même
menace pèse sur dix-sept Kurdes en
grève de la faim à Rouen depuis le
14 mai. Ils sont soutenus par le
Collectif unitaire antimeiste et pour
l'égalité des droits qui s'est de fait
transformé en comité de soutien.

A Evreux, où les vingt-sept de
Vernon ont été détenus, la riposte a
été prompte. De sept heures à mi-
nuit, un piquet d'une centaine de
personnes s'est maintenu devant le
commissariat, marqué par la pré-
sence des responsables des UD CGT
et CFDT. Le lendemain, cent cin-
quante personnes manifestaient leur
opposition aux expulsions. L'arrêté
préfectoral d'expulsion immédiate

de huit Kurdes se voyait transformé
en assignation à résidence. Le pré-
fet faisait appel et c'est le tribunal
administratif de Rouen qui prenait
la décision finale samedi matin, en
présence d'une forte délégation du
comité de soutien rouennais: il
::ontinnait la demande d'expulsion
mais reconnaissait le danger d'un
renvoi en Turquie; la France doit
donc trouver un autre pays d'accueil
pour ceux à qui elle refuse hypocri-
tement l'asile politique.

Dans l'Eure et en Seine-Mari-
time, un mouvement d'opinion
commence à se développer autour
des deux grèves de la faim. A
Rouen, le 17 mai, la 3e rete antira-
ciste « Au cœur des couleurs,
l'égalité» a pu servir de haut-
parleur au collectif et plusieurs
centaines de cartes-pétitions y ont
été signées. Un premier rassemble-
ment de deux cents personnes a eu
lieu le mardi 19 et une manifesta-
tion devait avoir lieu le mardi 26 en
direction de la préfecture. Le col-
lectif unitaire a décidé de manifes-
ter tous les mardis jusqu'à l' obten-
tion du droit d'asile sans restric-
tions pour tous les grévistes de la
faim.

Correspondant
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Résultat confus
des premières élections libres

cc Une cartouche
de gaz moutarde »

Les pechmergas sont en-
core dramatiquement sous-'
éqUipés. Un Occidental, qui,
depuis un mois, parcourt cons-
tamment la « zone de sécu-
rité " interalliée, s'étonne de'
n'avoir pratiquement jamais vu.
un canon. Les États-Unis
avaient lourni aux moudjahidin
afghans des missiles sol-air
'Stinger, aussi maniables qu'el-
.licaces, Les Kurdes n'en au-
font pas de sitôt. L'Occident
ménage les puissances régio-
n'ales, la Turquie en parti cu-
l'nr!

Les pechmergas n'ont
qU'une hantise : les gaz, lm-
oossible d'y résister! Les ex-
'Jerts de l'ONU Oll[ activement
.~herché les stocks de gaz de
9agdad. Ils en ont détruit.
Pourtant, il Y a un mOIS, un
homme apportait au Comité de
coordination militaire (GGM)
interallié de Zacko (à la fron-
tière turque) une cartouche de
gaz moutarde subtilisée dans
une école de sous-olliciers de
Mossoul sous contrôle gouver-
nementaL

De tels engins pouvaient.
armer des lance-roquettes

,multiples BM 21 ou des missi-
les lourds (Scud ou Frog). Le
Comité de coordination mili-
taire alerta Washi;),ïton qui, à
sa surprise. ne s';ntc>,essa pas
vraiment à la decouverte,
confirmée pourtant par d'au-
tres sources. Un ollicier allié
conclut : " Les forces dé-
ployées par Saddam Husseir.
face au Kurdistan possèdem
l'arme chimique. "

Claude LOAIEUX.
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vers lés montagnes turques.
Six mois plus tard, en octo-

bre, les combattants kurdes'
prenaient leur revanche en " li-
bérant " Sulaymanié,' Kilri et
Kalak. Ils capturaient 59 ca-:
nons, 32 chars et 3 000 soldats.

Sami Abderrahman, chef
du PDPK (Parti démocratique
et populaire du Kurdistan), est.

, catégorique: " Si la protection'
des alliés disparait, l'armée de.
Saddam entrera au Kurdis-
tan, " Mahmoud Osman, le'

. chef du PSK (Parti socialiste
kurde) n'est pas si pessimiste:
" Le pouvoir n'est plus aussi
fort ", souligne cet homme de:
terrain, qui apprit le lrançais
dans les maquis avec des ca~ '.
settes. La démoralisation d0>
gouvernementaux lors df s

. combats d'octobre a impre,"-
sionné les Kurdes, Jalal Tala-,
bani déclarait, il y a quelques
jours, au Figaro: " Nos effec>
tifs ont considérablement aug-
menté. Si nous formons une
seule armée, nous pourron:/.
résister. "

La liévre électorale ,~
convaincu les huit groupes r:J..8,
guérilla de recruter activli-'
ment. Ëvaluant les chances de
ses candidats, Talabani notait :'
" Nos 300000 pechmergas vOc
teront pour nous. " " A Irbil,-
avouait une personnalité chré-
tienne-assYrienne à la veille.
des élections, les listes chré-
tiennes rivalisent à qui aura la
plus forte milice. " S'engager,
c'est aussi obtenir la garantie
d'une solde, 'même modique.
La valeur guerriére de ces en-
gagés de la derniére heure
reste à vérilier.

Face aux forces de Bagdad,
le talon d'Achille de la guérilla
est l'artillerie et, plus généra-
lement, l'équipement lourd
« Nous avons capturé des di-
zaines de canons et de mor-
tiers' ", allirme Talabani. En~
core faut-il savoir utiliser ce
matériel, l'entretenir, et, souli-
gne un responsable, " être âp,-
provisionné en obus par J'Ocp-,
dent aussi bien que l'a &té
Saddam ".

Les anciens n'utilisaient
pas d'armement lourd dans
leurs montagnes. Pendant Iq:

: guerre contre l'Iran, Talab!!ni
demanda aux Kurdes de ~e
pas servir dans l'armée ira~
kienne, " Ge fut une erreur,.
admet un de ses adjoints. Gar
ces générations 0. 'ont pas ap-,
p;is à utiliser les armes mp:
demes, " Plusieurs partis ori
créé des centres de formatior
A en croire certains militaire:
occidentaux, on Y fait sauver)'
davantage de pas cadencé qu,
d'entraînement. Saad 'Abdul
lah, un responsable du PSt
d'Irbil, raconte : " Nous fot'
mons des artilleurs et des d~.
mineurs. Ulle vingtaine d'ait,

.ciens officiers de l'armée nOli~
aident, Mais, dans l'ensemble',

. nous ne les utilisons pas plei:

. nem~nt, "

••

la lragilité du " Kurdistan li-
bre " : le président irakien a
massé entre trois et quatre
divisions (environ 100000
hommes) sur la ligne de .dé-
marcation, apprend-on de
source militaire occidentale,

En lace, le Front du Kurdis-,
tan aligne entre 200000 et
300000 pechmergas. Pour-
raient-ils résister si le prési-
dent irakien lalwait encore une

. fois ses troupes contre' la pro-
vince rebelle? Il n'attend pour
le faire que l'arrêt du survol du
Kurdistan par les alliés.

Selon qu'ils sont pessimis-
tes ou confiants, les Kurdes
évoquent deux batailles. Le
29 mars 1991, à Altun Kopri,
des milliers de pechmergas,
armés de kalachnikov, de mor-

,tiers et de RPG 7 échouaient
. piteusement dans leur tenta-
tive pour chasser les gouver-
nementaux de Kirkouk, Cette
défaite provoquait immédiate-
ment l'exode dramatique de
dizaine!'; de miUi.ers de familles

" Les différentes organisa-
tions du nord de l'Irak vont
s'entretuer ", écr!vait diman-
che AI-Joumhouriya (La Répu-
blique). à Bagdad. Le journal
du gouvernement irakien va
vite en besogne. Mais Sadd am,
Hussein n'avait-il pas déjà'
condamné comme." nulles et
non avenues" les élections du
19 mai, qui n'ont d'ailleurs per-

.mis à aucun parti kurde de
l'emportp.r clairement?

Malgré le calme remarqué.
de la campagne électorale, le
risque d'affrontements entre
mouvements de guérilla n'a
pas disparu : le PDK (Parti ..
démocratique du Kurdistan) d~'
Massoud Barzani et l'UP~
(Union patrlotique du, Kur~is~

'tan) de Jalal Talabanl (qUi a
été battu d'une courte tête) sE;
sont fait la guerre pendant des
années.

la surveillance exercée sur
"Irak par les avions amér,i-
cains, britanniques et françar,s
basés en Turquie,Ja.it ressortir

Kurdistan irakien
le défi de }'UIlité

il1assée aux portes de Ja « pro rince libérée », .
. J'armée de Saddam Hussein est une menace

permanente pour JespechOlergas.
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Iraq's Friends Had an Idea
Of How the World Works

INTERNATIONAL HERALD TRIBUNE,

TITESDAY, MAY 26,1992

Une opération aéro-terrestre contre le PKK.

Nouveaux combats
dans l'est turc

genso'n. "The indictment wasn't
ready," he insists.

He disagreed with prosecutors Gerri-
lyn Brill and Gale McKenzie: "Their
theory of the case was that it involved
only local Atlantans."

That is not what Ms. McKenzie says.
Ms. Brill tries to smooth over the dif-
ference. saying the decision to delay
came by'''consensus.''

What do the 1989 notes of Mr. Whit-
ley's law firm show about this? That a
prosecutor had the conviction of the
local bank officers "'in the bank' but.
she is trying to find what else she can
e~tablish." Timely indictment would
have exposed the ripoff in Baghdad.

In myopinion, justice was obstructed
the hard-to-prove way - by demanding
that understaffed prosecutors present
a voluminous case.

Even as the aborted indictment was
being prepared; even as the Treasury
and the Federal Reserve warned the
support-Saddam zealots not to give
one-fifth of all U.S. credit guarantee~
to Iraq - Secretaries Baker and Yeut-
ter combined in late 1989' to jam
through $500 million.

That is why Jack Brooks. a' Demo-
cratic member of the House Judiciary
Committee. was able to inform the
president formally of other commit-
tees' "preliminary conclusions that the
admimstration's support of Iri'Q may
have gone so far as to involve violations
of federal criminallaw."

The New York Times.

AFP/LNQ

coptères basés à Cukurca et à
Hakkari participaient' aussi à
cette opération. Un groupe de re-
belles kurdes du PKK avait atta-
qué le poste avec des lance-ro-
quettes et des armes automati-
ques, faisant sept morts parmi
les gendarmes turcs. Ripostant,
les forces de sécurité auraient
tué près d'une centaine de rebel-
les kurdes indique une source
militaire.

Les forces de sécurité tur-
ques ont lancé hier matin
une opération de grande

envergure aux alentours du vil-
lage de Uzumlu, tout près de la
frontière avec l'Irak, dans la
sous-préfecture de Cukurca, à
l'issue d'une attaque de rebelles
kurdes de Turquie contre le
poste frontalier de la gendarme- .
rie turque à Uzumlu. Des avions
de combat de la base aérienne de
Diyarbakir (sud-est) et des héli-

N
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tion the FBI asked," he tells me.
Funny thing -when it comes to one

of Justice's own, the FBI turns sudden-
ly shy. Its agents never asked about
potential conflicts.

In early 1990,Mr. Bush appointed ~e
Iraqi firm's lawyer to head the office
investigating Saddam Hussein's corrupt
banking. Joe Whitley promptly recused
himself from the big case.

What do his former associates at Jus-
tice in Washington say about appointing
a prosecutor who cannot ethically prose-
cute? "It would have been mce to
know," admits Roberr Mueller, chief of
the Criminal Division, adding "but re-
cusal' is nothing unusual."

But Laurence Urgenson, his deputy
for bank fraud, says: "Whitley's recusal
came as a shock to me and a shock to.
Bob Mueller. We were looking forward
to a U.S. attorney who could oversee this
operation, and it was disappointing."

Were they really dlsap{'ointed?
George Bush's infamous NatIOnal Se-
curity Directive 26 (which it would be
nice to get in the mail) called for gov-
ernment-wide support of Saddam Hus-
sein. A Lavoro indictment would have
made it impossible to continue. mis~s-
ing farmer-support funds for high-nsk
foreign aid purposes.

A State Department legal adviser,
Alan Kreczko, was showing avid inter-
est and Agriculture Secretary aayton
Ye~tter was also being briefed.

The man who was sent down to delay
indictment in early 1990 was Larry Ur-

Matrix Churchill Ltd., an Iraqi-owned
exporter used by Saddam Hussein to
buy technology for nuclear devices and
rockets, was implicated.

Joe Whitley, who says h~ .had no
prior knowledge of ~e case, J?med the
law firm representmg Matnx Chur-
chill. Internal documents and hand-
written notes of Mr. Whitley's law fi~
have appeared in The Atlan~a ConstI-
tution and The New York Times.

They show the well-connected Mr.
Whitley certain of the prosecutor's
thinking: "U.S. attorner fi~y ~-
'lieves," the notes show him tellmg his
r.artners that the bank manager
'would n~er have taken risks without
a payoff' - presumably from higher-
ups In Rome or Baghdad. .

When a partner says "we are trymg
to 'go around' U.S. attorney to sway
her opinion . .. Because she has no
appreciation of how the world works,"
tbe unsourced notes say' "JW" ass~res
them "U.S. attorney will at some t.lme
have to get Washmgton' (something;
looks like O.K.)."

Conspiracy theorists would say that
sounds like be knew how and where to
.get the case handled by a Justice official
who did know how the world works.

While representin$ the I.raqi firm,
Mr. Whitley was seeking the Job of U.S.
attorney in Atlanta.

Did he volunteer the information to
the Justice Departmen~ that h~ was
representing a company mvolved In the
office's only multibillion-dollar case?
No. "I would have answered any ques-

By William Safire

WASHINGTON - On or about
July l, 1989, Joe D..Whitley -

associate attorney general ln the Bush
Department of Justice, supervising the
93 U.S. attorneys - left to practice
law in Atlanta.

On July 18, 1990, another Atlanta
attorney tipped the local U.S ..attorney
about a huge bank fraud being com-
mitted at the Atlanta branch of the
Bank Lavoro of Italy.

On Aug. 4, FBI agents raided the
bank. Records were seized sho~g how
U.S. taxpayer-guaranteed gram loans
to Iraq were being corruptly handled.

While repreleßting an Iraqi
{um, Whitley wa8leeking
thejob of u.s. oftomey in
Atlanta. Strangely, the FBI
forgot ID alk theformer
Jwtiœ official about thü
or other poaible conflictl.
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MARTEDi26.
MAGGIO 1992 .

di MAURIZIO STEFANINI

Dalle urne del Kurdistan del sud, nasce
una nUoVanazione. I leader, le proposte

La rivoluzione
al vota

curda pari al 12% della popola-
zione, ha già condannato le ele-
zioni come "campIotto dell'im-
perialismo ameJ,"Ïcano".E accuse
analoghe sana arrivate a Bagdad,
che. ha dichiarato questa scniti-
nia "illegale", mentre la Turchia
(23,8% di curdi) da parte sua ha
dichiarato che "mai e poi mai"
accetterà uno stato curdo alle sue
.frontiere. Anche la Siria (l0% di
curdi) si mostra poco entusiasta.
Se una repubblica Curda davvero
finisse per naseere, Iran, Irak,
Turchia e Siria sarebbero gli uni-
ci confinanti di questa stato sen-
za sbocchi al mare. È vero: i paesi
occidentali si sana pronunciati a
favore dei diritti del papal a cur-
do. Ma aggiungendo un inequi-
vocabile "ferma restando il prin-
cipia dell'inviolabilità delle fron-
tiere esistenti".
Ma spesso la storia ha delle ra-

gioni che la realpolitik non cono-
see. Come imparà quel ministro
franeese di Napoleone III secon-
da il quale gli italiani "giammai"
sarebbero entrati a Roma ... Ri-

erano arenati tutti di fronte aI-
l'assoluta mancanza di buona
volontà del regime di Saddam
Hussein, allara i dhigenti della
"zona libera" hanna deciso di
prendere delle misure di emer-
genza. Per assicurare un'ammi-
nistrazione civile democratica-
mente eletta. Ma il vota per. un
parlamenta ed un "leader". (non
"presidente"!) non è una dichia-
razione di indipendenza. È solo
un punta di partenza per forzare
la mana al regime baathista ed
obbligarlo ad aceettare uno sta-
tus speciale per la provincia ri-
belle.
Sono cautele più che compren-
sibili. Tutti i curdi hanna bene
alla mente il ricordo della Re-
pubblica di Mahabad deI 1946, il

.primo e finora unico stato indi-
pendente che i curdi abbiano mai
avuto. I suai governanti, a co-
minciare dal presidente Qadi
Muhammad, finirono tutti im-
piccati dagli iraniani, il31 marzo
1947...
E l'Iran, con una minoranza

KURDISTAN deI Sud, 19 mag-
gio 1991. È la nascita di una na-
zione? A questa domanda, i por-.
tavoee deI fronte del Kurdistan
irakeno rispondono subito di no ..
Ufficialmente, l'obiettivo rimane
quellodell'autonomia ammini-
strativa all'intemo di un Irak de-
mocratico.Poiché i negoziati in-
trapresiinquesti ultimi mesi si

19 MAGGIO 1992. Dopo il
terzo rinvio, fmalmente i 4
milioni di abitanti della "zo.
na Iibera curda" nel nord
dell'Irak hanno potuto reo
carsi alle urne per eleggere
un parlamento e un presi-
dente. Una data storica, e
non solo per ilKurdistan.
Per tanto tempo, come per

una maledizione, le guerre
di Iiberazione hanno gene.
rato la dittatura. Risultato
delle esigenze di unità e

.centralizzazione della lotta
armatai deI ritrovarsi tutto il
potere in mano senza oppo-.
sitori autorevoIi e/o credibi-
Iii soprattutto di un clima
ideologico che vedeva nel
pluralismo una sorta di
"eredità del colonialismo".
Qualcosa, in questi ultimi

anni, aveva incominciato a
cambiare. L'89 non è passa-
to inVaDo.Aparte i folli più 0
meno puri di Sendero Lumi-
noso 0 del New People's

Arrily fiIippino, più nessun
movimento di guerriglia
parla onnai di partito unico.
E, dall'Etiopia all'Afghani-
stan, la nuova parola d'ordi-

.ne è quella delle libere ele-
. zioni ... Ma dopo la vittoria ...
Dai tempidella Repubblica
Romana di Garibaldi e Maz-
zini,. nessun movimento ar-
mato di liberazione. aveva
più organizzato Hbere ele-

. zioni pluraliste prima della
conclusione della lotta ...
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cordate Ieprime libere elezioni in
Slovenia e Croazia? I nuovi go-
verni democratici 10 chiarirono
subito che loro non volevano
l'indipendenza, ma solo la rifor-
ma deI modello "fede~ale-autori-
tario" ereditato da Tito. Ma a
Belgrado Milosevic fece le orec-

ESTERO

chie da mercante. E la settimana
scorsa Slovenia, Croazia e Bo-
snia-Erzegovina hanno festeg-
giato il loro ingresso nelle Na-
zioni Unite. È servita a qualcosa
la realpolitik sull'indissolubilità
della Jugoslavia? A provocare il
milione e passa di profughi che in

L'Opinione /33

Icurdi si appellano
DALL'ISTITUTO Curdo di

Parigi riceviamo e pubblichia- .
mo il seguente appello:
"n 7 maggio la Turchia ha as-

sunto la presidenza deI Consi-
glio d'Europa. Questo organi-
smo, teoricamente destinato
ad incarnare la coscienza de-
mocratica dei 26 paesi mem-
bri, sarà dunque rappresenta-
to per 6 mesi dallo stato più
repressivo e meno democrati-
co d'Europa.
In effetti, 10 stato turco è an-

cora largamente basato suIle
leggi ed istituzioni anti-de-
mocratiche imposte dal regi-
me militare.deI1980.
Secondo il;parere unanime di

tutte le orgamzzazioni dei di-
ritti umani, continu~ a prati-
care abitualmente la tortura e
le esecuzioni sommarie, conti-
nua a fai-giudicare da tribuna-
li speciali i suoi oppositori, ivi
compresi dei parlamentari,
per delitti di opinione e, sotto
il pretesto della lotta al terrori-
smo, conduce nel Kurdistan
una abominevole guerra di ti-
po coloniale, martirizzando la
popolazione civile curda.
Appare ogni giorno più chia-

ro che il regime turco sta cer-
cando di risolvere la questione
curda con la decurdizzazione
deI Kurdistan.
Con .una politica combinata

di terrore e di sottosviluppo, la
Turchia sta cercando di spo-
polare il paese curdo, di sradi-
care i curdi dalle terre dei loro
avi per disperder Ii e turchiz-
zarli più facilmente.
Sommandosi allo stato d'as-

sedio quasi-permanente in vi-

gore nelle provincie curde dal
1924, la repressione massiccia
degli uItimi 12anni ha già pro-
vocato l'esodo di 5 0 6 milioni
di curdi verso le province tur-
che ...
Le organizzazioni curde fir-

matarie, convinte che la que-
stione curda in Turchia non
possa trovare una soluzione
equa se non attraverso il dia-
logo, nel rispetto delle regole
della democrazia edel princi-
pio universale deI diritto dei
popoli a scegliere liberamente
il proprio destino, ricusando il
ricorso alla violenza di certi
gruppi curdi, che serve da alibi
al terrore istituzionalizzato
dello stato turco, deplora pro-
fondamente l'attribuzione alla
Turchia della presidenza deI
Consiglio d'Europa. I 700.000
curdi che vivono in Europa e
che vi hanno conosciuto le ve-
re democrazie, sanno che la
Turchia è ancora lungi dal-
l'esserne una ...
Ci appelliamo alla coscienza

democratica ed alla solidarietà
dei cittadini europei perché
scrivano ai loro parlamentari,
ai loro gove'lni ed al segretaria-
to generale del Consiglio
d'Europa per esprimere la loro
disapprovazlone ... e per do-
mandare di portare la que-
stione curda davanti alla
Csce".
(Seguono le' firme di: Centro

culturale curdo di Londra -
Congresso nazionale curdo
dell'America del Nord - Fede-
razione delle associazioni
curde in Svezia - Istituto curdo
di Parigi).

questi giomi stan no premendo
sulle nostre frontiere ...
Saddam Hussein aveva minac-

ciato esplicitamente di far bom-
bardare i 176 seggi elettorali dalla
sua aviazione. La risposta dei
curdi è stata un afflusso mas sie-
cio. Anche questo la diee lunga ...
Nathalie Muller, della Federa-
zione intemazionale dei diritto
dell'uomo, ha testimoniato a no-
me dei 135 osservatori stranieri
che "le elezioni sono state demo-
cratiche. Non ci sono stati in-
brogli deliberati e soprattutto
non abbiamo constatato alcuna
pressione". D~altro canto, il pa-
norama delle opzioni era ricco l'

articolato. Quattro i candidati a
"leader" (cioè, 10 ripetiamo.
"presidente"): Massoud Barzani.
del partito Democratieo del Kur- .
distan Irakeno; Jalal Talabani,
dell'Unione Patriottica dei Kurdi-
stan; Mahmud Othman, del Par-
tito Socialdemocratico; e Mollah
Othman, del Movimento Islami-
co Curdo. Ma la gara vera è lirni-
tata ai primi due.
Massoud Barzani è il figlio di

Mollah Mustafa Barzani, il "Ga-
ribaldi curdo": eroe della difesa
della repubblica di Mahabad;
leader starico del Partito Demo-
cratico (nato neI1945); morto nel
'79 in esilio negli Stati Uniti. Ta-
labani, già collaboratore di Bar-
zani padre e poi suo rivale, è stato
invece il fondatore dell'Unione
Patriottica, nel 1975. All'origine.
le differenze erano soprattutto di
tipo strategico. Barzani, prove-
niente dall'aristocrazia tribale,
era soprattutto un popolare capo
guerrigliero, e ragionava in ter-
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mini militari. Talabani era invece
un politico, un intellettuale con
tendenze terzomondiste. Barza-
ni, iriflessibile con Bagdad, era
disponibile ad allearsi con
chiunque potesse aiutarlo nella
sua lotta: neglianni '40 e '50,
quando, l'Irak era un fedele allea-
to di Londra, con l'Unione Sovie-
tica; negli anni '60 e '70, quando
l'Irak passà nel campo "pro gres-
sista", con gli Usa ed Israele.
Talabani, invece, era sempre

stato più disponibile ad un'intesa
con il regime baathista. Durante
la prima guerra del Golfo, Tala-

. bani si schierà con Saddam,
mentre i seguaci di Massad Bat-
zani collaboravano con l'Iran
Khomeinista. La strage di Ha-
labja, quando i gas irakeni mas-
sacrarono 12 mila curdi, indusse
i due rivali a superare l'antica ri-
valità ed a riunificarsi in un Fron-
te deI Kurdistan Irakeno, abban-
donando ru no l'intesa con Sad-
dam e l'altro l'alleanza con Tehe-
ran. Una differenza tra il Partito
Democratico e l'Unione Patriotti-

. ca rimase nella composizione et-
nica: con Barzani stavano quei
curdi che parlavano il dialetto
kurmangi; con Talabani i parlanti
sarani.Ma oggi, nel rimescola-
mento provocato dai continui
esodi e controesodi degli ultimi
anni, queste solidarietà tribali
dovrebbero perdere sempre più
di importanza. In un Kurdistan
pluralista, il Partito Democratico
finirà presumibilmente per tra-
sformarsi in un grande partita
laico-moderato, di tipo liberal-
democratico; mentre l'Unione
Patriottica, abbandonato il ter-
zomondismo, dovrebbe fare da

104

ESTERO

polo di aggregazione della sini-
stra moderata.
Al terzo posti i sondaggi indica-

no Mahmud Othman, già segre-
tario personale di Mollah Mu-
stafa Barzani, e poi fonda tore del
Partito Socialista deI Kurdistan
Irakeno. Il suo movimento si è
recentemente fuso con il Partito
SociaIista Curdo nel Partito So-
cialdemocratico, che si richiama
agli ideali dell'Internazionale
Socialista. Staccato in ultima
posizione appare l'uomo dei reli-
giosi, Mollah Othman. l curdi, si
sa, sono il più laico di tutti i po-
poli islamici.
Oltre che per il "leader", come

già detto. il voto è anche per un

parlamento di 105 deputaÜ. Otto
le liste in campo. Vi sono i quattro
partiti che presentano un candi-

.dato alla presidenza: democrati-
ci; Unione Patriottica; socialde-
mocratici; islamici. Vi sono i co~
munisti. Vi è il Partito Popolare
Democratico deI Kurdis.tan, un
piccolo movimento nato da una
scissione a sinistra del Partito De-
mocratico. E vi sono due liste a
carattere etnico: il Movimento
Demacratico Assiro ed il Movi-
menta dei Turkmeni.

Y~RTED!26
MAQQI01992

Per fare Ie case in regola, è stata
prevista perfino una clausola, di
sbarramento del 7%. Dovrebbero
superarla tutti, tranne forse gli
islamici. Gli Assiri, una comunità.
di cristiani nestoriani, sono solo
il 5% della popolazione della
"zona libera", ed i Turkmeni an-
cora di meno. Ma, come nella leg-
ge elettorale tedesca, le liste rap-
presentative di minoranze etni-
che .sono state esentate dalla
clausola di sbarramento. Vada
come vada, la comunità assira e
quella turkmena avranno un mi-
nimo di 7 deputati ciascuna.

Quali prospettive si aprono per
questo nuovo "quasi stato"? il
Kurdistan irakeno è una zona ric-

ca: agricoltura; pastorizia; so-
prattutto petrolia. Osserva Hiner
Saleem, rappresentante in Italia
dell'Istituto Curdo di parigi:
"Abbiamo di che vivere più che
bene. l nostri vicini ci guardano
male, ma se l'Occidente ci dà una
ma no possiamo soprawivere.
Cosl come è sopravvissuto Israe-
le. E .1'Occidente ha tutto l'inte-
resse di appoggiarci, perché i
nostri valori sono i vostri: la de-
mocrazia, la libertà, la laicità il
pluralismo".O '
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les Kurdes aux urnes
Les Kurdes d'Irak ont enfin élu leur Parlement le 19mai. Mais ils restent divisés sur les
objectifs à atteindre et les moyens à utiliser face à Saddam Hussein.

Dans son bunker de Bagdad, le
président de l'Irak Saddam Hus-
sein enrage. Le Kurdistan a voté.

Les harcèlements de l'armée irakienne,
les bombardements, les attentats à la
voiture piégée, le sévère blocus* infli-
gé à cette province rebelle du nord
depuis l'automne dernier, rien n'y a
fait. Certes, ce vote a été reporté à
trois reprises. Il n'empêche: les Kurdes

, Une minorité sous
surveillance
L'a Turquie et l'Iran font eux aussi

face à une minorité kurde insou- .
mise. Ils redoutent donc un dérneJn.
brement de l'Irak. De leur côté, les
États-Unis et leurs aUlés militent pour
la ~ stabiIitf rIgIonaJe. Pour
l'heure, les Américains se bornent à
veiller sur la "mne de sécurité. établie
en août 1990, après la libération du
KoweIt envahi par Saddam HusseIn.
Basés à Incirlick (Turquie), leur éMation
et un demi-millier de gardes des
Nations unies observent les terrains
d.affrontement irako-kurde. Présence
rassurante. .S'ils partent, je fuis de
nouveau' confie un vieux paysan
d'Halabja, cité où périrent en mars
1988 des milliers de Kurdes, victimes
des bombardements chimiques de
l'année de Saddam.•

ont élu une assemblée de 105
membres et un chef de file.

Dans cette province du Kurdistan
d'Irak, deux mouvements dominent la
scène. Le Parti démocrate (PDK) de
Massoud Barzani et l'Union patriotique
de Jalal Talabani. Le premier, héritier
d'une grandefamille féodale, se montre
mesuré, réaliste, franc jusqu'à la can-
deur, épris de tradition. Le second, fin
politique, incarne l'intransigeance et le
goût de la modernité.

La négociation ou la guerre

Les deux chefs kurdes ne sont pas
d'accord sur la stratégie à suivre vis-à-
vis de Bagdad. "La négociation, avan-
ce Barzani,~st une forme de lutte, Elle
vaut mieux que la guerre ", Réplique de
Talbani : "Rien de bon ne peut venir de
Saddam ; il faut rompre les ponts" . On
est loin des batailles rangées des
années 80 entre peshmergas (com-
battants) rivaux.

Huit partis allant des socialistes aux
islamiques, ont bien constitué un "Front
du Kurdistan" en 1988 pour lutter
contre Saddam Hussein. Mais cette
alliance reste précaire. Ainsi, lors des
récentes élections, chacun s'est battu
sous sa propre bannière.

Créer un Kurdistan indépendant ?
Le vieux rêve n'est plus de mise. Bar-
zani parle simplement "d'autonomie

au sein d'un irak démocratique"; Tala-
bani "d'auto-détermination* à l'inté-
rieur des frontières irakiennes", voire de
fédération. Personne ou presque
n'évoque l'indépendance. C'est qu'il
s'agit de rassurer les voisins et l'Occi-
dent (voir encadré).

Quel Kurdistan construire?

Les Kurdes ont maintes fois été
"lâchés" et maintes fois trahis. "Nous
n'avons pas d'amis", répétait volon-
tiers le légendaire Mustafa Barzani,
fondateur du PDKet père de Massoud.
Pou~nt, ce peuple manifeste une sidé-
rante rage de vivre/Témoin, la recons-
truction des villages et hameaux rasés
par l'armée irakienne en 1975, puis
en 1987-1988, Quand il entonne,
d'une voix éraillé, le "Chant des mar-
tyrs", Asso, 8 ans, oublie son parka
boueux, son chandail troué et ses
bottes démesurées ... Le sang des
peshmergas fera pousser l'herbe de
la vie." Saura-t-il un jour que l'eau
fraîche qui, au printemps, dévale les
montagnes, fait aussi bien l'affaire?

Éric Erlanger
À lire: Sur les chemins kurdes, par Marie-
Odile Pagniez, éditions Albin Michel jeunesse,

EN CLAIR
Blocus: L'organisation par plusieurs pays
d'une interdiction des échanges commerciaux
pour un pays donné,
Autodétermination: c'est le libre choix du
statut politique par les habitants d'un pays ou
d'une région, L'autonomie, elle, consiste à
définir des lois propres à un peuple, une
région tout en restant dans un même pays
que d'autres peuples, L'indépendance, elle,
amène à créer un nouvel État

LES CLES DE L'ACTUALITE
27 MAI 1992

Comme le montre cette carte, le Kurdistan est à cheval sur quatre pays,
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Gamk I
27 mai 1992 I

LES M'EDIAS TURCS DENONCENT
L'INGRATITUDE DE. MANDELA
lE lEADER SUD-AFRICAIN

REFUSE lE «PRIX ATATURK DE lA PAIX))

Le Point - 30 mai 1992

Kurdistan: colère
turque
Véhémente protestation

. de i'ambassadeur de
Turquie à Washingtofl à
propos des éml~ions en
langue kurde diffi:.séès
par La voix de '.
l'Amérique depuis ~oût
1990. Ces émissions
auraießt appelé à la
création d'une t< na~oiJ
kurde unifiée Il. Dloù la
colère des Turcs, atten-
tifS à tout ce qui touche
au cc séparatisme Il

La presse turque n'aime plus
Nelson Mandela et lui reproche son
ingratitude voire son irrespect envers
la valeur la plus sûre de la Turquie,
Kemal Ataturk. A l'origine de cette
disgrâce, le refus du leader sud-
africain de recevoir le «Prix Interna-
tional Ataturk de la Paix» en raison
de la pers~cution du peuple kurde en
Turquie, refus qui lui a valu les fou-
dres d'une presse turque ulcérée qui
n'~ pas ménagé les les épithètes inju-
rieux à son égard.

Traité de «mufle», «Îngrat»,
«ignorant» voire «terroriste» par les
plus grands médias turcs, Nelson
Mandela n'en méritait pas tant. Mais
du moins la campagne menée contre
lui aura permis de voir ce qu'il en
coûte encore aujourd'hui en Turquie'
de soutenir la cause du peuple kurde.
M. Demirel comme à son accoutu-
mée, s'est voulu plus serein, en évo-
quant ce «problème triste» : «C'est
un événement malheureux. Pour
montrer que nous n'étions pas racis-
tes et que nous attachions de
l'importance aux droits de l'homme,
nous avons voulu l'honorer. Il doit
s'agir d'un malentendu et de
l'influence néfaste du lobby kurde» a-
t-il déclaré dans le quotidien Hurriyet
du 15 mai.

Institué en 1986 par le gouverne-
ment turc pour redorer son blason à
l'étranger, le «Prix Ataturk pour la
paix» est décerné par un jury très
officiel composé notamment du Pre-
mier ministre, du chef-d'Etat major
des armées, du secrétaire général du
Conseil de sécurité nationale (un
deuxième militaire pour un prix à la
gloire de la paix !), du ministre des
Affaires étrangères,. du ministre du

tourisme) etc ... Le premier lauréat
avait été Joseph Luns, secrétaire
général de l'OTAN. L'année sui~
vante, le président allemand Richard
Von Weizsaker, pour des raisons
diplomatiques, n'a pas décliné lé
prix, mais dans son discours dé'
réception, il a tenu à plaider en faveuJ
de la reconnaissance des droits dci
peuple kurde, ce qui ne fut pas dJ.
goût du ses hôtes. Le dernier lauréat:
de ce prix en dit long sur sa crédibilité
et son attachement à la paix,
puisqu'il n'est autre que le général
Kenan Evren, artisan du coup d'Etat
militaire de 1980.

Depuis la signature, en mai
1988, par Winie Mandela, d'un appel
international en faveur de la culture
kurde en Turquie lancé par r1nstitut
kurde de Paris et co-signé par une
trentaine 'de Prix Nobel et publié dans
la presse internationale, Nelson Man-
dela s'intéresse au sort du peùple
kurde. La responsbilité de Kemal
Ataturk dans la déportation et le
massacre de dizaines de milliers. de .

. Kurdes ne lui a donc pas échappé
non plus que la nature dictatoriale du

.régime qu'il a instauré en Turquie oÙ
il sert toujours de référence et nourrit
un culte de la personnalité. Il n'est
donc pas surprenant qu'il ait refusé le
prix que lui décernaient les autorités
turques, l'interprétant comme un
piège dans lequel il ne voulait pas
tomber. Son porte parole a d'ailleurs
déclaré, «mettez-vous à la place des
Kurdes de Turquie pour comprendre
ce refus». Ayant payé de 17 ans de
captivité son amour de la liberté, il ne
pouvait cautionner les manquements
passés et actuels à la démocratie en
Turquie.

NOUVELLE TUERIE AU KURDISTAN
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Une centaine de J(JJrdes auraient
été tués, mardi, lor1>'d'une nouvelle
opération de ratissage lancée par
l'armée turque dans la règion du Kur-
'distan frontalière avec l'Irak. Offi-
ciellement, la préfecture de Diyarba-
kir .a fait état de 20 morts .. Cette
attaque fait suite à celle d'un\ poste
frontière de la gendarmerie à
.Uzumlu, dans la sous-préfecture de
:Cukurca. Des avions de combat et des

hélicoptères de l'armée ont participé
à l'opération qui s'est poursuivie
toute la journée et tard dans la nuit.
L'opération a débordé en territoire
irakien, où 5 personnes au moins ont
été tuées et 4 autres blessées dans le
village de Dire, dont la majorité des
habitants sont chrétiens. A noter que
cette nouvelle tuerie intervient au len-
demain des élections législatives et
présidentielle organisées le 19 mai au

Kurdistan d'Irak. Les chrétiens ~ispo~
sent dans la nouvelle Asse~~~f~'~'JIO~~
inßuence non négligeable :hÎeiiqu'ils'
n'aient que 5 députés, ils '>e trouvent,.
en position d'arbitres entre les deux
grandes formations rivales, le PDK
(Parti démocratique du Kurdistan
d'Irak) et l'UPK (Union patriotique'
du Kurdistan), qui ont obtenu cha-
cune 50 sièges.



The Kurdish New Year has brought
death and detention to a number of jour-
nalists in Turkey. The latest killing came
on 23 March when Izzat Kesser, a repor-
ter for Sabah newspaper, was shot in
Cizre by Turkish security forces. He was
fired uppn as he emerged from a hotel
with a group of other journalists. They
were waving a white flag.

In late February, two other journalists
were killed in the Kurdish southeast re-
gion. Halit Gungen of Towards 2000
was shot in the head in his Diyarbakir of-
fice on 18 February. He died later in hos-
pital. The government has claimed he
was killed by the Hizbullah. He had re-
cently published articles suggesting that
some sections of Hizbullah had been infil-
trated by alleged government anti-guerril-
la forces. He had reportedly received
death threats in the weeks before his
murder.

In an almost. identical killing, Cengiz
Altun of Yen; Ulkewas shot by unknown
attackers on 24 February and died later
in hospital. He had been reporting on the
alleged anti-guerrilla paramilitary group.
Altun was detained in July 1991 and
claimed he had been warned at the time

.not to publish allegations about the anti-
guerrilla forces. The government stated
in March that Altun was killed by Hizbul-
lah. Several journalists attending Altun's
funeral were stopped by police on 25 Fe-
bruary and reportedly beaten and threat-
ened. One was taken to prison, bu' later
released.

Kurdish journalists working in the
southeast believe the Turkish authorities
may be trying .to split the Kurdish opposi-
tion in an effort to weaken the guerrilla
movement, the Kurdish Workers Party
(PKK). A major confrontation between
government forces and the PKK was
widely fç>recast for the Kurdish New Year
(Newroz) celebrations around the 21
March. Opposition newspapers claim
there has been a big build-up of Turkish
military in the area over the past months.
Many journalists have been briefly de-
tained under state of emergency regula-
tions operating in the area as a result of
the authorities' crackdown on terrorism.

On 27 March, writers and journalists,
including PEN honorary members Ismail
Besikci, Esber Yagmurdereli and Recep
Marasli, were arrested while planning to
place a black wreath outside the Press
Council buildings to protest against the
way the Newroz events had been re-
ported in the Turkish press. They were
held until30 March ..

entre to Centre, April-May 1992

Kurdish New Year
brings death to

journalists in Turkey

C.L

toujours faciles, car les K'Jwes souhaitent
des choses différentes ". Un conseiller de
Jalal Talabani, chef de l'UPK (Union patrioti-
que du Kurdistan) ajoute : " Ce dont nous
avons besoin, c'est d'argent et d'essence. "
Le raccourci est trompeur. Il reflète cepen-
dant la stabilisation de la situation sanitaire
et alimentaire ainsi que l'agacement de cer-
tains" humanitaires " devant les exigences
financières de certains de leurs" clients ».

Au printemps 1991,les armées occidenta-
les ont habitué la population à des salaires
princiers. Les ONG ont dO emboner le pas.
Certaines, comme l'AICF, en sont venues à
payer les villageois pour qu'ils .rebêtissent
leur propre maison avec les matériaux de
l'aide internationale, voire même pour dé-
charger les produits alimentaires qui leur
étaient offerts gratuitement. Deux groupes,
dont le Danish Rescue Committee, ont quitté
le Kurdistan plutOtque d'acheter des bonnes
volontés.

Les volontaires s'interrogent sur le sens
de leur présence et de leur action. L'un
d'eux, qui rêve de partir en Angola, s'em-
porte: " Notre r61e n'est pas de remplacer
des Casques bleus. Notre mission n'est pas
d'assurer la quiétude du Kurdistan .. " Le
malaise est palpable. Il complique l'aide
internationale.

Les manœuvres de Saddam Hussein
pourraient la condamner. Alors que le proto-
cole d'accord fixant les conditions de l'assis-
tance portée aux Kurdes est en pleine rené-
gociation, Bagdad refuse les visas d'entrée
et les renouvellements de visas. Le dentiste
et le pharmacien envoyés par Pharmaciens
sans frontières sont repartis pour Paris après
avoir attendu vainement les leurs à Amman.
" Les Irakiens nous font également des
difficultés pour l'obtention des permis de
voyage indispensables pour passer de zone
kurde en zone gouvernementale ", explique
Amin Awad, du HCR.

Ces dernières semaines, ajoute-t-il, des
fonctionnaires de l'ONU ont été" harcelés à
des postes de contr61e " inter-zones irakiens.
Un représentant de l'OIM (Organisation inter-
nationale des migrations) a même passé une
nuit " au trou ". Ces actes sont autant de
" violations du protocole d'accord ".

" Sans visas, explique" Pascal de l'AICF,
tout renouvellement de l'équipe de Dyana
dans la iégalité est impossible. " Certains
groupes sont habitués à l'action clandestine.
AMI (Aide médicale internationale) n'a pas
attendu le protocole d'accord pour aider les
Kurdes. Ils continueront, même si les négo-
ciations avec Bagdad capotent. Mais beau-
coup partiront. .

La jeune femme qui représente Solidarité
au Kurdistan estime que l'on pourra toujours
travailler à partir de la Turquie. " Car,
souligne-t-elle si toutes les organisations
non gouverne'menta/es s'en vont, Saddam
Hussein aura gagné. "

Saddam Hussein n'accorde plus de nSll
aux groupes d'assistance humanitaire.

CertllÎns ennSllgent de /J'araiUer dans la clandestinité.

Un malaise palpable
A Dyana, du cOté de la frontière ira-

nienne, l'AICF (Association internatio.nale
contre la faim), dont le siège est à Pans, a
conclu à la même époque un programme
d'assistance médicale qui portait, en particu-
lier, sur la rénovation des dispensaires. Elle
poursuit une opération de remise en état des
sources dans 45 villages. Pascal, l'un des
responsables, souligne lui aussi : " Les
petites interventions sont à peu peu termi-
nées. Nous al/ons devoir passer aux gros
programmes. "

Que choisir? Les ONG (Organisations
caritatives non gouvernementales) doivent
tenir compte les desiderata du Front du
Kurdistan. Eberhard Walde, délégué de l'œu-
vre catholique Caritas rapporte que les dis-
cussions avec le Front, qui regroupe huit
mouvements de guérillas, " ne sont pas

Christine, une infirmière française, vit sa
première mission d'aide humanitaire à
l'étranger. Elle a attendu longtemps ce sé-
jour au Kurdistan d'Irak. Deux autres propo-
sitions lui avalent filé entre les mains. Une
vraie malchance. Assise sur un matelas dans
la pièce inconfortable et sans charme qui lui
sert de chambre et de bureau, elle lit un
roman de John Le Carré en écoutant une
cassette sur son Walkman. Christine n'a pas
le moral. Bagdad a refusé de renouveler son
visa. Elle quittera donc l'Irak à la mi-juin. Elle
note : " Cette mission va se terminer en
queue de poisson. Le programme de réali-
mentation des enfants ne sera pas achevé. "

L'aide humanitaire traverse une mau-
vaise passe. Ses acteurs ont de quoi être
fiers de leurs réalisations, du sauvetage des
naufragés de la neige dans les montagnes de
Turquie, après la débAcle d'avril 1991,à la
réinstallation en cours de milliers de pay-
sans sur les ruines de leurs villages rasés
par l'armée irakienne. Elle cherche un se-
cond souffle dans une atmosphère rendue
difficile par les hésitations des responsables,
les problèmes de financement et les résis-
tances de Bagdad.

Le HCR (haut-commissariat des Nations
unies pour les réfugiés) doit se retirer fin juin
et passer le relais à l'Unicef (Organ!sation
des Nations unies pour l'enfance). " SI toute-
fois les fonctionnaires de l'Unicef obtiennent
enfin le visa irakien qu'ils attendent depuis
plusieurs semaines à Amman ", précise
Amin Awad, le responsable du HCRà Sulay-
manié. Le haut-commissariat estime avoir
terminé sa mission. " 1/ ne s'agit plus d'un
problème de réfugiés, m~is de la reconstruc-
tion d'une région ", explique Awad.
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A un mo~de l'expirationdu protocole d'accord avec Bag~

Kurdistan d'Irak :
l'aide internationale,menacee

SULA YMANIË (Irak) :
de notre envoyé spécial
CIMICIe LORIlUX
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Arabs Feel Boycott
0IIraq Is Harsh,
League Head Says

Turkey
Yeni Ulke journalist Cengiz Altun was

shot dead on 24 February 1992, reportedly
due to recent articles he had written on a
counter-guerrilla organisation. luet Kebir
of Sabah was shot dead in Cizre by sol- .
diers on 23 March 1992. Kebir was re-

. ported to have been carrying a white flag at
the time. Yekta Okur of Srar-1 television
company, was found badly injured in Istan-
bul on 18 February 1992. He died later.
He had been receiving death threats, but
police say his death was an accident. Is-
mail Besikci, Esber Yagmurdereli, writer
Musa Anter, publisher Serhat Bucak and
Recep Marasli were detained from 27 to 30
March 1992 after protesting against biased
press coverage of events in the south-east
over the Kurdish New Year. The following
journalists were arrested In March 1992: Ali
Riza Akyol (Yeni Ulke), Yasathak Asian
(Devrimci Yol), Cengiz Celik (Rojname),
Dilek Onat and Badegul Sevgili (Emegin
Sayragl), Abdulvahap Turan (Yeni Ulke)
and Naif Yasar (Yeni Ulke). Writer and ex-
mayor of Diyarbakir Mehdi Zan a was ar-

. rested on 24 March 1992 and has to serve
two and a half months in prison for alleged-
ly giving a pro-PKK statement in an inter-
view recorded while he was imprh:;oned in
July 1991. The following journalists were
threatened with death and beaten by sol-
diers on their return from Cengiz Altun's
funeral: Hafiz Akdenir, Abdullah Arisoy, Hu-
seyin Aykol, Faysal Dagli, Hasan Ozgun,
Ranazan Ulek (all of Yeni Ulke) and
Mehmet Aktas and Zubeyir Celik of Zend
news agency. The following journalists
were briefly detained in March 1992: Hu-
seyin Durmaz of Devrimci Emek and Zafer
Kara of Hurriyer. Bahattin Ozen of Yeni
Ulkewas briefly detained in February 1992
after Cengiz Altun's funeral. Ahmet Sumbul
of 2000 Dogruwas briefly detained in Fe-
bruary 1992 and allegedly tortured to make
him 'confess' to the murder of colleague
Halit Gungen. Rifki Turan of Yeni Ulke was
briefly detained in January 1992. The fol-
lowing journalists were attacked or beaten
by security forces in March 1992: Bekir
Dasci, Murat Koc, Galip Ridvanoglu .(of Gu-
naydin) and Jonathan Rugman (of UK
paper The Guardian). The studio of photo-
grapher Nizam Ozekinci of Gunes was
bombed in February; Yeni Meram reporter
Mustafa Muzaffer Tiglioglu was stabbéd by
four unknown people in April and a bomb
was placed in the car of Aykut Tuzcu of
Sabah. Fatma Birsat Akyazili was ac-
quitted on 28 February 1992. Bulent Ulku,
chief editor of Bursa paper Korlez'e Sakis
was found beaten and shot in the head on
1 April. He died later in hospital. Yusuf
Asian of Yeni Ulke was arrested on 23 April
in Van. Sadik Gulec of Gercek was de-
tained on 21 April during a funeral cere-
mony in Istanbul. Burhan Karadeniz of
Ye,?iUlke was detained in Diyarbakir on 8
April. Yayha Orhan of Yeni Ulke was de-
tained on 20 March in Batman and has re-
portedly been charged under the anti-terror
law. Journalists Suzan Aslanboga and Sali-
ha Yaprak were briefly detained from 31
March to 2 April during a demonstration to
protest police action during Newroz.
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By Caryle Murphy
Washing/on Pos/ Service

CAIRO - The Arab nations
would like, "without exception," to
see an easing in the suffering of
Iraq's people under international
~anctions, according the top offi-
cial in the Arab League.
. The official, Secretary-General
Esmat Abdel Meguid of Egypt,
said he hoped this could be
achieved once Baghdad had freed
the Kuwaitis it has been holding
since the invasion in 1990.

Although not explicitly calling
for lifting the UN sanctions im-
posed after Iraq.occupied Kuwait,
the remarks of the Arab League
chief, made at a news conference
this week in Paris, appeared to fa-
vor at least a partial lifting of the
economic restrictions.

As such, it is the first high-level
public call for relaxing the UN em-
pargo by a senior Arab official,
whose constituents include coun-
tries that fought against Iraq iri thé
Gulf War.

In Cairo, an aide confirmed the
remarks, saying that' the former
E,gyptian foreign minister had said
"the blockade of the people of Iraq
must stop" an~ that the KuwaitI
"prisoners must leave Iraq."

Mr. Abdel Meguid's comments
come as the political survival of
PresidentSaddam Hussein in Iraq
has now become an accepted reali-
ty for governments in the region
and in the West. '

There is widespread realization
that he is most likely to be around
for some time, especially given the
diminished appetIte of Washington
and the Arabs for any military op-
eration to oust him.

Mr. Abdel Meguid's comments
also reflect sympathy among Arabs
for.the Iraqi people, who many see
as victims being punished without
cause.
. This sentiment was reinforced

recently with UN sanctions on lib-
ya for its refusal to surrender two
suspects in the 1988 terrorism that.
destroyed an American airliner
over Scotland. The sanctions ban
air traffic and military sales to Lib-
ya.

Arab officials say the quick im-
position of UN sanctions against
two Arab countries - while similar
action is not taken against Israel
t..- its occupation of the West Bank

and the Gaza Strip or against Serbs
for their assault on Muslims in Bos-
nia - has created an impressiojl
that the Western powers are' anti-
Arab and anti-Muslim. '-

At the same time, many Arab
officials, particularly in the Gulf
area, say they fear that a total re-
lease from sanctions would permit
Mr. Saddam to rebuild his arsenal
and become a threat again.

Another review of the sanctions
by the Security Council is due May
28. Three members, Britain, France
and the United States, have beeil
adamant that the sanctions not be
lifted until Iraq complied has fully
with all terms of the cease-fire reso-
lution.

Obligations still unfulfilled by
lraq include a full accounting of its
nuclear-weapons program, accep-
tance of long-term UN monitoring
of its civilian industries to ensure
that banned weapons programs are
not restarted, and more humane
treatment' of its people, especially
minority Kurds and Shiites.

Baghdad insists it holds no more
Kuwaitis. Kuwait has given the hi-
ternational Committee of the Red
Cross a list of 850 people it believes
may be in Iraqi detention.
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West Floods
Iraq With
Counterfeit
Currencies
Goalls to Undermine
&ooomy, DestabilWng
Saddam's Government

By Youssef M. Ibrahim
NnI York Tima SerYiu

AMMAN, Jordan - Iraq's economy is the
target of an AmericaJI-led destabilization cam-
paign that has poured vast amounts of counter-
feit currency into the country, Arab and West-
ern officials here say.

The fake dinar notes are being smuggled
across the Jordanian, Saudi, Turkish and Irani-
an borders in an effort to undermine the Iraqi
economy, according to the officials here, who
closely monitor the situation in.Iraq.

The officials said counterfClt U.s. dollars
were bei.1g smuggled into Iraq in s~aller quan-
tities to further confound the banking system.
The officials said the countries behind the sepa-
rate counterfeitin~ operations included West-
ern nations, Saudi Arabia, Iran and Israel.

The fake currency is openly discussed in the
press and by the Iraqi people. The counterfeit.
mg problem has become serious enough to be
loudly denounced by the government, which is

taking measures to curb it, in~lud!ng ~titut!ng
life sentences for cooperatmg m circulatIng
counterfeit dollars or dinars and death sen-
tences for those who smuggle them into the
country.

The fake currency has contributed to Iraq's
severe inflation problem, which is aggravated
by the fact that the Iraqi government is printing
large amounts of money to pay inflated salaries
and cover the costs of reconstruction after th,.
Gulf War.

In the last few months, the destabilization
efforts seem to have shifted into high gear,
officials in Amman say, particularly after the-
United States was reported in February to haw
authorized full-fledged covert operations
against Iraq.

InWashington, a spokesman for the Central
Intelligence Agency, Mark Mansfield, decli.ne4
to discuss the dumping of fake currency-in ltaql
"As a matter of policy we don't comment'ou.
such allegations," he said.

AlOJlll with international economic sanctiOl14l
agamst iraq, the covert measures "have hac!
mixed results since the Gulf War ended in
February 1991.They have clearly helped weak-
en the economy to the point where the local
currency could become worthless, and they
have loosened President Saddam Hussein's grip
on the people and forced his government to
respond with a stepped up reconstruction pro-
gram to curtail shortages and restore basic
services.

The measures also buttressed the assertion,
shared by a rising number of Iraqi nationalists
including Sunni Muslims and Christians, that.
the West and its allies will not be content with
the removal of Mr. Saddam, but only with
partitioning and destroying the country.

Further weakening the economy is the fact
that legitimate Iraqi currency is not backed by
any gold or hard currency because those are
being used to import goods.

As a result, the dinar, which has a fixed rate
of exchange equivalent to $3, has a real value of
about 2 percent of that, or 5 to 6 cents.

Some Iraqi travelers interviewed in Amman,
including businessmen, said they expected the
currency value to plunge much farther soon.

Since Iraq stopped doing business with Brit-
ain during the Gulf crisis and began printing its
own money on lower-quality paper, counter-
feiting has become much easier, sources said.

"People joke about it, and some have become
experts in telling which denominations are

printed in Israel, the United States
or in Saudi Arabia," an Iraqi said.

Most stores in big Iraqi cities
have acquired machines to detect
fake currency, and many mer-
chants have stopped accepting
large-denomination bills.

Iraq accused Washington of
masterminding a campaign to
smuggle counterfeit currency into
Iraq. "to sabota~e the. Iraqi econo-
my m cooperation With Iran and
Saudi Arabia," aëcording to a May
6 letter to the United Nations sec-
retary-general, Butros Butros
GhaIi.

Counterfeit money was dropped
by U.S. helicopters in the southern
marshlands and other areas ac-
cor~g t'! t!te letter from the iraqi
forClgn DUDlster,Ahmad Hussein.

The letter, reported by the Iraqi
press agency INA and reprinted in
Iraqi newspapers, said counterfeit
money was entèring the country
through Turkey and Jordan as well.

A Saudi officiaI concurred with
the reports, saying that "all bord~
are being used."

SimiIarly, a senior Jordanian CJf".
ficial agreed with the report, saying!
Jordan "does not approve of it, but
we can do little to stop it."

The Israeli government has made
no public acknowledgment of any
participation in such an operation.

On other fronts, the broad cam-
paign to destabilize the govern-
ment of Mr. Hussein includes clan-
destine radio stations and dissident
militias financed and organized by
the United States, Iran, Saudi Ara-
bia, Turkey, Israel, Britain and
France.

Despite the efforts to undermine
Mr. Saddam, Jordanian officials
who are familiar with the power
structure in Iraq say the govern-
ment is not about to fall, even
though public discontent is wide-
spread.
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additional material on Iraq also re-
mains classified.

The general direction of U.S.
policy before the invasion of Ku-
wait has been clear for some time,
,?ut the directive has remained se-
cret.

According to the excerpts of the
document, known as National Se-
curity Decision Directive 26, Mr.
Bush also stated that the United
States should consider seUing such
forms of assistance as training
courses and medical exchanges on
a case-by-case basis as a "means of
developing access to and influence
with" the Iraqi military.

"Normal relations between the
U.S. and Iraq would serve our long-
er-term interests and promote sta-
bility in both the Gulf and the
Middle East," the document stated.
"The U.S. government should pro-
pose economic and political incen-
tives for Iraq to moderate its be-
havior and to increase OUI
influence with Iraq."

Iran-Iraq War that Baghdad was
preparing to use its military might
to intimidate its neighbors.

A portion of the directive was
recently declassified by the White
House after a request by Represen-
tative Samuel Gejdenson. a Demo-
crat of Connecticut. Mr. Gejden-,
son said Thursday that he would
present it to a congressional hear-
ing on U.S. policy toward Iraq. As
a result, a government official
made the declassified section avail-
able to The New.York Times.

The section on Iran and other
countries in the Gulf remains clas-
sified. It was not known whether

;hemical weapons, used biological
weapons or tried to develop a nu-
clear weapon.

The presidential order stipulated
,that Washington remained com-
mitted to defend its vital, interests
in the region, with military force if
necessary, if they were threatened
by the Soviet Union or another
regional power.

The directive served as the oper-
ative guide for U.S. policy until
Iraq invaded Kuwait in August
1990. It has become the focus of a
strenuous debate over whether the
United States ignored increasing
signs in the late 19805 after the

Bush Sought to Mollify Iraqis
Before the war, Memo Shows

By Elaine Sciolino
NnI York Times Service

WASHINGTON - A secret
policy directive on the Gulf region
signed by President George Bush iri
October 1989 said the United
States should offer economic and
political incentives to President
Saddam Hussein of Iraq as a way
of moderating his behavior and in-
crea.'lingU.S. influence in his coun-
try.

The directive, part of which was
made available to The New York
Times, also stated that Iraq should
be told that the United States
would impose economic and politi-
cal sanctions and urge its allies to
do so if Badidad resumed its use of
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At the time, Iraq had emerged
from the Iran-Iraq War as the clear
victor with the most formidable
military power in the Gulf, while
'Iran was devastated and seemed
'intent on reconstructing its econo-
my. Although some analysts inside
and outside of government were
warning at the time that the new
administration should craft a more
'bahinced policy that recognized
I~aq, not Iran, as the primary re-
gIOnal threat, the directive seemed '
to assume that Mr. Saddam would

respond favorably to rewards by
Washington.

Administration officials have
said that the policy also was based
on the assumption that Iran anQ
Iraq were ,so exhausted by their
eight-year war that neither would
seek outside adventures in the short
term.

That assessment also was articu-
lated in an estimate by the CIA and'
ilS sister intelligence agencies in'

:October 1989 that stated that Iraq,
was not expected to turn aggressive

toward its neighbors for two to
three years, according to recent
'congressional testimony by Robert
M. Gates, director of central intelli-
gence.

The document, at least in its' une
classified version, does not describe
Iraq's nuclear weapons, prograin or

, its use of chemical weapons against
Iranànd against Kurdish civilians.:

But the directive said Iraq would
',be punished if it used chemical or
'bjological weapons or sought to de.
velop a,nuclear weapon. The Rea-,

gan and Bush administrations had
strongly opposed every initiative in
Congress to impose econoIJ'ljcsanc-
tions against Iraq for ;lS use of
chemical weapons against its Kuni-
is~ population in August) 988.

',The policy also was based on"ail
expansion of economic ties bs"
tween the two countries.
" ..It said that "normal relations bee
t~een the U.S. and Iraq would
sèrve our longer term interests and,
promote stability in both the Gulf
and the Middle East."

i'<~::~m~~!! 1 ~ ': ~
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ICI commence le Kurdista.t)~1JO$,eph; la quarantaine,« est professeur de science's p-olitiques à Lyon. Mais
avant tout, il est Kurde. C est avec une profonde

émotion, pudiquement dissimulée, qu'il foule à nouveau le
sol de son enfance. Ou presque, Nous ne sommes pas encore
en Irak, mais tout à l'£st de la Turquie, à Dyarbakir. Où est
passé le pays «moderne» voulant s'arrimer à l'Europe? Quel
contraste avec Ankara ou Istambul !Les zones à peuplement
kurdes semblent abandonnées à leur sort, à la misère, sous la
surveillance de policiers et militaires armés jus9,.u'aux dents.
Pour rencontrer des Kurdes libres, pour la premiere fois dans
leur histoire, il reste près de 400 km à parcourir.

«Welcome to Kurdistan". A~}
poste-frontière entre la Turquiè ut
(officiellement) l'Irak, la bannière
flotte au vent sur le pont enjambaotle Tigre. Le puissant Aeuve roule t~1
un torrent et accompagne de ses
grondements les cris cfe joie des
Peshmergas. Premier contact'
enthousiJste avec ce.s ,guerilleros
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(littéralement: «ceux qui vont au
devant cie la morn>,en kurde) dont
,nombre reposent à tout jamais dans
les collines où ils ont traqué sans
cesse . les troupes de Bagdad.

;Aujourd'hui, ils sont chez eux. mais
, ils savent combien leur liberté est
.fragile. Aussi la kalachnikov ou le
pls~q!et[Ie,le$ qlli~p'as.«Sadqam

« You flie, you die!»
le dO,igtsur la détente, les Kurdes

savourent tout de w,ême l'insta'nt
présent. Un instant historique: ,les,
premières élections libres et démo-
cratiques destinées à doter leur ter-.
ritoire autonome d'un Parlement'et
d'un Président. Scrutin immédiate-
ment déclaré "illégal" par le maître:
de Bagdad, mais qui n'a tqutefor:;'
-pas tenté de perturber les opéra~
tions de vote. Ilest vrai que ce jour-'
là, le ciel était plus que Jamais strié

, par les avions de chasse améri-
cains...

Car, plus d'un an après la guerre
. du Golfe et la défaite de Saddam '
Hussein, les Alliés sont toujours là. '

, En fait, ils sont une poignée, can-'
: tonnée à Zakhordans le ,bJtiment

qU, :MÇC (c.1ilitary' Co'ù~'~natioir

Center). le jeune commandant
français, qui sera relevé cet été,
observe la situation avec lucidité:
«Saddam est maintenu à distance
grâce à notre présence, certes sym-
bolique, mais qui demeure poten-
tiellement redoutable. les bases
turques de l'OTAN n~ sont qu'à
quelques minutes de vol et l'on sait
à Bagdad que la moindre agression
contre l'autonomie du territoire
kurde serait violemment contrée.
C'est aussi pour cela que ces avions
tournent autour de nos têtes actuel-
lement...le ciel est interdit à Sad-
dam, et le général Schwarzkopf
(NDlR: commandant les troupes
américaines pendant la guerre) n'a
pas mâché ses mots dans son aver-
tissement: "you Aie, you die!"
(vous volez, vous mourez!). Mais il
est évident que cette situation ne',
peut durer. Je pense sincèrement
que notre mandat ici, qui doit
s'achever en juin sera prorogé.
,Mais après? les Kurdes sont cons-
cients que leur avenir ne dépend'
pas d'eux, mais de l'Occiden!».
l'Occident...Pourtant, ils pour-
raient lui vouer une haine farou-
che, pour avoir vu mourir tant"
d'hommes, de femmes et d'enfants.
lors d'un épouvantable exode pour
fuir la vengeance aveugle de celui
que "on croyait à genoux et qui.
tenta de noyer dans le sang le sou~
lèvement d'un peuple bientôt
laissé à son sort. «Oui, l'Occident'
nous a trahi cet hiver et nous n'ou-
blierons jamais tous ceux qui sont
morts dans la montagne», entend-

,on ici, «Mais vous avez compris'
',votre erreur, trop tard certes, et
: vous êtes à nouveau à nos côtés. Il

n'y a pas que la menace militaire
pour contrer Saddam. Regardez-
vous: journalistes, juristes, obser-
vateurs, inteliectuels ...Plus vous
êtes nombreux dans nos rues, plus
vous fortifiez notre avenir!»

Des ruines
et du napalm

l'avenir .. , Mot intraduisible pour
l'instant en kurde. Tout juste peut-
on penser à «demain». Et pourtant.
Petit retour en arrière: le '7 ,mars
1991, la population de Ranya, dans
l'Estdu Kurdistan, se soulève contre
une armée irakienne apparemment
désorganisée après l'offensive ter-
restre-écl;lir des forces alliées, qui

, !!1~raûela fin de,la gl!erre.du Golfç.
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A quoi bon l'isoloir? Les votants arboraient sans
vergogne les couleurs de leurs favoris et remplis-
saient fièrement leurs bulletins au vu et au su de
tous!

las! le contrôle du terrrtoire par
les Peshmergas ne dépassera pas
dix jours: l'Irak n'est pas à plat ven-
tre et la reconquête est fou-
droyante. Du 28 mars au le, avril,
les troupes de Sadddm Hussein,
dont des éléments de la célèbre
garde républicaine lourdement
armés, enfoncent les lignes kurdes
olus aguerries dans les combats de
~uerilla que dans les affrontem~nts
traditionnels. C'est alors le deb4t
d'un dramatique exode pour u~
Jeupie qui croyait venue l'heure de
;a libération. L'Occident .,restera,
;ourd un trop long moment' à sa
;ouffrance, avant de reprendre
l'iniative. Dès ce moment, ie Kur-
distan irakien va reprelJqre vie ...
Mais dans quel état.

150 km séparent les villes de
Zarkho et de ChaqlJ'wa : une Îlcure
de vol en hélicoptère, en rase-
motte au pes5us d'un'paysage cha-
virant de beauté. Treize heures de
voiture sJr une piste interminable,
où le dix km/h frôle le record de
vitesse. Mais des visions inoublia-
bles... De temps à autre, un pan-
neau bleu rappelle qu'ici se trou-

vait 4n vill;jge: A la placè, des rur.
nes. Des tentes ou des abris de flj'r~
tune en tôle ondulée hébergtlflt
ceux qui sont revenus vivre ici. ,>:!
silence est impressionnant dans ç:j
hautes montagnes, d'où l'eau - :i.l

seule mais essentielle richesSl.l
actuelle du Kurdistan - déva~~
dans de sompteuses cascades. D ....
enfants ont ri et joué ici, des fem-
mes ont allaité, des hommes olif
conduit les troupeaux ... Que sont-
ils devenus? 4.500 villages kurdes
ont été rasés pendant la guerr~
entre l'Iran et l'Irak. Plus d'une
vingtaine de villes détruites. Et Sac)-
dam Hussein s'était promis d~
«régler la question kurde» au plus
vite. «Saddam nous hait. Regardèz
ce qu'il a fait» dit l'un des Per-
shmergas qui manœuvre habile-
ment re 4x4 sur une route totale-
ment défoncée par les bombarde-
ments ... L'herbe étouffe peu à peu
des amas de pierres blanchies par
le gel et le soleil, mais sur 'le bord du
chemin, de vilaines traces noires
sont celles du napalm. Contact
rude avec une réalité que' la télévi-
sion ne fait que rapporter malhabi-
leme nt. Comment des hommes
ont-ils pu faire cela? Autant rouvrir
tous les livres d'Histoire et chercher
à comprendre pourquoi l'injustice
mène trop souvent le monde ...
Mais aujourd'hui, le Kurdistan se
veut debout, à nouveau, comme à
chaque fois que l'on a voulu sa dis-
parition. Hélas ce pays n'est pas à
reconstruire, il est à construire. La.
désorganisation a été accrue par la.
décision de Saddam Hussein de ne'
plus payer les fonctionnaires. 80 %
de la populdtion est aujourd'hui au
chômage: chacun tente de survi-.
vre par ses propres moyens, en ven-
dant au marché ou dans des bouti-
ques improvisées des lé~umes, des
œufs, des boissons fralches... La
santé pose des problèmes préoccu
pants: à l'hôpital de Dohouk, le
médecin-chef a constaté des résuro'
gences de la malaria et dl' lil tlJh('f~
culose. Et les médicaments dont ire,
dispose sont pour la p:upart inutili-
sables car trop vieux.

Bien sûr, les organisation non-
gouvernementales (ONG) sont
nombreuses sur place mais les
Kurdes estiment qu'elles ont bien
du mal à comprendre ccrtaines réa-
lités locales. «Ils nous arrive des,
gens, expliq!Je très calmement "un
d'eux, avec des schémas pré-
établis en Occident et qui ne peu-
vent pas marcher ici. Il ne faut pas
nous confondre avec l'Afrique, par
exemple. Les Kurdes sont un peu.
pie de bâtisseurs, avec ses ingé.
nieurs, ses architectes et ses
maçons. Nous mettre à l'écart en
disant: «laissez-nous faire, on s'oc-
cupe de tout" ne nous convient
pas! Oui à l'aide matérielle, non à
l'assistanat qui aboutit à faire
encore plus de chômeurs ...»

La hantise de l'oubli
Même esprit à Salahadin, où

fonctionne l'Université kurde, dans
des bâtiments laissésvacants par les
Irakiens. On y forme les futurs
médecins, ingénieurs, ~ristes, ges-
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C'était un village: comme 4500 autres, il a été
rasé par les troupes de Saddam 'Hussein ...

ti?nn~ires ... ' Cinq professeurs, une
vingtaine de maltres de conféren-
ces et des assistant donnent à 1.100
étudiants des cours qui débou-
chent pour l'instant sur des licen-
ces, seul un doctorat de sciences
étant délivré.

Sans doute sont-cc ces forces
vives qui ont permis au Kurdistan
de survivre à une Histoire dramati-
que. Sa seule hantise, c'est celle
d'être à nouveau oublié, car ce
serait sans aucun doute son nouvel
arrêt de f!1ort. «II n'y a pas que les
armes qUI peuvent sauver.le.Kurdis-
tan, affirme un responsable politi-
que. Tous nos frères éparpillés dans
le monde font tout pour que, par-
tout, à chaque minute, l'on sache à
Bagdad que quelqu'un nous'
regarde. Comprenez-vous mieux
pourquoi nous vous avions si cha-
leureusement dit "Welcome to
Kurrlistan" ?».

Rencontres
Dohouk: les vastes bâtiments de

l'UPK sont cernés par un cdrdon de Pes-
hmergas en armes. Cet endroit est l'un des

. points stratégiques de la ville. Dans un
vaste bureau où l'on accède après avoir
été «escorté ii, Ahmed Bahmani, l'un des
responsables de l'UPK chargé de mener la
campagne dans cette région, est en pleine

discussion avec son état-major.' Mais
quand il se retourne vers le visiteur, c'est
dans un français parfait qu'il lance ({Bon-
jour et bienvenue.. Comment allez-
vous 1ii.

On va bientôt apprendre avec
Ahmed ce qu'est un chOIXde vie, même
s'il doit mettre cette même vie en jeu cha-
que matin. «Je viens de vivre dix-sept ans
a Paris, où j'ai fondé. une famille.' Mais
quand ma patrie a retrouvé une chance de
liberté, aussi frapHe soit-elle, après la
guerre du Colfe, j ai compris que ma place
était ici. Dangereux, ce choix 1Bien sûr:
en témoigne ce pistolet que je porte en
permanence au côté ... je sais aussi que les
prises de positions très tranchées de mon
parti contre Saddam nous mettront "aux
premières. kjges" si par malheur il revient.
Mais il fdl!<1ÎtQue ie fasse ce que jCSI,Jisen
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traiti de faire. Le SOIr,je Tri'endorsfa cons-
'cience tranquille comme je n'aurais
jamais pu le faire à Paris.ii

Ahmed a laissé en France femme et
'enfants, et ilslui manquent. Mais ila choisi
'de ne pas les faire venir. « C'est encore
Jrop risqu.é, ~t puis regardez cc pays où
tout est a falfe... Mes enfants scolarisés
.dans une grande capitale n'auraient pd:;
.supporté un tel choc. de civilisation. ii

Mai~ ~hmed ne s~ laisse pas bouleverser
car ICI,chaque mmute qui pass/' Joit être
utilisée au maximum.' « Nous ne savons
pas vraiment où nous allons avec ces élec-

. tions, car aucun des partis en laisse ne:

.possède une réelle culture politique. Nous
nous sommes entourés de toutes les pré-
cautions pour bâtir la loi électorale, que
n0l!s avons fait rédiger par un groupe de.
IUf/steskurdes. Chaque parti du Fronten ;j
pris connaissance avant d'en accepter les'
règles..ii Ahmed Bahmani ignorait encore'
les résultats lors qu'il ajoutait: « Tout l'cs.
pair des Kurdes repose sur-ce -gouverne-
ment qui va naÎtre. Natte Parlement doit
réussir, sinon ce sera la catastrophe ii.

En fait, lagrande peur ici est de déce-'
yair ceux qui sont restés malgré tout les;
:«.amJs I!ccidentaux ii. « Bien sûr que la'
;"qUidatlOn de Saddam aurait été une
'excellente chose pour nous. Mais je com-
prends ~espréoccupations des A~iés, qui
redoutaJent notamment un soulevement
chiite en Irak... Cela dit, nous sommes
reconnaissants de la présence occiden-
tale, de l'aide de la presse: c'est la seule
,façonc!e ~ontenir le dictateur de Bagdad"
qUI a Jure notre perte et ronge son frein;
De toute façon, il faudra réJ?lerson cas par

'un moyen 'ou ùà ;1l.itre.S'i(s mèttèiit "le
paquet", les Dccide.ntaux sont tout à fait
capables de. le remplacer p~r quelqu'un
qUi leur salt favorable. Mais attention:
5addam dit et répète.qu'iI n'hésitera pas.1'
"mettre Bafidad dans un bain de sanfi" Ii.'

. Si l'avenir des Kurdes passe par la!
~~u.tediplomatie, il dépend aussi au quo-.
tJdlCn: reconstruire, reconstruire:
en,core... « Depuis .un an, OR voit appa-'
raltre des constructions nouvelles dans les'
.villages. On essaye au moins de donner
.une chambre en dur à chaque famille
pour passer l'hiver. Mais ce sera long pour.
remettre ce pays debout: il faut rebâtir
'plus de '(ingt ville,et 4500 villagesraséspar:
'Ies Iraklf!ns!On ne pourra pas tout faire
f/ous-memes ... ii

Pourtant, il faut aller vite, car autant
.:''étéiest brûlant jei. au~antl'hi~er est impi,
.'oY,lble. Cc meme hIVer qUi transforma-
'/:an dernier l'exode kurde en cauchemar:
r{Je n'ai jamais vu dans ma vie une chose'
pareille, sc souvient'Ahmed. Etpersonne
:ne comprenait pourquoi on ne venait pas
.l10USaider... ii . :

" _Ahme,d dé~igne l'arm.e qu'il porte au'
.fcote : {{Dites bien une chose: nous som-:
:~e! tous armés aujfJUrd'huiparce que les
evenements nous /imposent, mais sachez
,qu'aucun peuple, à mon avis, n'aime.
;;wt,!nt lapaixque le peuple kurde. Lapaix'
,;qu'il n'a Jamais eue et qu'il découvre ici.
/(iachez aussi que dans chaque famille, il Y'
'iel eu un ou plus/eur.s martyrs victimes des'
hommes de Saddam. Vous comprendrez'
-alorspourquoi le mot "demain" prend'
pour nous une résonance si particulière. i)

"
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Reportage et photographies de Serge GRAVE

Jamo.is sons doute vote ne fut effectué dons un tel
ûèliré de ~,o.'1heur

(1) Chaque proyi!,~e. du Kurdista,n \ra-
kien possède une teleVISIon Io<;ale,ou I on
diffuse. des c.settes pré-enreglstrees.

DohQuk.r Tl! viens ici de ma part, il l'ai-
dera. )} Approbations ('mpressé>e5de l'in-
téres~é. l'rntermédiaire garantit qu'il
n'oubliera pas, même quand Sahh ser,l
reparti, dans df'uX mois, reprendre son
travail all C.m,Hia.

Mais le citoyen d'adoption d'Upper-
'Ndlington So.litdéj.J qu'if reviendra. rt
pourquoi ne le croirait-on pas? Accolade.
Sdllh disparaît dans la toule, avec cc sou-
rire radieux de ceux qUI sont enfin chez
eux.

Un pays entier qui demeure à renconstruire ... ou à
construire.

répète ce lèit-motiv cent tais entendu:
« Saddam est capable de tout à tout
'moment». Donc, il vote. \I est convatncu
que le monde. enti~r regarde ?n ce
moment le Kurdistan d Irak. Alors,l essen-
tiel c'est d'avoir enfin une démocratie et
de s'en servir ...

la matinée passe et la chaleur se fait
de plus en plus accablante. Pas m<?yende
payer le repas, m~me en. partie., Ces
comptes d'apothicaire paraissent a un
oriental complètement halluclna~ts. « Tu
es mon invite parce qu~ tu es mamtE?nant
mon ami », résume Sahh. Retraversee de
la rue plus que jamais encombrée I?our se
retrouver chez un marchand de bibelots.
« Tu as besoin de quelque chose à

Fabuleux raccourci géographi~ue:
Salih cst un « Kurde canadien », ou a ~u
près. Ouvrier dans une usine d'autom?bi-
les, il a pris un congé sans solde pour vlvr~
au milieu des siens un événement qU'II
juge historique. Il porte l'habit tradition-
nel le kulav soigneusement noué sur lil
têt~, alors que olen des jeunes d'ici on!
opté pour le polo et,1«:jea!'. Buvant le the
avec les siens, c'est I anglais malhabile uti:
Iisé pour demander un renseignement qUi
a attiré son attention. « Regarde, les gens
sourient, dit-il. Ils sont heureux, tout le
monde est enfin heureux ici. Et ceux qui
viennent nous voir, comme toi, nous ren-I
dent doublement heureux ...Cest bien, ce
que vous faites, de parler de nous. Même
au Canada, on nous connaît. Saddam
peut bien des choses, mais rien contre
cela.»

Cest décidé et sans discussion }>?ssi-
hie: Salih offre le repas. \I a retrouve bien
des amis depuis son retour. E~ Ori.ent. on
n'oublie pas les g~n~ aussI facllem!?nt
'qu'en Occident. Il a ete reçu par sa fa~llIe
comme s'il était parti hier. Et de COUSI~en
ami du cousin, tout ce réseau de relations
inextricables qui fait le mystèr~ de cette
civilisation, où tout le monde salt tout sans
que personne n'ait rien dit, s'est reconsti-
tué.

Salih fend des ruelles ondées pour
pousser la porte d'un restaurant dont on
pense un lOstant qu'il est l:actio~naire
principal, tellement les salutations s ent~~-
choquent. Mais pas du tout. « le proprre-
taire est un ami », se contente-t-il d'expli-
quer. Eh oui ... Aussitôt, le serveur s'em-
presse, un. po~d'e~u ~t des verres surgis-
sent le CUISlOlerfait fme les chich-kebab;
sur ~n signe de la main, fromage et fruits
frais suivent.

Tout en mangeant, Salih regarde dis-
traitement la télé qui hurle, comme c'est
une habitude ici. Oui, il a suivi les émis-
.sions sur la campagnes électorales (1) mais
il n'a visiblement pas l'expérience du
débat politique: tout ce dont il est
convaincu, é'est qu'il faut ~oter parce qu~
I:. IihPrtl> de son pays en depend. lUi aussI

« Hamilton, Ontario. Canada» : sur
le passeport défraîchi. un portrait
d'homme en complet veston. Nom:
Muhammed Sali. Mais, au fond d'une
.boutique où le jus de fruits glacé attire le
passant il précise d'emblée: « My name
IS Salih'». Traduisez: que l'on m'appelle
S,lih, tout simplement, ici, on ne le
connaît que comme ça.

•
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l'tOU A. LOpaV I
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-.«Ba xvOei no,1,V aiJ.la», 8T}ÀwaE 0 T)"(&'tT)ç 'tou Ep"(omxou KOIlIlOt'tOÇ 'tou
Koup8La'tlIli AIl1t\l'touÀ,li O't~OtÀlIlI, OtIlOtCPEPOIlEIIOÇ a'tT)1I1tpoacpOt'tT) E~&"(Epor) 'tWII
Koup8wII 'tT)ç ToupxLOtç. H e.Ç&"(EpaT) Otu'tT} &CPEPE ~OtlilI a'to 1tpOaxi}IILo 'to
«XOUp8LXO 1tpoßÀT)flOt», (J.£'tlI 'tOil 1tOÀEIlO a'tolillEpaLxo XOtL 8T)IlLOup"(T)aE,
Ea'tW XOtL 1tpOaXOtLpOt, XOt9wç cpOtLIIE'tOtl &\l't0taT) a'tLç ax&auç rEPIlOtIlLOtÇ -
ToupXLOtç ilE OtIl'tOtÀÀOtri} ßOtPU'tOt'tWII XOtpOtX'tT)P1aIlWII. MOÀOvO'tL xÀELIiEL 'tOt
IllI'tLOt 'tT)ç ll1tpOa'tlI a't0 1tpoßÀT)IlOt, T) .1UaT) 8EII OOt ll1top&au 'tEÀLXlI ilOt
Ot1tOcpU"(EL ilOt 1tlIpELO&aT) a't0 8plIIlOt 'tOUXOUp8LXOU ÀOtOù. To «XOUp81XO
1tpoßÀT)IlOt» ELIiOtL1toÀu Ot1tÀ6: 30 EXOt'tOIlIlUPLOt ÀOtOU 1tOU ~OUII aE 't&aaEpLç
XWpEÇ (ToupxLOt, Ipliv, Iplix XOtL :EuPLOt) 8EII &XOUII 1tOt'tpi80t. TOt XPlI'tT) OtU'tlI
EXfl£'tOtÀÀEUOII'tOtL 'tLÇ 81Otlp&aELç 'tou XOUp81XOU /-OtOU 'tOil 01tOLO XOt'tlI XOtLPOUÇ
àcpOt"(LlI~OUIi. KOtL T) ÄUaT), "(LOt ÀO"(Ouç «a'tPOt'tT)"(LXOUÇ», XL\lT)'t01tOLEL'tOtL
ßPOt8&wç ilOilO "(LOt «OtIlOPW1tLa'tLXT) ßoi}OUOt». . O'tOtIi 0 :EOt\l'tlIll &acpOt~E 'touç
Koup80ui; ou8ELç 'touç OIiOIlOt~E «'tPOIlOXPlI'tEç», TwpOt 1tOU 'touç acplI~ouli OL
TOUPXOL, T) .1UaT) XOt'tOtcpEU"(EL a'tT)lI &WOLOt 'tT)ç «'tPOIlOXPOt'tLOtç» "(LOt ilOt
OLXOtLwaEL 'tT)1I 1to/-mxi} XOt'tOta'toÀT}ç 'tou 'tOUPXLXOU XplI'tOUÇ •

.0IlWÇ 'to 0POtflOt 'tT)ç 1tOt'tpLOOtç EIIWIIEL o/-ouç 'touç Koupoouç. KL Ot1tO 'tOil
Ot"(WIiOt 'tou XOUp8LXOÙ /-OtOU E~Otp'tlI'tOtL Otll 'to OIlUpO OOt "(LIIEL XlI1tO'tE
1tpOt,,(IlOt"tLXO'tT)'tOt .

To «ANTI» &XU OT)1l0aLEuaEL 1tOÀÀlI lIpOpOt "(LOt 'to KoupoLa'tliv. To lIpOpO
Otu'to ÈXEL au\l'tlI~£L Koupooç Ot1tO 'to IplIli XOtL oLIiEL IlLOt auIlO1t'tLXi} weOIiOt 'tT)ç
ta'topLxi}Ç 8LOtllopcpwaT)ç 'tou Koup8La'tlIli XOtL ELOLXlI 'tou 't1lT}flOt'tOÇ 1tOU XOt't&XU
'to IplIII, KOt~'Il MW)tOtjl.IY't. 0 npoll'ipoÇ 't'llç KOllpl'iLXTjÇ

4'1ljl.OXpao'tLaoÇ 'to 1946. A_YXOYLCI't'llX& C1'tLÇ ;lO
Maop'tLOll 'tOll 1947.

Htx"totCTTj "tau tpotl/tXOU Koup8ta't0t1/1 ot-
l/ipXE"tott at 125.000 "t.XJ..fJ.. (7,6%
"tau tpotl/LXOU t8Ötfouç. 0 1tJ..T)9uofJ.oç

"tau tLl/ott rUpw a'tot 9.500.000 Xott ot1tO"ttJ..£L
"ta 17 % "tau tpCXI/LXOU7tJ..T)9uofJ.ou2.
, H 7tUXl/o"tT)"tot "tau 7tJ..T)9uofJ.oU £LI/ott U7ttp-

8t7tJ..Otcnot tXl!.L\IT)ç "tau U7toJ..Ot7tOU IpOtI/. To
Koup8ta't0t1/ tLl/ott fJ.Lot Opl!.tl/T) 7tl!.ptOXT) fJ.t
7toÀÀOt 80tCTTjXott 7toÀÀouç Ot9tx"touç <pUOLXOÙÇ
7tOpouç.

Ot Koùp80t fJ.tJ..OÙI/XOUp8LXOt 7tOU tLl/ott tl/-
80tupw7totïxT) 'YJ..wooot. ELI/cxt 7toJ..ù xotJ..08tot-
"tT)PTlfJ.&\IT),7tcxpOt "tT)1ICX7tcx'Yopl!.uaij "tT)ç XCX"tOt
XCXtpOUç CX7tO"tcx 8tOt<popcx xcx9to"tw"tcx.
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,0 1Cp~~OÇ 8LOtlAoaÀLOlAooç
~OU Koup8LO~Ot\l

L"ttÇ 23 Au'Youa'tou "tau 1514 0 a'tpcx"toç
"tau 09wfJ.cxl/ou LOUJ.."tOtI/OU Ll!.J..LfJ. I/LxT)OE "to
o"tpcx"to "tau LOtXT)'IofJ.cxT)J.. Lcx<pcxßL o:to
TocxJ..l/'ttPOtI/, ßOpttOOU"tLXOt "tT)ç J..LfJ.\IT)çOup-

'fJ.Lt. 'E"tot fJ.E "tcx I/!ot oUl/opot 7tOU XWpL~CXl/t
"ttç 8uo xwpe.ç, 8tcxfJ.l!.ÀLO"tT)Xl!."to Koup8to"tOtI/
fJ.E"tcxçu "tau IpOtI/ XCXt"tT)ç 09WfJ.OtI/LXT)Ç Au"to-
xpcx"t0PLcxç. A7to "tOU OtPXtOl!. 0 CX'YWIIlXÇ"tWI/
Koup8wII 'YLot "tT) 8T)fJ.touP'YLcx l!.I/Oç CXI/e.ÇOtp'tT)-
'tau XpOt'touç )tCXt a'tcx 8uo 'tfJ.T)fJ.cx'tcx 'tau
Koup8to't0t1/3.

Tot xoup8txOt Xtl/T]fJ.Ot'tot 7tOU ot7toaX07toù-
Ootl/ o"tT)1/ tI/07tOLT)CTTjXott "tT)1/CXI/e,Çotp"tT)oLot"tou
Koup8ta'tOtI/ a'to OùI/oM 'tau, 7toÀÀic; Ipoptc;
Xot"tIXlptpl/OtI/ I/CXcx7ttJ..tu9tpwooul/ 'to fJ.t"(cxJ..ù-
npo "tfJ.T)fJ.Ot"tau Koup8ta'tlXl/, ofLwC; xOt9t <po-
pOt fLt"tOt CX7tOCXtfLCX"tT)PtC;fLIXXtC;, t7tLXpCX'tOU-
OCXI/"to IpIXI/ XCXtT) 09WfLCXl/txT) Au"toxpcx"to-
pLot,

o 8aùnpoç 8LOtlAoaÀLOlAooç
'tOU Koup8LO~Ot\l

ME "tT) 8tOtÀuCTTj 'tT)C; 09WfLCXI/LXT)C;Au"to-
Xpot'tOpLotÇ', "to KoupÔto"tIXI/ ÔtotfLtÀLo'tT)Xt "(tot



)Y IPAN
8tunpT) cpopèt ILt Ot1to'tiÀtOILOt 'to OT)!LtPWO
KOUPÔLO'tètll IlOt tLIIOtL8LOtLPTl!Li1lO1Lt't~ no-
OètPWII XWpWII: TOV(!Hia, I(},i'v, I(!OH XOtL
EV(}ia.

H 8LètÀuOT) 'tT)C 09wILOtIlLXTlC Au'toxpal'to-
pLOtCTj'tOtIi ILLatètÀÀT) tUleOtLpLex"(Lat 'tOue Koup-
OOUCIlOt tllnL\IOU1i 'tOil Ot"(WIlOt'tOUC "(Lat 'tT) 8T)-
ILLaup"(Lex CX~ou xp«tOUC. 'E'tOL, 'to
1920 T)ouv&i)XT) 'tWII Itßpc.iw CXIIOt"(IIWpLOt'to
8LXOtLwILOt'tT)C OtU'tOOLètOtOT)C'tau XOUpôLXOU
ÀOtOU 0'tT)1I ToupxLex ILiXPL 'tT)II 1tÀTjpT) OtIIt-
eOtp'tT)OLex, OUILlpWllLex1tOU &11 tcpOtP!J.ÖO'tT)Xt
1toU. l'to Ip<ix t1tLOT)Ceia1tOtOt ILLat lLt"(ètÀT)
tei"(tpOT) U1tO 'tT)1I T)"(tOLCX'tau IttXT) MOtX-
ILoUII't. Oun OL KoUp80L 'tou Ipétll iILtL1IOt1iOt-
1tOtOtLC. Mt't~ 1920 XOtL 1922, 0 ILILXO
(loILOtTlÀ A"(ètc), 0 cpuÀOtPXOC'twIIILX«X, Ot-
1ttÀtuOi.pwOt oÀoxÀT)PO 'to ßöptLO 'tILTlILOt'tou
LpOtlllXOU Koup8LO'tètll XOtLOt\lOtXTjpuet 'tT)1I Ot-
IIteOtp'tT)aLat 'tou. To 1930, 0 ILILXO, 1tpO-
OXOtÀtL'tCXLOt1tO 'tOil P¥ IètXT) 'tau Ipétll "(Lat
8LOt1tpal'Y!LOtnuotLÇ O'tT)II1toÀT) Iwo (Shino),
XOtL80ÀOfOlld'tOtL Ot1tO Ipallio OteLWILOt'tLXO.

IT)ILtLW6T)xOtIi 1tolltc ètÀÀte ~ripatLÇ
O'tLC 8LètCPOptC 1ttpLOXtc 'tou KaupôLO'tètll 1tOU
ILt'tèt Ot1tO oxÀT)Ptc !LètXte leOtL "(tllox'toIiLte
xOtnO'tètÀT)oOtIi XL Otu'ttc Ot1tO'tOt O'tPOt'ttuILOt'tOt
'tou Ipètv.

H KoupStxTl 4'1fJ.OXpCllo;tCll
o;ou MCllXCllfJ.mXvo;

H L8pUOT) 'tou dT)!LOXpOt'tLXOU KoIJ.ILOt'toc
'tou KOUpôLO'tètll (~KK) o'tLÇ 16 Au"(ouO'tau
'tou 1945, ètllOLet 'ILLOtlIicx cpètOT)0't01i Ot"(WIiOt
'tou XOUp8LXOU ÀOtou. To XOILILOtOtu'to, U1tO-
O'tT)PLCOILtllO Ot1tO 'tLC ÀOti."xic IJ.OtCte, O'tLC 17
dtxt!LßPLou 'tou 1945 leOt'tètcptpt IlOtOp"(OtIlW-
OtL 'tOil «EOvt1tO E-r(}a-ro TOV K~turéw»,
ôT)ÀOt8Tl 'tOUC «IIeo/Ja(}YHà». ALlO Otp"(Ou-
pat, 8T)ÀOt8Tl O'tLÇ 22 IcxlloucxpLou 'tou 1946,
xOt'tèt 'tT) 8LètpxtLOt ILt"(ètÀT)C ou"fXtll'tpWatwC
0'tT)II 1tÀOtnLOt Toovà(} TOl.f!à 0'tT)II 1toÀT)
MOtXOtIL1tètll't, OtIlOtXT)PUX'tT)Xt T) 1tpw'tT)
KOUPÔLXTl dT)!LOXpal'tLOt. 0 KOtO MwXèt-
1J.f.\I't, 0 T)"(i'tT)C 'tau dT)!LOlCpCL'tLXOÜKOILILOt-
'tOC 'tou Koup8LO'tètll, ~tÀiï'l1tpöwpOC 'tT)C
ÔTJILOXpal'tLcxc•

l'tT)1I tcpT)!LtpL8Ot «Kurdistan», Op"(OtIiO
'tT)C KE 'tou ~KK, 'tT)C IIT)C 4hßPOUCXPLou
'tou 1946 OtIlOtcpipoll'tOtL'tOt 13 U1tOUP"ftLex leOtL
at U1toup"(oL 'tT)C xußipllT)OT)C cxU'tTjc.

H Otu'tÖ\l01LT) 1ttpLOXTl 1ttpLÀèt!Lßcxllt ILOilO
'to 1/3 'tou LpalllLXoU Koup8LO'tètll. l'tT)1I 1tt-

PlOXTl Otu'tTl ,,(PTl,,(opcx ètÀÀOtet 0 PUOILOc 'tT)C
CWTlC. 0 Otu'toXpOt'tOpLXOC Lp<XIILXOCO'tpOt'tOC

leOtL T) LpatllLXTl OtO'tUliolLLOt 8LatÀu6T)xcx1l XCXL
CXIl'tLXOt'tOtO'1:cX6T)XOtIIOt1tO 'tLÇ 8ullCÏqULÇ 'tWII
ntOJLOtp"fXcX. fLOt 1tpW'tT) cpopét lCUXÀOfOFrj-
OOtIi xaupôLXèt 1tlpL08LXci leOtLßLßÀLex, L8pil6T)-
Xt 'to 1tpW'to XOUPÔLXÖ Oicx'tpo, u6T)xt 0't0
1ttpL6WplO T) U1tOßcxOILLOILiVTJOiOT) 'tT\C "fUIIOtL-
leOtCo'tT)ll XOLIIWIlLexleOtLßIÀ'tLW6T)xt OT)!LCXII'tL-
xèt Tl OLXOIlOILLex.

H CXU'tO\lOILLex'tou KOUPÔLO'tcXlI Ôlll xpQ'tT)-
Of. 1tciIIw Ot1tO Il IL'Ï\II&C. To dWILßpLO 'tau
1946 'tOt LpCXIILXciO'tpcxnil!Lcx'tOt 11tLU6T)xcx1l
0't0 OtU'tÖllOILOKOUPÔLO'tcXllleOtL O'tCXnÀT) 'tou
L8Lou ILTlIlOtleOt'tcXcplpClVIlOt leOt'tcxMcPow 'tT)II

1tpwuUouacx 'tT\C CXU'tOvoILT)CÔ7JII.OXp<X'tLcxc,
'tT)II 1toÀ T) M CXXCX!L1tcXlI't• fLat IlOt cxncxpù'youll
'tT)II cxLf.l4'tOXUGicx, OL cxpxic 'tT)C xoupÖLXTjc
8T)!LOlCpCL'tLcxcncxpquLlIOt1i 0't0 McxxcxILnm
01t0l.l OtpyO'tlpcx, lLt'tcX Otno ILLOtOU\101t'tLXTjöL-
XT) tvW1tLOIi O'tpal'tooLXILou, 0 KcXtT) MwXcX-
1U1I't, 0 OtÔIÀcpÖCleOtLillOtC ~cX&ÀcpOc 'tOO xcx-
'tcxöLXcicmpccxll at 6ètvcx't0. Tcx XOtpétlLOt'tCX'tT)C
3ÛT)CMcxp-riau 1947, OL 'tptLÇ KoUpOOL T)"(i-
'tte CX1tCX"fXOIIia'npccxII0'tT)II nÀcx'tILcx T aoucip
T OLpét 0't0 Mcxxcx!L1tm.

OL KOUpOOL ntcrJ.LCXPrxci uno 'tT)II T)"(taLex
'tou MnWvL cxnixpouo<xv lLt InL'tUXLex 1toÀ-
Àic ,nLOtatLÇ 'tou LpCXllLXOUO'tpal'tau, 0 01tOLOC
U1ttO'tT)at OT)!LCX\I'tLXic cxnwÀ'LtÇ.

M,'tcX 'tT)1I 1t'tWoT) 'tT)C XOUpÖLXTlC 8T)ILo-
Xpal'tLcxc 'tau MCXXCX!Lnm, OL KOUpOOL Ôtll e-
1tCXr¥cx1lIICXCX"(WIiLtOli'tCXL"(Lat ÔTJII.OXpalM "(LOt
'to Ipétll leOtLCXU'tO\lOILLex"(Lat 'to KauPÖLO'tcXlI.
H r.ei"ftpOT) 'tau 1967.68 eno LpCXIILXOKoup-
ÔLO'tciII U1tO 'tT)II T)"ftoLex 'tau AKKI (dT)ILO-
Xpal'tLXO KOILILOt 'tou KoupôLC'';ètv 'tou Ipètll)
Tl'tOtli T) cxnoxop\xpWOTl 't,OU CX"(WIiOtcxu'tOU.

ßo;~O'r) o;ou 1:œx'r) o;ou Ipœv
OL KOUpOOL 'tou Ipcill oulJ.ILt'ttLXOtIi t\lf.p"(Œ

O'tLCÔLCXÔT)ÀWa'LC1tOU cxlli'tpt</lcxll nÀLXèt O'tLC
Il ~ßpoucxpLou 'tou 1979 'ta xcxOto'tWc 'tou
IètXT).

OL KOUPÖOL CX1tO'tT)1I cxPXTl 1tpoanèt6TJocxv
ilOt 1tdaouli 'tT) lIicx xußiplIT)OT) 'tou Ipètv "(LOt
ILLOt8lXOtLT) ÀuOT) 'tou XOUPÔLXoU CT)~'tOC
ILt tLpT)IILXci ILioOt. H XOUPÔLXTlOtIl'tL1tpOOW-
1t'LOt OUllètv'tT)Ot 'to XOIL'LIIL leOtLU1toßcxÀt 'tOt
OtL'tTjlLcx'tOt'tau XOUPÔLXOUÀcxou "(LOt'tT)1I cxu'to-
IIOILLex'tau KoupÖLO'tètv ILiaex O'tOt 1tÀOtLoLOtt-
IIOC 8T)ILOXpal'tLXOU IpcXII. duO'tUXWc 0ILwC OL
tLpT)llLO'tWC 1tpoancXOtLtC 'tWII KoupôwII &11
tLXOtIi OtnO'tiÀ'O!LOt.

H 'LpTJVTJ 0't0 KOUPÔLO'tcXlI 8tll XPcX'tT)Ot
1tètvw cxno 1tillU ßOOILcXÔte. 'APXLOOtIi ano-
pcxôLXic ou"(xpo\IatLÇ Of. ôLcicpopte 1t'pLoxic
'tou KOUPÔLO'tcXlIILixpL 'tLÇ 17 Au"(oUO'tou 'tau
1979, O1ton 0 XQ!L'LIIL XTlPU't't'L L'pO 1toÀt-
ILO XOtL SLat'tcXC'L 'to O'tpcx'to XOtL 'tauc IIao-
'VTà(} (cI>POUPOL'tT)C E1tOtvcXO'tOtOT)C)lIOt,t1tL'tf.-
60Uli tllCXIl'tLOIi 'tou KOUpÖLO'tètll. 'ApXLOt 0
1tÖÀ'ILOC ot oÀOt 'tOt ILi'tW1tcX. MioOt at 2-3
xpÖ\lLOt oÀte OLxoupôLXiC 1tOÀtLC leOt'tOtÀTlcp6TJ-
leOtli CX1tO'tLC xuß'PVTJ'tLxiC ÔWcXILlLC.

Dr. A. Gluzasrm/ou, U93O-19891. 0 r.r. 'l:OU~'1lAo-
Xptl'l:LXOU K .... "I:~ Kwp&o"l:iy "1:011Ipiy KOU
BoÀ-.oy7a9'lxa O"l:~ 13 IOIIÀlou1989 "'I B~iYY'I
Q"~O'I:'1y ~oÀalA~x7)xuj)iPY'lct'l 'l:O~ IpÖlY.

H O'r)fJ.lptVTl XCllo;œOo;CllO'r)
o;ou tpCllVtXO~ KoupStoo;œv

H LOÀOtfJ.LXTlxußipVTJOT) 'tou Ipètll XOt'ttcpu-
"(t at lcpcxpf.l.Orij 1tOÀÀWII Ot1tètIlOpW1tW1I ILe-
OWII "(LOt IlOt XOt'tOtO'tlLÀtL 'tOil Ot"(WIlOt 'twv
Koup&>II. Bo!LßciPÔLot oÀtC 'tLC 1tOÀlLÇ Lao.
1ti8Wot f.lCOt't0ll'tcX8te xwptci. f.X'ttÀlOl XLÀLèt-
Ôte Koupoouc Ot"(wIILO'tiC. l'tLC cpuÀcxxic 'tou
Ipciv U1tètPXOUIi ÔtxcX8lC XLÀLèt8tC KoilpÔOL
1tOÀL'tLXOL Xpal'tOUlLlIIOL 1tOU ßcxOOtIiLtOll'tOtL
xcxOT)ILlPLllèt. noÀÀOL 1tOÀL'tLXOLxpcx'toulUliat
exauv 1tl9ètlllL Ot1tO 'tOt ßcxOOtIlLcrriJPLOt. noÀ-
Àec cpopic OL XpOt'toUlLlIIOL Ot1tOt'YXOIiLCOII'tOtL
O'tLC 1tÀOt'tlLtC 'tWII 1tOÀf.WII 1tpOC lXCPOßLOfJ.O
XOtL«1tOtpcx8f.L,,(fJ.0t'tLCJ(J.O»'tou ÀCXOU.

A1tO 'tT)1I cillT) 1tÀ'upci OL nlOJLOtp"fXŒ, u-
1tO 'tT)1I TJ"('OLex 'tou ~KK 'tou Ipcill, ouvtxi-
COUll illOt axÀT)pO, LlpO Ot"(WIiOt"(LOt'tT)v tÀtU-
9lpLOt 'tou KOUpÖLO'tcXlI. 0 ÀOtOc ILl 8LètcpOPOUC
'tp01tOUC U1tOO'tT)pLI;tL 'tOil Ot"(WIIOt Otu'tov lLf.
lLf."(ètÀo xÖO'tOC. dlll 'LIIOtLÀi"(lC OL 1tlpL1t'tW-
otLC 01tau OL xuß'pllT)'tLxiC ÔUIIŒfJ.tLC exouv
OOÀOfOllTjotL oÀÖxÀTJptC OLXO"(tllf.Lf.C Ot1tÀWc
XOtL ILOilO l1tf.L8Tl 1tpOOcplpOtIi 'tpOcpLILOt a'touc
KoUp80ue OtIl'tcXP'tlC. nOtpal8tL"(ILOt't0t fJ.1t0-
POUy IlOtOt1to'tlÀioouli OL"(lIlOX'tOIiLtC O'tOt xw-
pLci KcXpllt, KOtÀèt'tOtIl, III'tLpxètc • .EOtpOUXOtllt,
IcxpoUleOtILLC, KOtpOt"(xoÀ x.èt.

OL 'tWPLlliC O'tpOt'tLw'tLXic ßètotL~ 'tT)C LOÀOt-
ILLXi)CxußipllT)OT)C 0't0 KOUpÖLO'tètll 'tou Ipcill
OtllipXOII'tOtL ot 3.000 ILl 1t'PL1tOU 300.000
O'tpal'tLW'tte. OL Ot1tlÀlUOtpwlLililC 1ttpLOxec
1tOU lÀi"(xolI'tOtL Ot1tO 'tou; OtII'tcXp'tlC Ôtll Ot1tO-
'tlÀOUIi illOt OT)ILOtIl'tLXO'tILTi!LOtOt1tO 'tOt tôètCPTJ
'tou KOUPÔLO'tètV. 'OfJ.w~, OLOtll'tètp'tl~ at ÔLeX-
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~Opt~ 1ttp~oXÉç 'tou KoupÔ~<TtÖtV'tou IpÖtv (lU-
VtXL~OUV'tov aV'tap't01tôÀtILO ILt a1to'tÉÀtafLa
CL xußtpVl'l'tuciç ôuva!Lt~ç va UqlL<TtaV'ta~ILt-
jaÀtç a1twÀtttÇ. Ot a1twÀt~tç 'tou XOUPÔt-
xoù Àaoù <Tta 13 xpôvta xußipvTJaT}ç 'tWII
MouÀÀÖtôwV, tLVa~ 1ttpL1tOU55.000 aILaXOt
xat 5.000 av'tÖtp'ttÇ VexpOLxat txa'tov'tÖtôtÇ
xa'tta'tpaILILiva XWptÖt xat 1toÀttç.

AOÀOqlOYLOt 'tou Tj"(hTj 'tCùY Koüp8CùY

CJ'tTjY AUCJ'tpLOt

H taÀaILtxTj xußÉPVl'laT} 'tou IpÖtv 1to'tÉ Ôtv
tLxt 'tTJô~a9taT} va ÀU9tL 'to xoupÖUCô~Tj'tTJfLa
ttpTJVtXÖt. 'O'tcxv ôILwÇ ÀLjO ILt'tÖt a1tô 'to 9Öt.
va'to 'tou XOILtïllL TJxußipvTJaT} xÖtÀtat 'tTJV
XOUPÔtxTj TJjtaia jta Ô~1tpajfLauùattç ILt
av'tt1tpOaW1ttLa 'tTJç taÀaILucTjç xußipVl'laT}ç.
Ot Koùpôot apxuca 1tL<Tti~av 1tWç ILt'tÖt a1to
'to 9ava't0 'tou XOfLt'(lIi TJvia TJ'Y'taLa'tou l-

, pÖtVt1tt9UILOùat va ÀU9tL 'to «XOUPÔ~Xô~Tj'tTJ-
lLa».

~uawxwç ôILwÇ 'tL1tO'ta ÔtV tixt aÀÀÖtçtt.
H xoupôucTj aV'tt1tpoaw1ttLa, a1tO'ttÀoÙlLtVl'l
a1tô 'touç Dr. Chassemlou (rr 'tou AKKI)
xat Abdulla Ghadri ((JiÀoç 'tTJç KE 'tou
AKKI XIX~av'tmpôaw1toç 'tou xOILILa'toç <Tt0
tçw'ttpucô) ILaO ILt ivav Koùpôo ILtaoÀaßTJ-
'tTJ (Fazel Rasul, xa9TJiTJ'tTJ<Tt0 1tIXVt1t~<TtTj-
ILw 'tTJç BtÉvvTJç) (lUvÖtV'tTJaav'tTJv aV'tmpo-
aw1ttLlX 'tTJç taÀaILtxTjç xußipVl'laT}ç attç 13
IouÀLou 'tou 1989 a'tTj BtillVTJ.

Ot a1tt<TtaÀ(Jivo~ ''tTJç taÀaILucTjç xußipvTJ'
aT}ç 'tou Ipav ILt 'ta au'tôILa'tlX ô1tÀa 1tOUtL'
xav ILt'ta~iptt ILaO 'touç, ôOÀo~ôvTJaav IX-
1tÖtv9pw1ta 'tTJVxoupôucTj aV'tt1tpoaw1ttia XIXt
tOV ILtàoÀaßTJ'tTJxat i'tat j~a IL~IXaÀÀTJ~OpÖt
xÖt9TJXt TJ tÀ1tLÔa jta ttpTjvTJ <Tt0 Koupô~-
a'tÖtv.

Evaç a1tô 'touç 'tpoILoxpauç 'tpauILa'tL-
a6TJXt xa'ta ÀÖt90ç a1tô 'touç ÖtÀÀouç 'tpoILo-
xpauç. 1:uvtÀTjql9TJXCXva1tô 'tTJv lXua-rptaxTj

IXawvoILLIX ôuo a1tô 'touç 'tpoILoxpOt'ttÇ 'tTJ
a't~JILTj 1tOUi)9tÀlXv va xa'taqlùjouv a'tTjv tpa.
VtxTj 1tptaßtia 'tTJç BtiVVTJç. AP"('ôupa, ô.
(.Lwç, at aV'tÖtÀÀajfLa xa1to~wv oucovoILucwlI
(lU(.L~tpoV'twv, TJxußipVl'laT} 'tTJçAua-rpiaço-
Xt ILôvO ÖtqlTJc:rttÀtù9tpouç 'touç 'tpoILoXpÖtuÇ
VIX tma-rpi~ouv <Tt0 Ipav, aÀÀa axoILa xa~
(.LÉXP~aTJILtpa IXpVtL'tqt~VIX,ôwatt a'tTj ÔTJILO'
ato't1}'ta 't1Xa1tonÀiafLa'ta 'tWII tptuvwv axt-

, 'nxÖt (.Lt tTJ ôOÀo~ollia tWII Koùpôwv 1}jt.
'tWII.
rra~a~ 1)'tOtY ,a Ghassemlou;

o ~ox'top Kaat(.LÀoù (Dr. Abdul
Rahman Ghassemlou) jtvvTj9TJxt attç 22
~tXt(.LßpLOU tou 1930 a'tTj1l 1toÀTJ OUPILtÉ
<Tt0tpav~xô Koupôta-rOtv. 1:1tOÙÔIXat<Tt0 na-
pLat XlXt ixavt 'tTJ ÔtÔIXX'tOp~Xi)tou ÔtIX":ptßTj
a'tTjV npÖtjIX. ~LôaaXt wç xa9TJiTJtTjç a'ta "
ltIXvtma'tTj(.Lta 't7jç npÖtjaç XIXt 'tTJç 1:opßo- ,
IIT]Ç 'tou nIXptatOù "Yta 1toÀÀÖtxpovta. A1to to
:pL':O auviôptO 'tau ~KKr (I973) (.LÉXpt'tT]1I

1}ILÉpa tTJç ôOÀoqlOvLaç 'tou (1317/1989) Tj-
tav rtVUCO; rpaILILatËor:~ 'tou xOILILatOç.
'Htav Ötv9pw1toç 'tTJçt~pi)VI'lç xon tOU ô~Àô-
JOU, Tjtav ajwvta'tTjç, ILoPqlwILÉvoÇxat ÔTJ-
(.LO~tÀTjç.

Ta )(aup8~)(o ~1)'tTj~Ot

o Dr. Ghassemlou a' Éva a1to ta Épja
tou «tO KoupôtatÖtIl xat O~Koùpôot» avaljlÉ-
pt~; « To xoveöcxo '~T1]/laeivac a1rÀo. r.
1Càexec Eva E(}voç 1COVovo/la'eTat xove{)c,
xo. AVTO'TO E(}voç uta eMrp1] TOV Öev Exec
TO Öcxaiw/la T1]çaVToÖca(}eC11jç». 'Eta~ ÀOt-
1tOV1tWç IL1tOptLva U1tÖtpXtt ~~pi)vTJa'tTj MÉ.
aT} AllatoÀTj o't,av tXtL, to ILtjaÀù'ttpo i9110ç
'tou xoalLou XWpLÇ'to ôucaLwILa 'tTJçautoôtÖt-
9ta1Jç,' <TttptLtat ta ßaatxÖt av9pw1twa ô~.
xatWILata;

H av9pw1tot1}ta Ôtll 1tpi1ttt lia 1tapaILtLlltt
aÔtÖtljlopTj j~a. 'ta oaa (lUILßaLvouli ILt 'touç
Koùpôouç. Ot xußtpvTjat~ç tWII Ô1}ILOXpatt-

xwv X;Wpwll OXt ILOilO.'1tpÉ1t!tVIX'avajxa~ouv'
t1}11~aÀaIL~xi) xußipll1}aT} tOU IpÖtIl va <TtaILa-
'tTJatt lia ôOÀOljlOVtLtouç aV'tt1tÖtÀouç 'tTJç<TtO
tÇWUptXÖ aÀÀÖt xa~ lia 'tTJPtL'ta av9pW1twa
ô~a~wfLata <Tt0 taw'ttp~o tOu IpÖtv.

r~atL Ot Koùpôo~ aall ilia E8voç ILt 30 t-
xatOILILÙP~IX1tÀT]9uaILOva IL1}1Iixouv 'to ôucô
tOUç aV'tt1tpoaw1to <Tt01iOpyalitaILO HvwILi-
VWII E9vwII (OltE); 1:ttç 8tt9vtLÇ (lUvaV'ti)-
'mç j~a 'tTJVxpiaT} a'tTj MtaT} Ava'toÀi) j~ati
1tapIXÀtL1tOlitat Ot Koùpôo~, aljloù <TtOKoup-
Ô~<TtÖtV1tOUßpLaXtta~ a'tTj MtaT} AllatoÀi), t;
Sw xa~ atwlltç ÔttçÖtrttat 1tOÀtILOÇ; r~a'tL
1tpÉ1tt~VIXaljlTjvovtat ta XpÖtt1}1tOUixouv tO
KoupôtatÖtv U1tO'tTJ1IxatOxTj tOUç lia cx1t08t.
XatL~Ouv tOUç Koùpôouç ILt 'ta aùroova
ßOILßapÔ~<TttxÖtxat ÔtÖtIflOpaô1tÀa ,tWII ßtO-
(.LT]xalltxwv xwpwv; r~a'tL 1tpi1tu va (lUVtXL-
~tta~ au'tTJ T] cxt(.LatOxuaLa xat j~a 1to~aVWII
aUfLljlipolI'ta;

H tÀtu9tpLa 1tÖtvta XO<TtL~tt1toÀù xa~ Ot
Koùpôot TjÔ1}ixouli 1tÀ1}pwatt 1toÀÀÖt. MTj- '
~Wç Stil açL~ouli ÉVIXtÀtuOtpO Koupô~atÖtv
watt 0 ÀIXOÇva IL1tOpÉatt t~PTJVtXÖtva ßtÀ.
't~wat~ 't~ç aUll9Tjxtç ~w~ç 'tou;

HIB,\I0rPA<l>I..\;
Democratic Party of Iranian Kurdisllln: .A. R, Gha"
semlou.' Man of Peace and Dialogue». (France 1989).
DPIK: ,.Kurdistan» op"(avo "'1; KE. âtÖtcpopa "tuXTl.
Ghassemlou. Abdul Rahman: .Chil Sol Habatla Reiy
,-1zadi. (E"pÖtv~a XPOVl:X Aywva; "(la ~TlV EÀev9t.
~,,,), Exoo'm; :ou 6KKI at xovpo,x~ "(Àwa~a
(1985) ,
Ghassemlou. A.R,: .Kurdistan and the Kurds •. Exoo.
~tl; "1j;, TatxoaÀoßaxlx~; AxaoTll-'laç Eltla,,'1fJ.wv,
llpÖty" 1965.
Gerand Chaliand: « Dl KOUpOOl. i\aoç J(wpi; eÀeu9tp'1
;:o<:ploa» (Paris 1978), EÀÀ-r,VlXiJI-'t~ÖtcppaO'T}:Eu'1
N-itv:~ov. Exooau; ElETIi\H,
National Geographic Magazine: .XcitprT}ç ~'1ç MiO'T}ç
A',:x:oÀi)ç». (Washington, D.C.. February 1991),
Sadeq Sharaf Kandi: «fi' ,a"opia ;:wv ellvlxwv XlV'1llcit.
:wv :OU KOUpOl~;:cit'Ja;:o :0 190 alWVO<wç ~o tiÀoç ~ov
R' no<'yxMfJ.lov nOÀifJ.ou» (Exo'öat\ç ;:Ou ~'KKI
l')R~I

;Onun lçerislnde Lazlslan mil-
oIetvekIli var. Kürdlst8n millet-
:-vekilleri var. Halla, 0 Slrada
,~I meselesl koriu~ur-
ken, gene yazJlm~ benim
:Okudugum glzli celseler, Aia-'
,ort(ün 8Çlklamalannda, Suri-
ye'den ve lrak'in Kuzeyindéri
Insanlar geliyorlar. 'Sizinle,
biraraya geleIim, bu ~ilde
devam etinemiz dogru degil ..
dlyorlar. Atatürk'ün de s9yJ~
dl9! ~e bl'l4!y var aynen'
Ifade edilmlf, keridl ko~
sldlr. Dlyor kl, 'Biz devletimizi
kuruyoruz burada: Siz de
devletinizi -kurun. Sonra bir
~raya geliriz, federasyon olu-

Hürriyet -, 30 Nisan 1992Özal: "Atatürk de
,'federasyon,demi,ti"

ANKARA, (Hürriyet)

CUMHURBA~KANI ' Tur-
, gut Özal, Kürtçe lV ko-
, nusundaki açlklamalanm

ABD'de de sürdürdü. Ali KIr-
ca'nm ,sorulanna yamtlayan
ÖDI, özetle ~unlan söyledi:
, "Biz uzun rnüdd8t, Türid-
yemlzdekl tabularla UOr8fbk.
Blzim toplumumuzun, benlm
kanaatlme göre Uerlemeslne
en önemU engeUerden blri
budur. ~Imdl, son ko~
da blr misai verd .. Dedlm kI,
TBMM kuruldugu zaman,' An-
kara'da, muhtelif ,bölgeleri
temsil eden milletvekillerinin
!)angi bölgeleri temsil ettikle-
,rini bir t~pit ediniz' dedlm.
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; fuZ'. BOYte'bl, 18lIäi"vàr. Bu-
nun flUnla da alakasl yok.
(Türkiye'nin dili Türkçedir).

Bununlaalakasl yok ayn;.
ca. Klmse, Anayasa'nln 0
maddesini deg~rln de de-
miyor. Türkiye'nln,' devletin

'resmi dill Türttçedlr. ~I,I ülke-
nln de (ABD) resml dill Inglll%-
cedlr. Ama dikkat edersenlz,
burada ÏSpanyolca yaYln yEt
parlar.. , "

Tabll kI, bunlara, ,yanl bU-
rlldakl "atandqlanmlZB baf"
kalarlnln yanl" bUgl ve~1- ,
.nl klsmen ön.l,riz, blr .. Ikl,

Olerifl p~g8nda,yapmaSlïll
önlerlz. Uç, 0 clvarda, sade
blzim vatand~larlmlZ deQl~
!rak'da da, Surlye'de de,
lran'da da Kürt, blzle akrabä,
olan , insanlar y~tyor. Hattà
flUnu Ifade etllm çok ew~t;,

, habrlarslnlZ, 1988'de p~,
geleri içeri aldlglmlZ ~mari,
(Bunlar da bizim vatanda~li:lÎ'j..
nilzm soyd~lan) dedik. Tür-
klye'dekl Kürt etnlk nüfusU-
nun yüzdè3S-4O'l bu btiJgede
ya'tyor. Vüzde 60- 65'1 benlm
kanaatim babda ya'lYOr; V~

, bu, Türkiye demokraslye gllÇ"
tilden sonra olmUflur: '

.'



.(
.,

..
.

.~
<::.

h~
\.
.~

£
c..

.,.~
"L

.~
.\

~
~

.,
.\:

~
.t
l

~
1-

t'
c..f

g~
~~

f~
:~

t
~

~'r
.
E~

l~
f:

(
r.

~f
i-

~J
.'

tl
tr

.~.
~~

~(
\-

~l
\r f

l~l
fl~

~El
lî

~~
~!

~i
~l

~
~

~
~

J;
~

-.g
~

~
-l,

co
r[

.\--
~.

~~'\
.L•

.;
-
~~

'\i
~~

~l
~l~

~[
~

l.~
11

\{
}~

{'~f:
~l

~~
~l

\-
l~

!l
~~

.~
L'l

t.
ff"r

o.
~

~
c.

~
~

~
.

...
-.

,.
"L

t
~

-"
1
.',

~
~~

c-
:

1(:
E~

J.-
lL:

~~
'.

lL:
l:~

J;"
::-

.
'L
I5

'c,
,:;

'f.'
f.~

.£
,~

!~
~

.t'
C

"\
~~

l\!
t

{t
1\

ll'
ë:

~~
f;.

~~
[.'

~
.C

".
\.

f
.Cj;

-
!;;

f"t
~

•
ç

c
f~

'f
~

.ti
I;.

'h
!:

i~
t<::

l
t:1

..~
~:

'1.
.

Ft
't

~
\-

t'.
t

f.
~

tl-
\~

~~
.~~

l'~
-'\

;
C

ö~
'

t-J
~
~
.t
'~

of.B
-

~t
rf

t
r~

.~
~.

~.
-:ç

t.
.r

'
f
.f

~
'"

E
c.

.'t
.~

.~
-~

.
t

-'
~
'

(à
.t.

h
~.

.
~!

;;~
E(

à.
t:(

~-
~

~
~

,~
i:\

t~
t~f

1:~
J.r

!!
\l

E
i\

l{
{~

t'f
.~

Lf.-
!

.f
't.

:~
:.

...
-

lL:
'Ji.

~
Ir

t'
..

'\.
-~

~
-l

E
Ir

~
-~

.
.-

~'c
..ll.

tf~
~!

.
~~

~i
~f

~.
~t

~
[i'

!::
~~

~~
'tE

'~
{

~
't

c.
~

f,
ç

t:~
'f

\-~
r..

~
~
~

i'~
f

'1
-ë

.\.
.

-.
t
-"

r.1r

t~f
r.:f

.~r'~
"~

".~~
tE

[ff
r'~

1t:
.
'f{

~1
~1

l!-
}i.

r
.[

1
-

fE
c

~~
-

~
Fi

f;
'\.L

'i
-l

~l
C

".~
.'t

~l
~E

'f~
~..~

~.
t~I~

\'~
~ï

l~
}t

~.
f~

:{
E

~l
<(

:~iE
[\~

.t.
f

\
cr~

"~:.
r.~

.~
~.

t~.
{.t"

-I;.\
.

..
:1t

:.f
-.

f"
-'t

..'
\.

,<
.;.

~
~.

r.
t.

t'~
"L

~
..

t.~
.,.

~
-;

1:t
'~

~l
.l~

l,
[}lJ

.l~
~t

lE
~

t~
{

l{
l[

l~

::t
l

~ ~ l t'l
i i ::t
l

~ ~ ~ ~ ~ ~ t!l> , ::t
l

~ > en ~ >- , ~ ~ o ~ s: ~ ! , i ~: -.

*'i
*

~
&

::
F.ç.,

L
-

•
~

-
*

r
të:'P

.
~~

~ ~
[*

.
_

*c
io•

~
~*

C.
•

*L
~

.
~~

.
«ï.

~
~

L
-

~
a;

.
l.*

:Ei
,-
*.
r

f
~

t;
:

'ta

~~
f

t:~
,i9

M
4t

~L

étI
iî

..
,

A
L

H
A

Y
A

T

~~
,..

.-
..

.r:!
i\-

tJ
'~

':l
lt~

f~
~l

~.
(ll

~
~i

.~
't~

~t'
i:

.1
~~

J~
'f;

t
~

.t~
l~~t<

~~
',~

£~
{.t

:l
.

t:t
t;

_.
~~

t(1
ö-

'1
-f

c.
('"

~'
-

-
-'t

..
E~

~1
.

~f'
il

~:
î:t

fr!
~t~

}~
~t

£.
~
t~

~
~

f._
~~

~
'r..

f'f"
t

\..
îc

..oç
.1.

~
.

"'lL
:~

+
-

l
'-

e:
r.:

r{
'tt

;'E
r.~

'1'~
:~-E

i~.
~f

t~
.~

.~
-t

ti
fl

t~1
1:o

ç..C
"E

~~
t.

r
:1.

{{
£.'f

'l~
fl-}

ï~f
.~'

~'l
t"f

i
E

é
.O''

i.;f.
~:'

~
~

[!
!l

L
-'

c
.-

Ç,
.r:

:"
",.

-:.
t-'

C.
;:-

(,.
•

~
•

11
1

C.
L

~
-

r::
.[

f11
.-

.t
~'î

:tp
f~

~
~
i1

~.{li
'

-
f~

fl
-~

1;
-r

.~.:
-:1

-~
fç

l
.,.

Lc
'.

'"
[I

tc
..

\
t"

.
(,

.t
.

1.~
"~f

.to
(

-f
~~

.~..f.l
:~.t

<t.
f\.

'
-

E.
-\

..
_

t'
t_

_
f~

_~
'J;

.
_

[
•

'~~
'E.

tc
..\

\:
~\-

<::i
\~.

tl-
fb

~~
.

t;.
~.

".
~'

[
"~

.
;,

tic
.

~
,

't'1
fe

:l.
~

f~.
t

~
l

If
t

f
r.C

(..
ç:

'~
.~

n~
-t

t.
-1

:r.
-~.

t.
[é

!;
1:

:'"
'i.

'1
;.

!;
-

f..
t'l

~:
.,.

.
~

..
-1

-
~

r~'î
j:;

t'
~
t1

.
I

~
.

['£
.~

.~
.;

fi:
~~

'.t
.J

f'!
.'-

:~
~;

.'~
~,

'~
e

t.
t~

[~
~

~~
~

t
-1

.0
.~c

:'f~
f;r

1:r:.
if

iJ
-:ll

.
l.t

r
~f

~l
~~

~l
~~

~\
~f

i.
D

~D
-1

.r
::

_
~

~
~

_
f~

_
_

~t
'~

r~
ft~

~~:f
:t

~f
.)i

~[
lr~

1]
-
ç
.

[
'

~
\~

~
.Et:

~\.
c.

~
~.

~.
.t
.l
:
r

<::
~ç

:-
1,

t.
!;:~

t
.~~

(;:
.~

1"
:~

:
tc..

.t<:
:~

-e
~'£

'<::
~~

.£
,~

t;;
.
~
.l
t

I~
...

.
-~

~l
~~

~f
~~

t'ë
.'tr

t:f
rC

",r
\

lJ~
~l.t

,~!
;;
-.t

.t.
~~

'f
Iii

~
Jo

(.~
<.

;
~

~
-

•
.~

,'
~.

~
il-
cl

tö
f

t.
~.

CJ.'
b

~'
!.;

-:-
~.

E
~

-
~

.~
..

'\
~

t:
~

~
s.'

~.
C"

.t
.

.
~

t
-

c.
~.

~
~

•
t.

L

!::'c
..[~~

~~
'\.

tc
;,

ll[
~.

ll'
.~

~'~}
.r
~

r..
~.
~'

f~
~

""
!.

-.
"'to

tf;
.rc

.t
.~

~
f'l

::~
'C

"S
-

~
-:-

!;
_

_
~

'\
lOö

C
.

11
.e

"
-

•
I::

~
.1

1:
"

.
i.

t.
~

~.
r.'

t;~
.F

.-
;.£

.r:
f..t

'l.
<:;

i\-
~~1

"f-~
~

~
~

ë:
r~

!::~
[~

'r
r

~
~
!~
~t

~
.oç.~

r.
C',

~
l':'

~.:
'hf~

lf
.f'

ff.
t

£.f
..f

Jf
f~

~
{t

1{
~
[1

ti
~
~
:tl~.

t~<
::oç

.'i
;.,-.

~\-
~~~

~
..t.

l.
r~

'1
.1

~~
~(o

e;.:~
~

ë;
tt.

[1
~[

~
~:E

IJ1
-

•
.t

.!
;!

;;
-

eo
t.

-
.'

i.
r'\'

\-f
.l

f;:
~

-~
<£;

[~
f.t

~
:~

!ft
~~

J"
:}

'~
'+

l''1".
.

~l
.~

'~
,-

r~
..

..[
I:

E.
t~~

~ff
t

""
t

r.
-~

.~
1.

~
.lJ

~
~~

.~.
~:.

.
r..

t.t'
.

.~T
'f.:

~'
t'.r

~t
,-

~~
'E.

.
I:

(à
,

""
.

.C
".C

"
J:

-
~~

.~
~.

C"
..

"l
..

t'
~

j~
~E

{~
~li
~

~
f{'

t'[
~~

~~
""{

~l
~f

~'
_

_
.C

"
•

_
,,-

1._
r._

__
-\-

--
tö

tt
~
l

rf~
~

""~
!;:l

,'-
- .::1
"~-

(.~
't.

.~
.f'1

-
~:

t.~
!

l~
!:

t~
.

~~
t.

~~
.

.t
l

-
c.

&
-

-'f
f.e

";~
1.

-~
-

-'"
to

~
t-

t '
<:

-
-

f~
~'

~
[

(,
.
[

~

.t'i
~l

'~
C"f

1;
.:

....
.f

'['
L

Jç
~

t '
E

-~
t

~
t':

~
-

~
<ë

E:
~

r;~
-t

.
b

~
LC

"
l:

- -. 'JI



REVUE DE PRESSE-PRESS REVlEW-BERHEVOKA ÇAP~;';RMsrASTAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASlN ÖzETÎ

flfCTION SCfNf

Northern Iraq polls ••

118

--
By IsmetG. Imset I TURKISH DAILY NEWS
SALAHUDIN, Iraq- Hundreds o.f tho.usands, o.f

Kurdish electo.rs gathered in front o.f their pre- ,
cincts early Tuesday mo.rning to. cast their vo.tes
für a single leader für liberated Kurdistan and a
natio.nal assembly. So.me managed, but tho.1;1sands
failed altho.ugh the vo.ting which was o.riginally

scheduled to end at 8 p.m. co.ntinued until mid-
night acco.rding to. an amendment made in the
electo.rallaw o.n the propo.sal ,o.fPatrio.tic Unio.n
'o.fKurdistan (PUK) leader Jalal Talabani.
, Kurdistan Demo.cratic Party (KDP) leader Mas-
,so.ud Barzani who. cast his vo.te in his co.nstituen-
cy o.f Salahudin Tuesday mo.rning to.ld repo.rters
there that the electio.ns were being held in a "fail
and clean way" ano added, "I was surprised and
expecting mo.re pro.blems during the campaign. ]
thank the Kurdish peo.ple and all the parties."
,Barzani also. added that with the electio.ns, liber-
ated Kurdistan wo.uld co.ntinue to. remain "inside
Iraq, within Iraq and within the framewo.rk o.f
Iraq." Referring to. his late father, Mülla Mustafa
;Barzani, he said "this is the day he struggled für.
He is still alive and with us." BarzaIii praised the
recent U.S. State Department anno.uncement
which suppürts the Kurdish electiüns but,püints
o.ut tha~ it shüuld no.t lead to. an independent Kur-
distan. "We are not asking für an independent,
Kurdistan," Barzani said. "We see the same sup-
pürt fro.m the French, British, Germans and o.thel
cüuntries," he said.

On whether he wo.uld co.nsider beginning nego-
tiatiüns with Saddam if he was elected as the
leader o.f Kurdistan, Barzimi said, "We will elect
à parliament and it will decide. I cannüt decide
nüw to. co.ntinue the electio.ns o.r nüt. It will be the'
decisio.n üfthe parliament," he said. As to wheth-
er he agreed with demands für the to.ppling o.f
Saddam, Barzani said, "We have tükno.wthe al-
ternative and see what it is. Democracy is alright
but what if he (new leader) is the same?"

Ballot Boxes:
Mo.st üf the peo.ple in larger Kurdish cities and

to.wns gathered in front o.f the ballüt bo.xes in the
early ho.urs üf Tuesday mo.rning, as early as 3
a.m. in fear that the lines wo.uld grow and that
they co.uld nüt vo.te. Meanwhile, several tho.usand
KDP Kurds, who. had fled to. Iran, returned in

special buses to. cast vütes, o.n the grounds that
they held Kurdish ID cards. Kurdish men würe ,
their best unifürms, pressed where iro.ns were
available. Wümen, who. co.uld affo.rd it, wo.re
their bes~ dresses, in sparkling co.lo.rs, makeup
and even high-heeled sho.es. This alo.ne sho.wed
that a majürity üf the Kurds treated the o.ccasio.n
'as a "Bayram" ür ho.liday, aware that it wo.uld re-
sto.re human rights and demo.cracy in their co.un-
try. '

While he cast his o.wn vo.te, Barzani said, "This
is a his~o.ric.al üccasion, für. the K~rdis~p~o.ple,"

, ,

and no.ted his hope that it wo.uldalsobê "the first
step to.ward restüratio.n o.f rights, rebuilding Kur-
distan and uniting all Kurds. All the peüple.
shüuld suppo.rt us because we are go.ing to. have,
demo.cracy,'~ he said. '

In Salahudin '
Hamlm Mustafa Omar, a Kurd früm Salahudin,

has been living in Iran since 1975 but returned to.
this city to.,cast vo.tes für the KDP alo.ng with
what he claims to. be abo.ut 7,000 o.thers, who.
were bused in from the bürder by KDP-hired bus-'
ses. "My life will change after the electiüns as
well as thüse üf o.ther Kurds," he said, certain that
Barzani will beco.me the leader üf Kurdistan.
"What is impo.rtant is to. have a single leader," he
said. Accürding to. him, abo.ut 30 percent üf the
Kurdish refugees in Iran have returned to. Kurdi-
stan to. participate in the ballo.ting. Ferman is an
18-year-o.ld girl, who. came to. the central ballo.t
büX here at 3 a.m. and waited für müre than five
'ho.urs to. cast her vüte. She intends to. marry in the
near future but was sümewhat embarrassed into.
silence when questiüns o.nwhether she wüuld se-
lect the husband ür her family. When it cümes to.
the Kurdish electiüns thüugh, she is certain.

"Cünditiüns will improve für the wümen here
after this," she says, expressing belief that o.ne
day, wo.men will also. becüme presidential candi-
dates in this male-düminated so.ciety. '! "Wümen
will nüw help their men reco.nstruct and rebuild
Kurdistan," she says with o.vert determinatio.n, •
adding that under Barzani's leadership, much will
change. Ferman no.w lives in Salahudin althüugh

'she cümes 'früin the nüw-evacuated tüwn üf
Kirdkar ün the Turkish-Iraqi bo.rder.

In Molla Omer
,Mo.lIa ,Ömer,a village so.uth üf Salahudin!>tm

the way to. Erbim, was the scene üf a hüliday ün
Tuesday with hundreds üf vüters, wo.men: and
men, lined up in front üf a building which hülds
the ballo.t büxes. Here tüo. wo.men würe their best
dresses, even west~rn style, while men came in
well-kept Peshmerge unifo.rms ür the "Shal-U-
Shapik.", '

Here suppo.rt seemed to. be divided between
Mahmuo.d Osman, Talabani and Barzani thüugh
there are also. vütes güing to. the Co.mmunists.

Begum Rahman is 53 years o.ld and o.f the two.
vo.tes she cast, üne für the assembly and the üther
für Kurdish leadership, the first went to. the Kurd-
ish Co.mmunist Party and the secünd to. Mam Ja-
laI, ür Talabani. "I wanted to. cho.se the co.mmu-
nists because they are güo.d peüple," she ex-
plained. "I like them, I like the co.mmunists and I
approve o.f their prügram," she said. Rahman has
been a co.mmunist "always" and says that she
wants to. spend the rest o.f her life in co.mfo.rt in an
independent Kurdistan. "Also. a demo.cratic Kur-
disÜm," she adds. Rahman is mo.ther o.f six chil-
dren but in co.ntrast to. her affiliatio.n, they have
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voted for Mam râlai ànd his party.
'8ukiman Shlihk is 19 years old, a Peshmerge

" me. KDP and has fought in the Balisan Valley
fanlle KDP. "This is a sacred occasion," he says
&boutthe elections. He wants "independence and
dëmocracy." Though he will vote for Barzani, he
says that he will accept Talabani's decisions if he
is elected as the leader of Kurdistan. "I feel that
after the elections we should help our Kurdish
brothers elsewhere. Those in Iran and Turkey,"
he says. Suleiman's father is a "sehit" or holy
martyr, killed by Iraqi troops.

Fakir Fawzi, an 8-year-old resident of Molla
Ömer who is frustrated that he cannot vote, is
aware that the elections will produce a single
leader for Kurdistan. "We will just have one per-
son in charge," he says. Though his Talabani ro-
sette identifies his family affiliation with the
PUK, he says, "It makes no difference as long as
we have one leader;" Latif Salih is only 6 years
old but he too carries a picture of Mam Jalal. "I
~ happy, they will elect a Kurdish leader," he
says. Also pointing out that he does not believe
there is any difference between Barzani or Tala-
bani. "We must have one leader for Kurdistan to
be liberated and democratic." he says. Another
child breaks into the conversation. "I want to kill
him (Saddam) and then the Kurds will be free!"

In Kushdere
The village of Kushdere, or rather the refugee

camp there, was formed in 1978 after the Iraqi
troops evacuated the northern Kurdish village of
Bile, near Barzan, moved the civilian population
to the southern parts of the country and flattened
their earlier settlement with bulldozers. Migrating
back to the north, the villagers were resettled
here, some 20 miles south of Salahudin and one
morning in 1983 they woke up to an Iraqi opera-
tion. All of the male population of the village, in-
cluding boys aged 10 and Il, were gathered by
troops and marched away. "They said they would
be brought back in an hour and were to be ques-
tioned on orders from Baghdad," explains 30-
~ar-old Sev Murkhan .. Her father was among
those taken. Since then, no one has heard of the
2',000 "missing prisoners" who are believed to
have been killed. The female population is still a
sfiiking majority in the village where only a few
men live. Children, aged about 10 crowd the
stréets. Everyone eligible went to the polls on
Tuesday in belief that the election would help re-
store rights in Kurdistan. . ,

Mirkan and her 18-year-old sister Bayrun voted
for Barzani and his KDP. All of the villagers are
part of the great Barzani family in Dahok region.
"We can live now but we want to live under de-
mocracy," explains Sev. According to her sister,
"If Barzani wins the elections, our lives will be
much better and we willlive in comfort." About
4,000 people currently live In this village.

InIrbll
Thousands of people blocked the main roads

passing through the city of Irbil on Tuesday
crowding in front of the polling stations. Accord-
ing to Zubez Zubeyde Farhad, 24, "If Barzani
wins, it will be better for all."

She and her eight relatives all voted for Barzani
and his KDP on Tuesday. However, she adds;
"As long as there is a single leader, there is no big
difference." The Amaday Shorshi Kehan school
is crowded with voters who try at times to break
through the security chain and cast their ballots.

In General '
In general, participation in the Kurdish elec-

tions appears to be very high and, according to
initial polls, it appears that the race between Bar-
zani and Talabani will be very tight. In many are-
as, officials complain that the voters are not
aware of how to vote.

In other words, there is not much secrecy of
vote although it hardly matters in this first time
election for Kurdistan. Most of the women are
voting for the first time and according to one
Western election observer, "If 50 percent decided
on who to vote for, 50 percent appear to listen to
the orders of their elders." In any case, there is no
serious protest and officials are trying to do all to
help. .

Sometimes, even overdoing their part and ad-
vising voters to, "Just sign under Barzani's
name," or to do so for his rival Talabani. There
are no obvious hostilities and at some ballot box-
es especially south of Salahudin it seemed like if
one vote was going to Barzani, another was going
to Talabani and so on.

Salahudin was calm, even though hundreds of
voters turned out on the streets early in the morn-
ing but the larger cities such as Erbil were more
joyful with an absolute Bayram (holiday) atmos-
phere.

In Kushtepe girls danced hand in hand singing
for the liberation of Kurdistan. In Erbil and Su-
leymanieh there was an equally joyful attitude
with people carrying and giving out flowers to
the "Guests of Kurdisùm" and journalists, sing-
ing songs and at times playing music -- some-
times interrupted by the local police .

In general allobservers and journalists here be-
lieve that even if the election is not an ideal one,
based on secrecy of polls, it is going on as ex- ,
pected without any hindrance. People entering
the voting offices dip their finger into a jar of
special ink and walk on. Theoretically the ink
cannot be wiped away for some time, at least un-
til the polls are closed. Some carry brand new
Kurdish ID cards and it is not clear where and
how they came. What is evident though is that
participation is very high and the women, who
line up separate from men, are equally important
in the process.
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First resultsput
Barzani ahead in
northern. Iraq poll
• Barzani: Saddened with Turkish, Iranian attit~des
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TON AND WIRE SERVICES
IRBIL- Massoud Barzani, the Kurdish

tebel chief who favors
20existence with Sad-
dam Hussein, was -------
ahead of arch-rival Jalal Talabani on
:Wednesday in preliminary results from
leadership elections in Iraqi Kurdistan.

But the partial returns are from the
northwestern governorates of Irbil and
.D~hùk where Barzani is strongestand
could be offset by votes for Talabani in
.,-------. Suleymanieh district in

the southeast of the re-
------ gion, political source's
said. Barzani and Talabani, who opposes
concessions toBaghdad, were the main
candidates for the post of param'lUnt
Kurdish leader in northern Iraq's
first free elections on Tuesday.

Kurds in the rebel-held area also
voted for a regional parliament to
symbolize their demand for perma-.
nent autonomy. Under the Kurdish.
election law, if neither candidat~
wins a 51 percent majority, some
1.2 million voters will have to vote.
again in a run-off round 15 days.,
later

A second round of voting coulet-
also put to rest complaints of irreg-
ularities in voting. .

Thousands of Kurds were left:
standing in the dark when polls
closed at midnight on Tuesday and:
some Kurdish politicians have ob-
jected that a silver nitrate ink de-
signed toprevent multiple voting
was not as indelible as it should
have been .. Kurdish leaders had
postponed the elections for- 48
hours because' of a similar snag
with an ink imported from Germa-
ny. Kurdish chemists brewed up
the newink, to mark voters on the
finger as they cast their ballots, at
the weekend.

"Elèdions:âre imperfect...but this
one may have been too imperfect,"
said Mahmoud Osman, head of the
Kurdistan Socialist Party. "It is

.possible we may have to vote
again," he added. '.

Some political sources charged
that elections wer~rigg~d particu'-
fady it' S'iileymanieh- ähd -Kirkuk.
areas.

Osman and the leader of the
.Communist Party in northern Iraq .
'requested an urgent. meeting with
other Kurdish party leaders to dis-
cuss these complaints.

Their parties are much smaller
îhen Barzani's Kurdistan Demo-
cratic Party and Talabani's Patriotic
:Union of Kurdistan. Critics alleged
that thousands of party faithful vot-
ed more than once by removing the
ip,k from their fingers with sol-
vent.
.' But the judge presiding over
Kurdistan's Supreme Committee.
for Elections said he had no pro'of
the ink could be removed other
:than with sulphuric or nitric acid ..

Polling officials counted ballots
through .the night aU7-6'~lection
centers across Iraqi Kurdistan and
;election officials in Irbil, where the
)'inal results will be announced,
:said it could be late Wednesday be-
fore all the votes are tallied. Some
:~arty officials suggested a second.
round might give Kürds a clear.
winner without wrangling over ir-;
:regularities.

"We have this second' election as
an option," said one party leader
who asked not to be named, "I
think it would be a useful way to
se,lect a leader without disappoinh,
.fiig all the people who participated
yèsterday. "
. The Kurds have regained control.
over most of northern Iraq since
the collapse of a rebellion after the
Gulf War last year.

They say Tuesday's elections
create a democratic basis for self~
'government without compromising'
Iraqi sovereignty.

Baghdad has denounced the vote
as illegal. Neighboring Turkey and
Iran have criticized the elections as
a destabilizing step down the road
to Kurdish independence .

Barzani, 46, favors a negotiated
settlement with Saddam if basic
territorial and security conditions
are met.

Talking to reporters late Tues-
day, Barzani stressed that he was
saddened with the attitudes of the
Turkish and Iranian governments
regarding the elections in northern
Iraq.

Talabani, 59, rejects any deal
with Baghdad while Saddam and'
bis Baath Party remain in power. .

The presence of two fringe can-
didates on the leadership ballot has
raised the possibility of a run-off
election.

Kurds also are selecting a 105-
seat parliament. Five seats have
been reserved for northern Iraq's
Christian minority. A (urther dozen
will be added later for the minority
Turkmens.

The election is being monitored
by 46 outside observers from 10
.countries, including three Iraqi Ar-
äb.¥llnd J)..Turks ..
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Bunun yanInda 2-6-8
kilometredeki hedeflere
ula~an havan toplanyla da
smlr kesimi donalIlml~ du-
rumda. Smlr boyunda yeni
olu~turulan jandarma ta-
burlannda özel egitilmi~
köpeklerden de yararlanIl-
dlgl bildirildi. Devriyeler
nezaretinde 24 saat görev
yapan bu köpeklerin kokla-
ma duygulannm çok geli~-
mis oldu2U açlklandl .

Smlfa kamerab, havanb komma
Ertullrul plRINCCloCLU metrede özel egllImden ge- ko~ullannda bile ekrana net
DIYARBAKIR, MIL. HA çirilmi~ kurmay subaylarm görüntüler verdigi belirtili ..

ITJÜRKIVE'nin Suri- yönettigi güvenlik taburIan yor: ~I!llrda canh her ~yinT ye ve Irak'la olan SI- dikkatçekiyor. Sarpveda~- geçl~lnI anInda ekra~a ya~-
nIr ~ridinde ba~la- hk SlnIr ~ndmde, PKK ml- sitan ka":leralarla .guvenhk

lIlan güvenlik çah~malan- litanlannm geçi~ noktasi ku\ ïetl~.n gecelen .sabaha
nIn tamamlanma a~amasl- olarak belirlenen bölgelerde kadar gorev yaplyorlar.
na geldigi belirtildi. Kara- aynca pusu ve teyakkuz
kollann yerine özel taburla- timleri görevlendirilmi~ du-
nn, termal kameralann ve rumda.
havan toplanmn yerle~tiril- Güvenlik birimleri gece
digi SlnIr boyunca adeta bir görü~lerini saglayan araç-
güvenlik duvan çekiliyor. larla takyiye edildi. G-3 ve

Suriye ve Irak SlnIr ~ri- MG-3 silahlara takllan gece
dinde yakla~lk 750 kilomet- görü~lerine yarayan cihaz-
relik hatta yeni güvenlik uy- la ria. 200 ile 800 metre ara-
gulamalannm tamamlan- smdaki alan geceleri kont-
masma çah~lhyor. Özellikle roI edilebiliyor. Aynca ISlya
Irak SlnIr kesiminde kara- duyarh termal kameralarla
kollar özel taburlara dönü~- slnIrda kontrol saglanIrken.
türülürken. her 40-50 kilo- bu kemllrlllann kölii hava

~
0\
0\-en...
~
Cd::g

I"..
QJ
~------

~

...

• KU$UÇURTULMAYACAK
Türkiye'nin Suriye ve Irak'ia olan slmrlannda ge-
ni, güvenlik önlemleri allnd!. Askeri birliklere son
model donammlar verildi. G-3 ve MG-3 silahlan-
na bazllan 200, bazllan 800 metrelik bir alam gö-
zelim altmda tutan araçlar taklld!. ISlya duyarll
termal kameralar ise 2 kilometre çapmda bir böl-
geyi gece karanllOmda bile gündüz gözüyle göre-
biliyor. ($eyhmus ÇAKAN IDIYARBAKIR)
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eAvrupag
Konseyi Dö-
nem Ba~-
kanllgl, Tür- ?','-~""~., .
~iye'ye geçti. Ba~kanllgl
Isvicre'den devralan DI-
~i~leri . Bakanl Hikmet
Çetin, Avrupa Konse-
yi'nin 6 ay boyunca söz-
cülügünü yapacak ve 27
ülkelï Avrupa. Konse-
yi'nin politikaslnl belirle-
yecek... e .

Ivrupa'nlD
mührü
bizde

DiVALOG ADAMI y"
~~IÇe~~~~r:~m~~o~~~ '.HiKMET CETiN, GENSCHER'LE KONUSTU
ml' oldugu biliniyor. Konsey'in ayllk dergile- Avrupa Konseyl Dönem B~nhgl'nl devralan Dl!ii,leri Bakam Hikmet Çetin, Strasbourg'da
rinden 'Forum'un, Türkiye'nin b~y- . l '17la ilgili' saYlsmda, çetm' 'm' o"zelliklekoalis-. Bulgarlstan'In, Avrupa Konseyi üyellgine kabul edildlgi toplanbya katlldl. Toplanbda, A manya mn

MaylS'ta görevlnl liilen blrakacak Dlfl,lerl Bakanl Hans Dietrich Genscher de varc:h.Çetln,
yon hükümetinin olu~masl srrasmda göster-' Genscher'ie blr sOre Bosna Hersek konusunda sohbet elli. Osttegörülen iki bakanln aràslnda Ise,
digi çaba ve uzla.$macltutumu a,nlahlm. Isveç Dlfl,lerl Bakanl AllUgglas bulunuyor.

BakanHikmet eetin
Avrupa'nlnba,kanl

MÜHÜR BizDE: Ekim 0YI sonuno kodor Türkiye, ..
Avrupo Konseyi Dönem Bo~kom... DI~i~leri
Bokom Hikmet Çetin, 6 oy boyunco Konsey'e üye
27 ülkenin sözcülügünü yopocok. Bu dönemde,
yeni Orto Asyo cumhuriyetleriyle ili~kilerïn ort-
mosmo çoll~llocogl, oynco terör ve Klbns konu-'
lonnm gündemde olocogl koydedildi.

Zeynel LÜLE / STRASBOURG, (Hürriyet)

AVRUPA Konseyi Dönem Ba~~, Türkiye'ye
. geçti. Ba.$kanh~ lsviçre'den devralan DI~i~leri

Bakam Hikmet çetin, Avrupa Konseyi'nin 6 ay
boyunca sözcillüg\inü yapacak ve Türkiye adma 27 ill-
keli Avrupa Konseyi'nin politikasInl belirleyecek.

Çetin; Türkiye'nin bu dönem içerisinde özellikle
Orta Asya cwnhuriyetleriyle, Avrupa Konseyi'nin ili~-
kilerinin artmasl için çaba gösterecegini kaydetti. çe-
tin, "Bu ülkelerle Avrupa'nm deger yargùanmn
payla~llmasl bak1m1ndan bu rolü üstelenebilecek
en iyi konumdaki ülke Türkiye'dir. Bu ülkelerde
büyükelçilik açan tek ülke Türkiye'dir" dedi.

Türkiye'de yapùacak Avtupa Konseyi Bakanlar Ko-
mitesi toplanhsma gözlemci:olarak Orla Asya Curnhu-' .
riyetlerinin de çagr1laca~ belirten çetin, Avrupa
deger yargùarInln bu ülkeiere de gösterilebilecegini
söyledi, çetin, aynca bu dönem içerisinde Avrupa
Konseyi Genel Sekreteri Catherine Lalu- ...
miere ile bu cwnhuriyetlere bir gezi yapma- .:
Ylplanlad1klarInl, bu gö~e Konsey'in de S1-.
cak I>akb~ belirtti. Bu arada, Türkiye'nin .
ön plana, ç1kara~ konulardan birisini de .
'terör' olu~turuyor. Türkiye, Avrupa Konse-
yi'nin daha önce haz1rlanm1~ olan 'terörle
mücadele' sözle~mesinin güçlendiri1mes~
isteyecek.

TÜRKivE iLi$KiLERi
1949'tan beri Avrupa Konseyi üyesi olan

Türkiye'nin çe~itli kereler, Konsey ile ili~- •
lerinde 'SlCak günler' ya.$anm. Türkiye'nin .
dönem ba~kanh~ srrasmda da sorunlar gün-
deme gelecek. Gö~illecek 'Klbns'ta Tür-
kiye'den göçlm nüfusu' eIe alan bir rapOr

. gibt, Klbns konusu gündemin $l1kh bölü-
münü olu~turuyor. Kürt sorununun da eIe.
almmasl bekleniyor.

. .
---.
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Rezalet
eFranslz AFP ve Alman OPA haber

ajanslan, Afrika Ulusal Kongresl Bas-
kanl Nelson Mandela'nln, geçen YII
kendlslne verlIen Atatürk Uluslararasl
BansÖdülü'nü reddettlQlni blldlrdiler.
Ajanslar bu haberi Kongre SOzcüsü
Marcus'un aClklamalanna dayanarak
verdi. Komite Baskanl Ercan, "Habe-
rim vardl, aClklamayapacaQtm" dedi

Milliyet-14 MaYls 1992

••'Mandela"dan Atatürk OdülÜDeret'

Atatürk Uluslararasl Ban~ Ödülü, dünya ban~ma
katklda bulunan ki~ilere verilmek üzere kuruldu. tIki de
1986 Ylhnda verildi. Atatürk Kültür Oil ve Tarih Yük-
sek Kurumu Kanunu gereginee verilen ödüle Cumhur-
ba~kam, TBMM b~~kam, ba~bakamn b~~k~nh.gl1~dak!
Ban~ Kurulu üyelen, BM Genel Sekreten, Turklye dekl
yabanel misyon ~f1eri, daha önee ödül alml~ ki~iler.
ödül kurulunun belirleyecegi diger ki~iler aday göstere-
biliyor. Ödüle laYlk görülenlere alun kaplama gümü~
plaket, altm rozet, berat ve her VIIartan miktarda para
veriliyor.

Oevlet ,ödülü niteliginCteki Atatürk UlulÎara-
ras"'Ban~ Ödülü'nün ilkini. 1986 Ylhnda dönemin'Nato
Genel Sekr.eteri Joseph Luns aid .. 1987 Ylhnda Federal
Almanya CU111hurba~kamR. Von Weizsacker ödüle la-
Ylkgörülürken, 1988 Ylhnda ödül verilmedi. 1989 Ylhn-
da ise Japon Veliaht Prensi (~imdi tmparator) Takahito
Mikasa, 1990'da ise 7. Cumhurba~kam Kenan Evren bu
ödülü aldllar. Ödül Yüksek Kurulu, 1991 ydl ödülüne
Ise Afrika Ulusal Kongresi Iideri Nelson Mandela'YI la-
Ylkgörmü~tü.

AFP ve OPA ajanslanmn haberlerine göre, Afrika
Ulusal Kongresi Sözeüsü Gill Marcus, Johannesburg'-
da yaptlgl açlklamada, "Mandela'nm Atatürk Ödülü'nü
kabul etmedigini ve Türkiye'ye biçbir ziyaret tasarlSl bu-
lunmadlllnl" öne sürdü. Sözeünün okudugu bildiride,
"Bu karann hiçbir ~kilde modern Türkiye'nin kurucusu
Kemal Atatürk'e kalll olumsuz bir duygu ifadesi olmadl-
gl" vurgulandl.

Mandela'mn bu ay içinde Türkiye'ye gelerek ödülü
almasl bekleniyordu.

.ERCAN-OEMIREL GORO,MESI
Bu arada Milliyet Ankara Bürosu'nun haberine gö-

re, Atatürk Ulusiararasi Ban~ Komitesi Ba~kam, Dev-
let Bakam ~rif Ercan, konuyu dün ak~am Ba~bakan
Demirel ile görü~tü. Erean, "Ben konuyu daba önce ög-
renmiftim. BeW bugtin, belki yarm daba doyurucu açJk-
lama yapacagun" dedi.

Demirel ba~kanhg.nda yakla~lk bir ay önee topla-

JOHANNESBURG. AA nan Atatürk Ban~ Ödülü KomitesI, I!J!JI Ylhödülünün
Mandela'ya verilmesini kararla~tlrml~t1.

ŒJ FRtKA Ulusal Kongresi Ba~kam Nelson Man-A dela'rim, bu yd kendisine verilmesi kararla~tm- .ATATÜRK ULUSLARARASI BARI' ODOLO NEOiR?
Ian Atatürk Ban~ Ödülü'nü reddettigi iddia edil-

di.

,..

..
It

Evren: "Bana ne?"
Osman BA$TUG /MARMARis, (Muglo) (hho)

E sKI Cumhur~ ve "Atatürk Ban~
Ödülü" sahibi Kenan Evren, Afrika Zenci
BagunslZbk Hareketi'nin tiden Nelson

Mandela'nm ödülü reddetmesiyle ilgili olarak
kendisine soru yönel+umesine luzID. "Ödülü
alImyorsa bana ne? Ödülü abmyorsa nedenini
kendisint: sorun" dedi.

Odülü alanlar
1986 yIlmda: NATO eski Genel Sekreten

JosephLuns
1987 yIlmda: Federal Almanya Cumhurbaskam

Richard Von Weizsaecker
1988 yIlmda: Ödül verilmedi
1989 yIlmda: Japon Prensi Takahito Mikasa
1990 yIlmda: Yedinci Cumhur~

KenanEvren
1991 yIlmda: Ödül verilmedi
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Demirel: ''Olay üzücü"
ANDELA'nm ödülü reddetmesini 'Üzücü birM o4ty' olarak nitelendiren Ba$bakan Demirèl,

. sabah Bakanlar Kurulu öncesinde:.~lÎ ' '
aç~ yaph: "Vallahi üzüCü hii' olay; Bir~ey
diyemiyorum. Ashnda, kendisine itibar
gÖsterilini~tir. Herhalde bir tahrik veya yanh~
~~îna var. Ret gerekçesiyle ilgili kesin bir~ey
yok. YazÙl olarak bize intikal etmi~ bir~ey de
yok. Kendisinden bir~ey yok da, Afrika '
[{ongresi'nin basma verilmi~ bir beyam var."
Oemirel, Bakanlar Kurulu toplanhsmda da olaYl
'Ne yapalun? Çok talihsiz bir olay. Kendisini
>nurlandll'lnak istemi~tik. IrkÇl falan da
iegüïz" diye dUe getirdi. Bakanlar Kurulu'nda,
Mandela'nm, bu ödülün daha önce kimlere
verildigini ar~tunu~ olabilecegi de üade edUdi.
Demirel, bakanlara, "Bu konu üzerinde fazla
konu~maym" uyansmda bulundu. Ba~bakan
YardunclSI Erdal tnönü ise sorulara~1lIk,
"Yorum yok" derken, Devlet Bakam ve liükümet
Sözcüsü AkIn Gönen, "Mandela'nm ödülü
reddetmesi kendi takdiridir. Türkiye'de insan
bak1arl ve demokratik hukuk ilkeleri ~
olarak uygulanmaktadIr" dedi. '

.Bakan Ercan/ln aclkiamasi,

DEVLET Bakam Serif Ercan yap1:IgJ.
açIklamada, Mandela'nm ödül kazandIguu
bildiren mektubun DI~i~leri Bakanl1~

aracÙl~yla kendisine iletildigini ve ödülü almak .
için 19MaYls 1992günü Türkiye'ye davet edi1digini
söyledi. Mandela'nm Türkiye'nin Johannesburg
B~onsoloslugu aracI1J.gIylagönderdjgi cevabi
mesajda, Güney Afrika'YI Demokratik1e~tirme
Toplanhsl ve ba~ i~leri nedeniyle bu y1l
Türkiye'ye gelemeyecegini bildirdigini kaydeden
Bakan Ercan, "Bu defa, ilgili
Ba~konsoloslugumuzun ödülün kabul edildigme
dair açIk biri~aret almmadIguu belirtmesi
üzerine Saym Mandela, Afrika Ulusal Kongresi
Merkezi'nden yaym1adI~ bir basm bildirisiyle
sözkonusu ödülü kabul etmedigini belirtmi~
bulunmùtadrr" dedi.

HEP'liler, memnun kaldl

SHR'den istifa eden HEP kökenli 16 ba~slz
'minetvekili 'Atatürk Uluslararasl Barl~
Ödülü'nü kabul etmeyen Nelson Mandela'ya

, te$ekkür ettiler. 'Mandela'ya tesekkür' bildirisin-
de, Türkiye Curnhuriyeti hükümetlerinin yIllardIr
yürüttügü ~iddete dayah politikalanm, ban~ ödülü
da~tarak gizlemeye çah~h~ iddia edildi. Mande-
la'mn gerekçesi ne olursa olsun, bu tavn nedeniyle
Kürt halkmm gözünde daha da yücele$tigi belirtildi.
ANAP Istanbul Milletvekili Bülent AkarcalI ise
ödülün geri çevrilmesine, "Skandal" dedi. Akarca-
11,kamuoyuna aç1klama yapIlmadan önce, ödül ve-
rilecek ki~inin haberdar edilmesi gerektigini ileri
sürdü. Düzenlemeyi yapanlarm ihmali nedeniyle
Türkiye'nin uluslararasl platforrnda reneide oldu:
gunu belirten AkarcalI, "Blraksmlar bu iSi Türk .
Demokrasi Vakfl'na, ödül nasll verilir, görsün-
1er" dedi. NET Holding Yönetim Kurulu Ba$kan1
Besim Tibuk ise "Ödülün Mandela'ya verilmesi
yanh~tI. Mandela ödülü reddetmekle, kendi
imajml düzeltmeyi, amaçladI ve ucuz kahra-
manlIk yaptI. Kenœlfii zaten zoraki bir liderdir .
Seçim yanll~tI" diye konu$tu.

Jüride kimler var?
BASBAKAN Süleyman Demirel (Ba$kafi), Ge-

nelkurmay Ba$kan1 Orgeneral Dogan Güres,
Devlet Bakanlan Gökberk Ergenekon, Meh-

met Ali Yllmaz, Serif Ertan, DI$i$leri Bakam
Hikmet çetin, Mill!.. Egitim Bakam Köksal Top-
tan, Kültür Bakam:.fikri Saglar, Turizm Bakanl
Abdülkadir Ates,~ Güvenlik Kurulu Genel
Sekreteri Orgèneral Nezihi Çakar, YÖK Ba$kanl
Prof. Dr. thsan Dogramacl, Atatürk Kültür Dil ve
Tarih Yüksek Kurumu Ba$kan1 Prof. Dr. Utkan Ko-
catürk. Atatürk Kültür Dil ve Tarih Yüksek Kuru-
mu Yüksek Kurul üyeleri OrdoProf. Dr. Re~at Kay-
nar, Prof. Dr. Hamza Eroglu, Prof. Dr. Sükrü EI-
çin, Prof. Dr. Yüksel Ülken. Curnhurba$karu tara-
findan seçilen Prof. Dr. Necdèt Serin, Prof. Dr. Or-
han Oguz, Dr. Prof. Rit1u Salim Burçak.

Hürriyet
15 MaYls 1992

Mandelaskandallna
sorumlu. aranlvor

Afrikah liderin Kürtlobisinin basklsl ile Atatürk ödülünü reddetmesi Ankara'YI kan~tlr91.Herkes sorum-
lulugu birbirine atlYor. DI~i~le~i,karar açlklanmadanönce Hükürneti uyardl. Ancak bu dlkkate ahnmadl...
DISISLERI ~ARDIK" ÖdOI , .. DEMIR&. MI YANILDI ~I~i~- KÜRT LOBISi YAPiVll$B~ ara-

açlklanmadan önce Cumhu~~ leri'nden gelen uyanya. ragm~n . da M.andel~'nm.~.arannl Kurt 10-
ba~kanl Özal'monaYI beklenif7 jü.ri~in~aran .~eden de~l~medl? bi.~inm,etklledlgl ortay~ çlktl.
ken DI!;li!;lleriBakanliQI, Mande- Bir Iddlaya gore, "Ercan m yazlSI Turk vatand.a~l" bazi .K,u~lerle,
la'nm gelmeyebilecegi yolunda Ba~bakanhk'ta goz~en .kaçtl ve . yurtdl~mda~1 Kurt loblslnln ha-

" istihbarat aldl ve bunu Devlet Demirel'e iletilmedl. Bir ba!;lka: reketegeçlp Nevruz olay~n,dan
Bakanl Ercan'a bildirdi. Ercan iddiaya göre de, Davo~'ta ~.an- . soma Mandela ve çevresi uze- .
da bunu yazl ile Ba~bakanllga dela ile gö~ü~en Demirel .boyle rinde ~a~~1 k~r~rak bu Karan
iletti. Ancak karar degi~medi. bir lddiaya Ihtlmalyermedl. aldlrttlgl ogrenlldl. •
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ANKARA'DA $OK: Afrikal. Lider Mandela, sözcüsüaracllI-
glyla bir açlklama yaparak, ödülü reddedi~i konusunda,
"Eger bir sorusu olan varsa( kendisini biraz Kürt yerine
koym~a çal.~stn yeter" dedi. Bu aroda Ankara'da,
Mandela'nm ödü(ü reddedeceginin daha önce bilindigi
öne sürülereksorumluaranmaya ba~land•.

Kemal SAYDAMER / ANKARA, (Hürriyet)

nauaS1. B. SIIOSMISLARDI Isvlçre'nln Davos Ke~l'nde geçenuti. ~ubat aymda 'Dunya Ekona-
m\k Forumu' toplantllanna katllan Ba$bakan SÜleyman Demirel, Ilk \kill görÜ$meslni
Afrika Ulusal Kongresi Llderl Nelson Mandela'yla yapml$b. Mandela, Belvedere Ote-
Il'ndekl gÖrÜ$meönceslnde Demlrel'In ellnl slkarken, uUzun ylliar ba$bakanhk yapmanl-
za raOmen genç kalml$5tnlZ" deml$. Demirel de kendlslnl Türklye'ye davet etml$tl.

•
...
•

AFRtKALI zenci lider
Nelson Mande-
la'mn Atatürk ödillü-

nü reddetmesi ile patlayan
skandal, Ankara'yJ. kan$.
brdJ.. Ankara'da bu olaym
~ku yll$8Ill1'ken,sorumlu-
laIairtmrre ait otdu~tar-
b$nàS1 da ba$lad1.

Bu arada, ödill jürisi
karanm aÇJklamadan önce
D1$i$leri BakanligJ.'mn
"Man.dela'mn ödülü ka-
bul etmeyebileceii" yo-
lunda bir uyanda bulun-
duguögI'enildi. D1$i$leri,
durumu Devlet Bakam Se-
rif Ercan'a bildirdi,
Ercan da durumu bir YllZl
ile Ba$bakanbga aktarch.

Ancak bu ~dan
sonra karar d~edi ve
ödill Mandela'ya verildi.
Bu arada, yazuun Ba$ba-
kanbk'ta kaybolup kaybol-
mad1gl, durumun Demi-
rel'e iletilip iletilmedigi de
merak konusu oldu. Bir id-
diya göre de, Davos toplan-
tlSl SIraSlIlda Mandela ile
samimi bir gö~e yapan
Demirel höyle bir seye ih-
timal vermedigi için, D1$i$'
leri'nin uyansw dikkate
almadJ..
KÜRTLOBisi

Afrikab liderin ödillü
neden reddetigi konusu da
aÇJkhga kaVU$tu. Sözcüsü

,aracJl1glyla bir aÇJklama
yapan zenci lider, "Eger
bir sorusu olan varsa,
kendisini biraz Kürt ye-
rine koymaya çahfsm,
yeter" dedi. Türkiye'de in-
saa.~ olarak
ihlal 'edi1dïgi vurgulanan
aÇJklamada, Mandela'nm
Atatürk hakkmda olumsuz
bir göl'Ü$Ü bulunmad$ yi-
nelendi.

TUrk vatanda$1 baz1
Kürtlerin ve yurciI$mdaki
Kürt lobisinin harekete ge-
çerek, Afrikah lidere baslo.
yapbgJ. ortaya ç1ldJ.. Davos
toplanbsi SIraSmda Demi-
rel'le bulU$RIlve samimi
bir görü$me yapan Man-
dela'mn, Kürt lobisinden
gelen bu bask1lardan sonra

göl'Ü$ degi$tirerek ödillü
a1maktan vazgeçtigi belir-
tildi.,

PERDE ARICASI
Hürriyet muhabirleri-

~ yapbgJ.arR$brmaya gÖo
re olay $ÖYlegeli$ti. Ödillü
M,andela'ya vermeyi ka-
rarla$tlran jüri, bunu aÇlk-
lamadan önce Cumhurba$-
kam Turgut Özal'm onaYl-
Dl beklemeye ba$ladJ.. 0
günlerde, D1$Weri Bakan-
ligl'na bir istihbarat ula$n.
Bakanbk, Mandela'mn bu
ödülü geri çevirecegï.
yolundaki istihbaran, Ata-
türk Kültür Di! ve Tarih
Yüksek Kurumu'nun bagh
bulundugu Devlet Bakan1
$erif Ercan'a iletti. Ercan
da, vakit kaybetmeden ya,
'M olarak ~~

leyman Demirel'e aktar-
dJ..Ancak jüri karan degi$-
medi ve ödülün Mande-
la'ya verildigi aÇlklandJ..

D1$i$leri'nin UYansl ne-
den dikkate almmadJ.? An-
kara'da bu sorunun cevabl'
aranlyordu. Bir iddiaya gÖo'
re, Devlet Bakam Er-
can'dan gelen bu YllZl, Ba$-
bakanbk'ta gözden kaen
veya dikkate almmadJ.. Bir

'ba$ka iddiaya göre, Da-
vos'ta Mandela ile samimi
bir görü$me yapan Demi-
rel bu istihbaran ciddiye
almadJ..
8A$KONSOLOSUMUZ KAPlDA

Bu ae1klamadan sonra
D1$i$leriBakanl1gl hareke-
te geeti. Johannesburg
Ba$konsolosumuz Sami
Onaran, TUrkiye'nin en

bii.y1ik ödülünü âld1gJ. ha-
berini Mandela'ya iletmek
istedi. Ancak. diploman-
rmz Maßdela'nm makaml-
na kabul edilmedi. Mande
la, özel kalemi aracJ.hglyla,
"Daha önce planlannll~'
bulunan programlm ne-
deniyle, ödülü aImaya
ancak gelecek yU gelebi-
lirim" notunu iletmekle
yetindi. Bu diplomatik ne-
zaketsizlik üzerine Ona-
ran, bir süre beklemeyi
yegIedi. Ardmdan Mande-
la'dan ödillü kabul edip et-
medigi konusunda net bir
yamt istedi. Ba$konsolos
yine Mandela tarafindar
kabul edilmedi. Ardmçlar
Mandela, ödülü kabul et-
medigini, Mrika musal
Merkezi aracJ.hglyla ya-
Y1IDlad1gJ. bir basm bildiri-
siyle ilan etti.
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44 arachk. konvoY,Kaplkule'den ..girdi ..
, " -
Il

",

Kürt seçimine "ÇekiçKoruma"
~ehmu8CAKAN,ZAHO,MIL-HA yunca, arahkslz ~ekilde devriye uçu~lal'l

yaplyor. ABD'li baZl yüksek rütbeli k.o:,

OO'UZEY Irak'ta Ulusaf Halk Mec- mutanlar slk slk helikopterle seçim böIge",K. .1i~rrïin ol~t~hi\as~ ~m~clyl~ ~u:: si,negelerek Kürt güvenlik sorumlulanyla
gün yapllacak SCÇlmmguvenligml' <götii~üyorlar ve denetlemeler yaplyorlar.

ÇeKîç Güç üstlendi. Irak ordusunun~seÇi'- '}\8D',trak'i, Kuzey Irak'ta KürtIer arasl-
ive m:üdahele olaSilrgIna: kàJ'$I,' Çekiç nda yapdacàk ~imlerde bl\Sklçl Qnlem,
Güç'e bagh,sava~ uçakIan36. paralei bo- lerden uzak durmaSl için uyardl. '

. .. ..

,,Milliyet-,,' i8M~ylsi992

...1Ba,kent Bonn'dan -'
• hareket eden 44 askerl

araçhk konvoyda,
,' stratejlk degerde "

yardlm malz,mesl var
.89 Alman polisinin korumaslnda Ka-

plkule'den Türkiye'ye giris yapan
konvoY,lstanbul,Ankara,Adana üze-
rinden Divarbaklr'a i1etilecek.

• Kuzeylrak'takl KOrtiere verne-
cek yardlm lçlnde toP taSlmaya
varayan römorklar motor ,sanZl-
manve dlngll glbl 6ö1mlkUi'~!
vedèk parçanln bul-.:ndo.;Qu~ré-
mldt.

BDlent AYAN,EDIRNE, MIL-HA

ŒJ LMANY A'mn ' ba~kentiA Bonn'dan, Kuzey Iraktaki
KürtIere i1etilmek üzere yola Çl-

kanlan stratejik nitelikli yardlm malze-
mesi Kaplkule gümrügünden Türkiye
topraklanna girdi.

Bir Emniyet Müdürünün deneti-
minde ve 89 Alman p'olisinin korumasl
altmdaki konvoyun istanbul, Ankara,
Adana üzerinden Diyarbaklr'a gidece-
gi, konvoydaki tüm araç ve malzeme-

nin ''va", yeri"nde blrakdacagI bildi-
rildi.' ,

Konvoy, eski Dogu Alman~ fab-
rikalannda üretilmi~ 44 askeri araçtan
olu~uyor. Araçlardan baZllanna, top
ta~lmaya yarayan römorklar baghl;u-
lunuyor. Araçlara aynca motor, ~anzl-
man, dingil gibi bol miktardil yedek
parçamn yüklendigi ögrenildi. '

Diyarbalor'da Birle~mi~ Milletier
yetkililerinin denetimine girecegi bildi-
rilen konvoyun 20 Mayis tarihinde ye-
rine ula~masmm beklendigi kaydedildi.

,~ Hür.riyet, Atatürk Ban~ Ödülü'nü reddeden zenci lider Mandela'YI,
~V~ Güney Afrika'da bulup konu~urken, olaYln perde arkaslnl arastlrdl.,

"PKI( ile- IABLANnSI VAR" Man-
dela'ya yakln kaynakla,r, zenci lide-
rin önümüzdeki hafta, Isveç'e yapa-
cagl gezi sirasinda PKK temsilcile-
riyle görü~bilecegini öne sürdüler.
Johannesburg'daki bazi kaynaklara
göre, Nelson Mandela'mn lideri 01-
dugu Afrika Ulusal Kongresi Örgü-
,tü'nün, IRA v~ P.!<Ki!eJ;>aglantl!?.1var:

"PARA ÖOÜLÜ'Az GRaf; - Güney
Afrika'nln 500 bin tirajll en büyük ga-
zetesi Sunday Times, Mandela için
l?Öyle yazdi: "1990 Yllinda Dogu Ti-
mor. halklnl ezen Endonezya'dan 5
milyon sterlin bagl!? allrk~;m, insan
haklanhiç konu edilmedi. Türkiye,
Ban!? Ödülü~nü yüklü bir para ile tat-

, IIla!?tlrsaydl bu dur.um olmazdl.... .
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ATATÜRK Uluslararasl Bar., ödülü'nü reddeden Güney ,
Afrikalr zenci lider Nelson Mandela, bu tavnyla ülkesin-
de de büyük tepki görürken, ödül.ü geri çevirmesinin

Türk halklna kar!?1bir saldln olar~ degerlendirilmemesi g~
rektigini söyledi. Hürrlyefin Johannesburg'da görü!?ünebB.!?-
vurdugu kaynaklar, Mandela'nln ödülü reddetmekle yanlr!?bir '
tutum sergiledigini ve çevresindeki B.!?lnuçlann etkisinde kal-
dlglm öne sürdüler. Bazi kaynaklar da Mandela'mn PKK i1e
baglantlsl oldugunu iddia ettiler.

Johannesburg'da yapllan Güney Afrika'YI Demokratikle!?"
tirme Toplantlsl (CODESA)slraslnda Hürriyefin sorulanm ya-
mtlayan Nelson Mandela, "Halklarln dünyanln oort blr yamn-
da ban" äzgürlük ve Insan haldarl ugruna verdikleri sav~
benlm en bOyükuygllndlr. özelllkle AfrIka'da mllyonlarca ki- ,
,I sadece derilerlnln renginden ötilrü köle muamelesl görü-
yorlar. Bu nedenle Kürtlerln Çektlklerl eziyetl gözardl etme-
mlz milmkün deOlldlr"!?eklindekonu,tu. .

Türkiye'deki demokratik haklan ele!?tiren Mandèla, ödülü'
reddetmesinin Türk halklna kar~1l:1irtepki anlamlna gelmey~
ceQioiöne sürdü, ~.ul'!_lansöyleQi;
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HÜRRiYET'EKONU$TU: 'Atatürk Ulusla.r:araslBan~ Ödülü'nü reddeden Nelson Mandela H" '_
yet arac,1l9Iyl~ ~es~i gÖ':l.dere.rek,~'Odülü ger~ ~ev~~memTürk hal~ma kar~1bir saldln' Ol~;~'k
al~~ma":,all. Turk,ye,de Kurtle~n eZlyet çekmesm~g.ozard, edemeYlz"' dedi. Mandela'nm önü-
muzdekl hafta Isveçe yapacagl gezlde PKKtems,bleriyle görü~ebilecegi öne sürüldü.

"AIdJrk ÖClilü'nden daha önemli konular var" diyen Mar- la'mn önümüzdeki hafta içinde Norveç, isveç, Finlandiya ve
eus, "TürIdye sIzIn IrkçtllOs kaflIlriicadeIenIzI deldekJemedi Çekoslovakya'YI kapsayacak gezisi slraslnda Stockholm'de
ml? Heden blrdenblre tuUn deOIftIrdlnlz" sorusuna kapatllan PKK temsilc~l~riyl~ gërÜl?8bilecegini ileri sürdüler. Aynl kay-
Banlil Dernegi Bal;lkam MaIlInII Dlkerdem'e atlfta bulunarak naklar, zencl hdenn IRA ve PKK gibi örgütlerle baglanbsl 01-
"TürIdye'nin blzlm nû:adeIeinIzI deslekledlOlnl sanrnJyO'" dugunu iddia ettiler.
rwn.Türtdye IrkçtlJOa kaIlJ nü:c':ieIe eden blr...,. S8Y89CJ8t' öte yandan, Türkiye'nin Johannesburg'daki Konsolosu
nl12 yll ~r" yamtml verdi. SamI Cansen Onaran Afrika Ulusal Kongresi'nin ret bildirisini

Bu arada. Johannesbourg'daJ<i bazi kaynaklar, Maodtt- kmadL..

--

'Para ödülü
Mandela'ya
az geldi ...'

JOHANNESBURG'da basllan 500 bin tirajll Güney Afrika'nm en büyük gazetesi
'Sunday TImes'ta yer alan bir makalede, Nelson Mandela agir bir dille el8l;ltirildi.

'Blind Eye' (görmezlikten gelme) bal;lllgim atan gazete, "Mandela bu hafta
Türkiye'nin ulusal kahramanlllln adlnln laflYan ödülü gerl çevlrmeyi uygun gördü.

ANC'nln Sözciisü
Marcus, ü1kedeki Kürt

azanhgan
ezIlmesinin

Mandela'nln bu ödülü
reddetmesine neden
oldugunu öne sürdü"

satlrlanna yer verdi.
Gazetede i;löyle denildi:

"Ancak ne garlptlr ki,
Mandela

Endonezya'dan 1990
Ylhnda 25 milyon rand
(5 milyon sterlin) bagu;

ahrken, Insan haklar.
hic; konu edllmedi. 1976

ylllnda Dogu TImor'u
!pl eden Endonezya,
BM'nin tanlmamaslna

ragmen bu ülkeyi
yönetiyor ve halklnl

eziyor. Eger Türkiye
bar., ödülünü yüklü bir
para i1e tathl~rsaydl,
ANC'nin tepkisi ~

olacak, Ankara da
~lIanmaktan

kurtulacaktJ. "

da i~te bu ey'lemlerden sorumlu tutularak 1964 YI-
lInda Müebbet Hapse mahkûm edildigini yazlYor.

Sadece Mandela degil, çaglmlzIn ikiyüzlü poli-
tika dünyasl, bir yandan her türlü terör eylemleri-
ni Ianarken öte yandan da belli bir naktaya gelmi~
teröristlere selam durmakta kusur etmez. Nitekim
birkaç ay önce ölen eski israil B~bakanl Mena-
hem Begin ile ~imdiki B~ Yitzak ~mir de
eski birer terörist alduklan halde, özellikle Bah
dünyasIndan tam anlamlyla "devlet adam." mu-
amelesi görmü~ ki~ilerdir.

Oemek ki, Mandela deyince, muhteremin sici:
linin pek de temiz almadlgInI pe~inen dikkate al-
mak gerekir.

Gerekir ama, bi:.-,., gibi ülkeier Bab'daki kamu-
oyu yaplcllarlnln önemsedigi ki~i ve alaylan -ger-
çekten önemli mi degil mi diye tartmadan- önem-

Ban~ ödüllü terörist
H ABERi okuyunca, siz de suratlnlza okkah bir tokat

yemi~ gibi ~a~klna döndünüz mü bilmiyoruz ama,
Güney Afrika'daki Afrika Ulusal ~o~gresi isimli .har~ke-
tin lideri Nelson Mandela'nln, Turk.ye Cumhurlyetl ta-
raflndan her yd bir ki~iye verilen Atatürk Uluslararasl
Barl~ Ödülü'nü reddettigini ögrenince, Tann biliyor biz
öyle olduk.

Mandela kim, Gazi Mustafa Kemal Atatürk kim?
Gerçekten, böyle bir haber ka~lslnda insan Mande-

la kim, Atatürk kim ki, bu zat, Atatürk adlna verilen
ödülü reddediyor diye, sormadan edemiyor.

Mandela, Bab kamuayu yaplblannln ürettigi
kahramanlardan biridir. Tlpkl Lech W~lesa gibi ve
o zamanki Sovyetler Birligi'nden Israil'e gäç
ebnek ugruna btr3Z slkIntlya katlandl diye,
1980'li ydlarda göklere çlkanlan Scharansky isim-
Ii Musevi gibi ...

Özelligi mi?
Özelligi Güney Afrika Cumhuriyeti'ndeki siyah

derili çagunlugun, beyazlarla ~it siyasi haklara sahip
almasl amaClyla 1950'Ii yillarda Afrika Ulusal Kong-
resi isimli bir hareketi kuranlar araslnda bulunmasl.

Kitaplar, Afrika Ulusal Kongresi'nin önceleri
pasif ve ban~çil mücadele metatlan kullanarak
haklannl al maya çali~tlglnl, soma. ekonomik he-
deflere yani fabrika, demiryolu vb. yatmmlara yö-
nelik sabotai eylemlerine ba~ladlglnl, bununla da
sônuç'l-Iamaymca adam öldünne dahil her türlü
terör eylemlerine gir~tigini, Nelson Mande1êl'n1n

GÜNÜN yAlISI

TOIic halklha derln llÎIY9"ar besremèkteylm. Güney AfrI-
ka'daki s1yasl lutPduIann serbest blrakllma81 lçIn g1~1en
~ TOrk hallunln etkIn katJllm bIze moral kaynag.
oInII9U. Umanm çok uzak oImayan blr geIecekte, TOrklye'y1
z1yaret edebIleceOim ve demokraslyl ~rmek IçIr
verdlglnlz JftlcadeIeyI yakJndan 1zleyebl1eceCllm."

LÏDERiN ETRAFINDAKi AG
MandeIa'mn ödülü geri çevirmesi, Güney Afrika'da da tep-

kiyle karlililandi. 'Codesa' toplantlslnda Hürrlyet muhabirinin
görüliltü9ü kaynaklar, Mandela'nm ödülü geri çevirmekle"...
ta etIIOInl", bunda zenci liderin etraflndaki al;lln uçlann etkisi
olabilecegini vurguladllar. Nitekim, MandeIa'nm Iideri oldugu
Afrika Ulusal Kongresi'nin (ANC) beyaz kadm sözcüsü Gill
Marcus'un taklndlgl tutum da bu görül;lde dogruluk paYI olabl-
lecegini ortaya koydu. Zenci lider üzerinde büyük etkisi oldlr
gu anlal;llian Marcus, bal;lmdan beri Mandela i1e görülilme--
mize karlili Çlktl. Ödülün reddedilmesiyle i1gili bildiriyi dünyaya
duyuran Marcus, Hürrlyet'in sorulannm yanrtlanm Mande-
la'ya yazlh olarak verdirtti.

..
•
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semeye ah~kJnoldugu için Mandela bu Yllki Ata-
türk ~ Odülü'ne laYlk görüldü.

Asb,nda biz boooo nasll oldugunu da -dogrusu-
nu isterseniz- pek anlayamad1k. Çünkü Mandela
ismi, Saym Ba~bakan Süleyman Demirel'in ge-
ride ~ Ocak aymm sonlannda Davos'a gidip
Nelson Mandela ile görüstügü güne kadar tela[-
fgz ~ degudi. 0 görü~mede Demirel, Man-
d9la'yl Türkiye'ye davet edince -ki kendisinin
geüyorum dedigmî duyan olmadl- anla~1lan bu
geziyi anlamh kllacak bir sebep arandl. Mande-
la'Ya, ~te 0 lütufkârl.$nm kar~Ùl~ olsoo diye
Atatürk Ban~Ödülü layJk görüldü.

Ne var ki, Atatürk Uluslararasl Ban~ Ödülü ile
ilgili vasa hükümleri bu ödülün, ~bakamn istedi-
~ ~ilere deg,il, ödül a1masl icin bir önceki Vlhn

31 Arallk tarihine kadar aday gösterilenler aras,"-
da yapllacak seçime göre verilecegini emrediyor.
Dahasl kimin hangi gerekçeyle bu ödüle laYlk gä-
rüldügünün de, kendisini aday gösteren yetkili ku-
rum vey~ ki~i ~.rafl'?-Panaçlk açlk yazrlmasJnJn ~rt
.)\d~ûl\u brldrnyor: ..

~imdi, Nelson Mandela isimli ~obel Ban~ Odülü
sahibi sablk terörist, (Nobel Ban~ Odülü bilindigi gi-
bi Menahem Beg!!l isimli sablk te~öriste.d~.ver.ilmi~-
ti) Atatürk Ban~ Odülünü reddedrnce, r1grldennka-
muoyuna açlklama yapmalan zorunlu hale geldi.
Bu zatl hangi tarihte, hangi gerekçeyle kim bu ödüle
aday gösterdi? Ödül jürisi ne gibi mülahazalara da-
yanarak Mandela'YI bu ödüle n~en laYlk buldu?

Atatürk Uluslararasl Barl~ Odülü eger bir ihsan-
I ~e degil de, gerçekten ciddi bir ödül ise,
bunlan bilmeye hepimizin hakkl var.

J

Kanll örgütün lideri Abdullah Öcalan:

"Beni öldürürlerse PKK'da
kan gövdeyi gÖlürür"
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Dün ak~ Show TV'de 21.30'da 32. Gün Progranu'run yeni
ba~layan "Türkiye" bölümünde ilk defa PKK lideri Abdullah
Öcalan'm bir söyle~isi yaymlandl. ~imdiye kadar sadece YazJh
basm demeçleri çlkan kanh örgütün lideri ÖCalan'm, bundan bir
süre önce M.Ali Birand tarafmdan gerçekJe~tirilenfakat TRT'de
yaymlanmasl durduruIan söyle~inde, ÖCalan özelIilde "ölüm kor-
kusu, öldürülmesiyle" i1i~kinsorulan cevaplarken, yok olmasl
durumunda PKK içinde çok kanh bir mücadelenin b~layabile-
cegine ve bunun olaylan daha da büyütecegine dikkat çekti.

Aym programda bo~altllrru~ olan kamptaki ya~am ve PKK
militanlanmn ~imdi nereye gitlikleri, içi~leri Bakam ismet Sez-
gin'in de kauhrruyla tartl~lIdl.

SQyl~Ï!!!I1 tam metni aynen ~öyle:
illRAND: Hiçbir ~ey gelmedi mi akl1ruza? Bir tarafta

. .ù~dakoskoca blfOrdU var, silahlarvar, büyük birtop-
lurn var. Ben kazanamayacagrm, kazanmama imkan yok
diye dü~üyor musunuz?

APO: Eger bizim yWiittügürnüz silahh mücadeleyi anIa-
saydIruz müthi~ kazand1rdJguu göreœktiniz.

BDtAND: Nedir kazand1rdJjtl.!
APO: Silahh mücadele yalruz silahlann patlamas1 deltil-

dir. En yüksek ideolojik yogunluga ~maktJ.r, bana göre
politikaYl en gerçekçi kavraYl~tlr. Silahh mücadeleden
bahsediyorum. Sizin veya ~kalanrun kavrad1jtl biçimde
deltil. Ve biraz da Kürtler içm böyledir. Bunlan tek adam
edecek ilaç, bu araçtan ~ka bir geli~me yolur,UD kendile-
rine tarunmamasmdan ileri geliyor. Niye anlanuyorsunuz
bunu. Bunu biraz anlaym.

Olüm duvausu
BIRAND: Peki korkmuyor musunuz? Mesela ~u anda

aÇlk olan. bu balkondan bir ~ gelse, siz de ben de ölü-
rüz. Hadi ben buraya gOrev lÇlIlgeldim ...

APO: Gittikçe ölüm duygusundan ~l'~r'Evetaroma 8erçek bu. OUlm tehlikesinden u IYOrum.
Büyük ~erle, amanslZ i$1erle u~grm kadar ö üm duy-
gusundan ~ gibi, Olüm gerçeginin kendisinden
de uzakl.as1yorum.

BIR.A.ND:Bu konurnda olan bir insarun çok gaddar ve
hislerden uzak olmas1 gerekir. Çünkü zamanmda kendi ar-
kada$lanruz1 dahi idam ettiriyorsunuz. Zaman zaman busm rahatslz etmiyor mu?

APO: Ben yersiz blf bltkmm çi~enmesmi büyük tepki
ile ~yorum Biri bir bitkiye baslyorsa. derbal yapma
diyonun. Eter yaparsa ona 6fke duyuyonun. Yapma di-
yorum. Ona basmayacaksm diyorum. Tekral' basarsa
tavmm koyanm.1nSanm güzel blçimlenmesme büyük blf
tutkumvar.

"Kürt halkl beni dinIer"
BtRAND: Tamam, ba$ka bir yonüyle eIe alalnn. 0 da

yaptlgJruz eylemlerin içinde öyleleri var ki...
~ ~üyorum, 0 eylemleri nas1l kaldmyorum di-

ye, biliyor m~uz?
BlRAND: Uyle eylemler var ki zamamnda kadm da ölü-

yor, çocuk da ..
APO: Nasll altmdan çùoyorum biliyor musunuz?
BtRAND: Hallo bir Yerde kars1I11za alnuyor musunuz?
APO: Dna kars1görevlerimi ru.sù yerine getiriyorum bi-

liyor musunuz? 0 bir eylern olarak ele aluuyor. Bir küçük
~~ gt~ ordan bir yeni büyük insanl1k yara1Jbr. Oyle

edilir. Kesinlikle arch btrak1lnuyor. Dna yol açan tu-
turn, ona yo! açan ~er bizden 0 tarafta hepsi ele aluu-

"Ozal cesaretli"
APO: Kendi ko~ lçinde liderlilti yakalarm~ bir tiptir.

Bunu görmek gerekiyo!. TUrk devlefuide baska bu kapa-
sitede bir lider gönnek mümldm detildir. Ban l!eYlere
cesaret ed.iyor. Bunu digerlerinin gOrdügünden daha iyi
görüyor, diyorum. Baz.t risk paylanru ~unakla birlikte
achmlar atabiliyor aslmda. Onu daha iyi kavramak, bu i$1e-
re cesaretli k1lmak gerekir. Yani gerçekleri ... Cie!çekte bu
adam cesaretli i$1er, riskli i$1eryapmaya yatkm blf adam-
ehr. BOyle atak i!?leryapmaya•••

APO: Ben size onu da söy'ledim. Bana b~ o)~ .. du-
rumIanmz zorla$lr. 4 balife dönemi var bÙlyotSun. En
son Hallie An gittikten soma mezhe~~~~""fl!Jl kor-
Imnç oldu biliyorsun. Muazzam bölUNrie, ~h.nll'l" ve
kan gövd . göt11rdü bi1iyorsun. Ben bu ÏlJe bll'8Z büyQk
bir so=rulukla ya.IdqJyorum. Arkam1zda bitmez to-
kenmP'l' mezhep Sava$lan blI'llkmak istemiyorum.

BtRo\ND: Yani ~u mu demek lSt1yorsunuz, bep gider-
sem \lenim yerime 10 tanesi Wir, kan gövdeyi gotürQr.

APO: Kürdistan, ili$1àleri karma karis1k olur. Bizirn tek
bir otorite al~ birl~~ gùcO. çok de~ik yerlerde
çok deg1$ik biÇin\de kuJ.lanilir. TOrkIere kar$1 ku1lamhr,
kendilerinekar$1'.kullarulJ.r. ~imdi ben bu irnkaru durdur-
m~vaziye~.

.J
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I EminÇÖ~AN

IITerbiyesiz adam•

yor derinle$tiriliyor, çözüm1eniyor. Yapùmas1 gereken ya-
pWYorve bOyleœ ~vicdani)'llk albndan kurtu1maya ça-
h$1hY'or.Kürt halla benim ~ü OIOrnledinler.

BIRAND: Kürt halla nu diyorsunuz. PKK nu?
APO: Kürt halla.
RIRAND: Bütün Kürt halla nu?
.APo: Ezici çogunluau.
RIRAND: Hepsinin 1ideri olarak gOrüyorsunuz kendini-

zi? '.
APO: Hepsi benim sOzümü dinler. Bait kO$Ulsuz konu-

'~yqrum..!{esinlikle oyle ~ C1kamaz.
BIR.AND: Kendinizi 0 kadar frudretli gOrüyorsunuz.
APO: Tabü kudretli olarak gOrüyorum. Masa bqmda

konu$acagun ~yler baglaytCldJr. Kimse kar$l Ç1kamaz.
Hesablnl veririm, savunurum. Kars1Ç1kan da hes8blnl ver-
mele, savunmak zorundad1r. LiderliK bOyle yapù.1r. Uder-
.Iik bogün söyleditin SÖ'ZÜD yann tersiDi YllIJIIIÙ cleliJdir.
Yanh$ anla$ùd1m Ozür dilerim, demek cfeglldir. Hayu' de-
~. Sizin bizim ~ muhatap almacak bir liderli-
~ yok. Par!i düzeyinde de ...

"1'ürk kÜltiinine 8CIlI1m"
BIRAND: Sizin durumunuz da $U anda harika gorün-

'T1üyor.Gerilla içinde muhalefetiniz var, parti içinde muh&-
lefetiniz var. Sizm sorunlanmz da var.

APO: Var, var fakat ba~Y1C1 olabiliyor mu? ~ ~dft
nedi. Kars1,.,!r.n"yt çok ki$Ï denedi. Amma hepsi de di4 le-
cirebilir. Ob~kÎiÏ olarak disPcirenler daha faZIad1r. fiia'
fùçbirinin gücü yetmiyor. 0Dcferlik llerektilinde tek.-
na taraftarIanm susturabilendir. Tet ba$ma onlanr lwS1
tara! alabilendir. Tek ba$ma onlan istemedikleri halde bir
ta~ yOneltebilendir.

BIRAND: ~ egitmiyorsuuz 0 insanlan. niçin Tnrk.
f'<> eaitiyorsunuz?
.,-APo: Benim için Jrerœklerin kavrat1lmas1, milli duygu-
!ann kavrat1lrnas1nclin dalla Once geliyor. Gerçekler oJPia.
dan milli etçiliite ~ giderek $Ovenizme ~.
Ben =tanaâmum ~ ama tersiDe TOrk
IdUtorü, TOrk lj81'bIarma acjIpm. ~üphesÏ? TQrk~ ile
gerœlderin kavrat:1lmas1 imkalu daha fazla.

8tRAND: Gününüz nasù geçiyor mesela? '.
APO: Ben bir çok insamn yà$ach~ $l!Yt! gli1üyorum as-

lmda. Mesela sizi.n bajth oldugunuz ban ~er var. 1ste
aile degerleridir, çocuk dderleridir. HobilerlJÙZvar. Bqka
arkada$lara diyorum, siz kendinizi baz1 putJ.ara mahkwn

~: Sizin hiç ~y'le bir deter yarguuz. ..
APO: Ha;YU' ~ degwm, deter verrnr.{OrutIlanlanuna

gelmez. Ugmç bir yak\a$mum var. Boyle de olunnu di.vo-
nrm.1n~ kep.dini bOyle.bagJar nu. Mü~ii$ bir ~ y~-
$am müthi$ blr olaydir, diyorum. Öyle blr y8$aM Ici hiçbir
$eye baglanmadan özgür geçmeli.

BtRÄND: B1knuY0t:musunuz hiç?
APO: Mümkün deJtil.
BtRAND: Meseta, bir de $UOU merak ediyonun. Bütün

bu i$1erinasù yürQtüyorsunuz. Mesela burada birtane tele-
fon var.

APO: Onu da ciddiye alnuyorum. Ciddi talimatlar bOyle
herkesin konU$Ù1gllgibi kon~ $eYÏm de yak.

BIRAND: Amma bOyle bir mücadele uzaktan te1efonla
nasù yürütülür?' "

APO: Ama yürQyor, yani bir$eYini bulmU$yürütüyoruz.
BŒAND: Yürüyor mu, yW:ümü~ mu?
APO: Haytr, yilrüyor, yilrüYor. 0JaI:na% olur mu yürüyor.

Bir <;.ok'olU$WTlortaya ~yor. Hergan }'eni inan1$1ar orta-
ya Ç1k1yor.Hergûn yem olu$WTÙ8l'ortaya ÇÙC1yor.•••

APO: Ben size daha Once SOyledim. Sizin bir on.:ierlik
laiziniz var, dedim. Ve bu kriz henüz SOZ\ilit1Ü$ desïl8en
soyledim. ge~kler neyi dognùad1? Onderlik k:rizfu oldu-
gunu doitru1amach nu?

BIRAND: Bir yerde Turgut Ozarm alcht! son YlÙd8$lm-
Ian Kürt sorunu ile ilgili veni bir donemi ba$lattl.

FRiKAll "özgürlük saV~ÇI-

ASI"n, adam verine koyup
Atatürk Ödü/ü vermi~iz.
Ona deger verdigimizi gös-
termi~iz. Nelson Mandela,

ülkesini i~gal eden ve siyah çogunlu-
gun bütün haklanm elinden alan be-
yaz aZlnliga kar~1yillar süren kavga-
mn lideri. Ya~mlnln büyük bir bölü-
münü cezaevlerinde geçirdi.

Güney Afrika'da beyaz derili 01-
mayan herkes, ikinci slmf insandl.
Hiçbir yasal haklan yoktu. Dy kulla-
namaz, beyazlarla aym otobüse bile
binemezlerdi. Güney Afrika Cumhu-
riyeti, Irk esaslna dayali bir utanç
devleti idi. Beyaz aZlnlik, ülkenin
gerçek sahibi olan siyah çogunlugu
silah zoruyla eziyordu.

Mandela, bu siyah çogunlugun li-
derligine soyunmu~ bir zenci idi.
. Türkiye, cezaevinden yakln geç-

mi~te sallnlP özgürlügüne kavu~an
bu adamln kavgaslna deger verdi ...
Ve ona, bu yilki Atatürk Ban~ Ödü-
lü'nü laYlk gördü ... Ve bu adam, bü-
yük bir terbiyesizlik yaplfJ ödülü dl-
mayacaglnl açlkladJ!

Atatürk, 1919 yilillda emperyaliz-
me kar~1dünyada ilk baglmslzlik sa-
va~lm ba~lattlglnda, acaba Mandela
anaslnln rahmine dü~mü~ müydü? ..
Bilmiyorum. Bildigim tek ~y, Ata-
türk'ün bu dünyada Mandela gibi ni-
celeri ne 1~lktuttugudur. Atatürk, un-
lann ölümsüz ustasldrr..

Mandela, bir ~yi iyi bilsin ...
Onun ülkcsini i~gdl dltrnda tulan Av-
rupa kökenli emperyalist güçler,
1900'lü Ylilann ba~lannda Anado-
lu'yu i~gal l'den güçlerle dym sayd,,'
gelir. 0 sömürgecilerin babalan ve
dedeleri aymdlr. ßirbirleriyle akraba-
dir. Onlar, Güney Afrika'da ba~an
kazamp amaçlanna ula~ml~, Anado-
lu'da ise Atatürk ve lürk milletinin
tokadlm Yl' li~tir. lürkiye, onlar için
ikinci Güney Afrika olmaml~tlr.

~imdi ne oluyor? Türkiye Cumhu-
riyeti, Atatürk adlna konulan ödülün
bu yil Nelson ~wndela'ya verilmesi-
ni uygun görüyor ... Ve bu adam, bü-
yük bir terbiyesizlik yaplp ödülü red-
dediyor.

Bu, hem Atatürk'e, hem 'de lürki-
ye Cumhuriyeti'ne yapilan bir saygl-

slzliktlr.
Mandela ac/Ina açlklilnan l'et ge-

rekçesinde, hiçbir tutarli sözcük yok.
Birkaç satlr içerisinde klvlrtlyorlar. Ne
oldu? Acaba birilerinin dolduru~una
ml geldi? BaZI komplekslerinin kur-
bani ml oldu? Bunlar belli degil.

Oysa geç.1igimiz aylarda bizim te-
levizyon kameralan Güney Airika'da
bu adamln çekimlerini yapnll~tl. Ek-'
ranlanmlzdan izledik. lürk tdeviL-
yonlarlnln kar~lslnda bülbül gibi ötü-
vor ve yanilmlyorsam Atatürk'ün bü-
yüklügünden söz ediyordu.

Ödü/ü reddetmi~! Bu tcrbiyesizli-
gi, Türkiye'yi degil, kendisini küçült-
tü. Dünyanln "büyük adam" zannet-
tigi bu ~hIS, asllnda 0 kadar büyük
degilmi~!

***

~

iMOi gplelilll i~in hir b,l~b yö-
nüne,.. TLirk hLlklilllL'li hl'Il11'11

. her ytl birisine Atalürk Ban~
ülü veriyur. Ceçmi~ll' bu ac,:ldan

anlamslz i?ler yaptlrll. Bu tidul, NA-
TO Genel Sekreteri luns'a ve Kenan
Evren'e verildi, Nerlenini ?imdi bile
anlayabilrni? c1egilim,

Atatürk'ün ismini ta~IYclnbir ödül,
ciddi bir OI,lYC!tr.Artlk akllllllLI b.l~I-
mlza toplaY,lllm ve bund,lIl soma kü-
çük bir yokl,lma yapallm. (je/ül vere-
cegimiz ki~iyp, dururnu daha once-
den c,:ltlat'l) on,lytnl al,llim ve böyll'
bir skandalln ikinci kez f1atlarnaSIllI
önleyelim.

"Nasd 015<1 kabull'ller" ,II d.1YI?IY'
1,1 ödül Vl'r111l'llin, .lkl.l gelllll'Yl'nIJdll
riskleri oldugu ,H1la~tlIYor!

***
Ru konuda anlayamadlglln bir

~ey c/,lh,l oldu ... HEP w KLirt
kökl'nli baglmslz rnilll'lwkilll'

ri, tJu ödülli fl'de/l'Iligi i<,in "Mamie.
la'ya t~kkür hilclirisi" Y.1Yllllddd.lr
ve Mandela'nlrl bu (I.1vranl~lvl,l Ku!'!
halklntn gözlinde daha da yuceldigi-
ni belirttiler. Demek Ki, çok mutlu 01-
mu~lar! lürkiye'nin böyle OI,lyl,l YLil
yüze gelmesi, bu ,lrkad,l~larlnllli Ix-k
sevindirmi~!

Kürt kökenli milletvekilleri, TLirki-
ye dü~manllglnl hem içeride hem de
dl~r1da sürdürürken acaba bir ka-
zançlarl ml oluyor?
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Almanya Kuz~y R!n, We.stf~lyalçi~leri Bakam l:ierbert Schnoor ve e~i, Oiyarbaklr'a geldik-
ten s.onraÇeklç Guç e altblr ABD helikopteriyle Kuzey Irak'taki Zaho kentine gittiler.

AlmanBakanZaho'da
. DIYARBAKIR. MIL-HA disini izleyen heyetin de otobüsle Zaho'-

~

LMANY A Kuzey Ren Westfalya . ya geçecegini bild~rdi.. ..A tçi~leri Bakamve B~bakan Yar- AbJ?an Bakan 10 Sers10g ve Amadlye
dlmC1S1Herbert Schnoor ve ~i kentlennde incelemelerini sürdürecegini

:DiJ~rbak1r'a geldiktan sonea Çekiç kaydOOen n~e~! Bakan Sc~O«!r'un, ay- .
Guç e ait bir ABD helikopteriyle Kuzey nca Barzan ~~YU':lde~rak Kurdistan pe-
'Irak'taki Zaho kentine gitiler. ~.o~at P~~SI LIden Me8':It Ba.rzam l~e

Alman Bakait, Kuzey Irak'ta y~_ go~gim ~e burada yemden 1O~a001-
yanlara insani yardlmlarda bulundukla- l~n ~oylerde 10celemeler yapacagIm be-
!'lm belirterek, Ylkllan köylerin yeniden lirtt!.
~n~a$1Oakatktda bulunduklanm söylOOi. Wolfgang Duren, Alman Bakan'1O
A~an Bakan'1O Kuzey .rak'a yapaca~ dabs scinra Barzani île birlikte Selahattin
geZ1yleîlgili olarak bîlgi veren dam~man kentine giderek, IK YB Lideri Celai Tala-
Wolfgang Duren ,Herben Schnoor'a Zà- bani île de görü~gini, Cuma günü tek-
ho'da brifing v~rilecegini belirterek, ken- rar Oiyarbaktr'a döneceiijnikavdetti.

•.'

Kürt TV'si kuruldu
IT]URKIYEtelevizyonunda "Kürtçe yay,";' tartl~-T mas,"," yankllan sürürken. Kuzey Irak'ta Kürt.

televizyonu yay,"a ba~ladl bile, l?u anda Zaho
va çev~esinde izlenebilen Kürt TV'sine BCC'nin teknik
destek verdiOi öne sürülüyor. Türk slnlr,"daki köylerde
de seyredilebilen Zaho Kürt TV'si sorumlusu Hür~it
Aziz, "Avrupa'dan istediOimiz vericiler gelince yay,"
alanlmlZI geni~letip eOitim programlan yapacaOlz" de-
di.

.. ..... .. .. " ... '" "' .. ..' ~~ ...... ,' .. .. . ... .. .. .. .. . .. .. ." .. .... . . .. . .... ....... ..
. . . .

"" .. .. .. . .... .. .. ... . ", .. .'.. . ". ~ .. ,' . ........ ," ..... , .

.MiIliyet .1àM:~~~i992 .
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A1manya, ~~kln
rolünü oynuyor

Mehmet AKTAN, BONN madlgml ifade etti ve baZi

~

LMANY A'mn Ku- ya?h~ a~lam~lann giderile-
rey Ren Westfalya cegIQl soyledl. K~re .Re~A eyaletinden Irak Westfalya Eyale~1 rçl~len

Kürtlerine gönderilen 40 Bak~m ,Schnoor un An-.
araçhk insani yardlm için- kara dakl açlklamaslI~~an
de, askeri malreme çlkmasl soma, bu eyalet basm buro-
olaYlmAlman DI~i~leriBa- sundan yapilan açlkl,ama-.
kanhgJ da yakmdan takip da, yard.~mma~z~meslara-
ediyor. Bakanhk sözcüsü smda~.dort çekici kamyon,

.Schumacher, Almanya'mn asken .renk.tekamufle çadl-
Ankara Büyükelçrligi'nden n, eskl dogu Almanya ,or-
bu 'konuda rapor ve bilgi dus.unu~un kl~hkkeplen,,,:e
beklediklerini açlkladl Söz e~kl Dogu Alm.anya pollSl-
konusu konvoyda bul~nan. mn.~al~emelen bulundugu
malremenin eski Dogu AI- beli~J1dL
manya Ordusu millzemele- .Öte ya."da~ Kuz~~ Irak
rinden kalan parçalar oldu- seçlmlenm yennde I~.~y~n
gu dogrulamrken, Türk Alma~ Ye~Iller ~a.rtlsl l,le
makamlar.mm da, bunu bi- s?sy~hst PD~ partIsl temsIl-
raz abarttlklan ima edili- cilen Bonn da yaptIklan
yor. Sözcü Schumacher, es- b.as!~ ~opla~tlsmda,..bu ~.e-

. ki Dogu Almanya polisinin çl~le.nn ve ozeEkKUr! bol-
• . gesmm Batlh ulk~lerie AI-

.kul~a!ldl~ bu arll:ç~a.rdaki manya tarafmdan tanmma-
çekicJlenn top çekiClSI,.ka: sim ve Alman hükümetinin,
m~fle çadmJ?ln da asken Kürdistan Cephesi'ne
~3:lrem~ ~ek.linded~gerlen- Bonn'da büro açma imi
.dmlmeslmnpek yennde 01- vermesini istediler,
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BARlANI DY .'mOR Irak Kürdlstan De-
Il mokrat Partis! Ge-

nel Sekreter! Mesut Barzan!, oyunu kullamrken se-
çimden tüm Kürt halkmm kazançh çlkacagml söyledi.

Kürt secimlerinde,
Barzani önde

MiIliyet-25 MaYIs 1992

Almanya'nln, Kuzey Irak'taki Kürtlere gönderdi\'li malze-
meyi ta~lyan araçlar, Habur gümrü\'lünde Slkl ~ekilde de-
netlendi, araçlardaki yardlm malzemesinin bir bölümü
"stratejik özellik ta~ldlklan" gerekçesiyle depolara ahn-
dl, araçlardan 39'u Habur kaplslndan Irak'a geçerken, 4
aracln geçi~lerine "uçaksavar rampasl ta~ldlklan için"
Izin verilmedi.

"Alman yardmn"na
Habur'da müdahaIe

Seyhmus CAKAN. HABUR. MIL-HA

~

LMANY A'mn, Kuzey Irak'taki KürtlereA gönderdigi malzemeyi ta~lyan araçlar Ha-
bur gümrü~nde slkl ~kilde arandl. Araç-

lardaki malzemenin önemli bir bölümü "stratejik
nitelikli"bulunarak alakondu ve gümrük depola-
nna çekildi.

Habur'a 90 Alman polisinin korumasmda ge-
Ien Dogu Alman yaplsl araçlardan 39'u, baZllan
içindeki malzeme alakondu~undan bo~ olarak,
Irak'a geçti. 4 aracm geçi~ine ise, "uçaksavar ram-
pasl tqlCbklarl" gerekçesiyle izin verilmedi.

Almanya'mn ba~kenti Bonn'dan iki hafta ka-
dar önce yola çlkan, geçen hafta Edirne'nin Kapl-
kule gÜInrük kaplsmdan giri~ yapan 43 araçhk
konvoy, önceki ak~am saatlerinde Türkiye-Irak
smmndaki Habur gümrük kaplsma ula~tt.

air emniyet müdürünün denetiminde, 89 ~I-
man polisinin korumasl altmdaki konvoyun Tur-
kiye topraklanndan geçi~i SIrasmda uluslararasl
karayolu boyunca geni~güvenlik önlemleri ahndt.

Alman konvoyundaki 43 araç, Habur gümrük
kaplsmda dün Türk görevlileri tarafmdan iki kez,
çok slkl bir ~kilde arandt. Araçlardaki malzeme-
nin bir bölümü, "stratejik özellik tqlChklan ve
gümrük mevzuatIna aykm olduklan"gerekçesiyle
ahkondu. Bu malzemeyi içeren sandlklar, Habur
gümrü~ depolannda muhafaza altma ahndt.

Konvoydaki 4 araç da, uçaksavar rampalan
ta~ldlklan için Habur'da ahkonulup Irak'a geçi~-
lerine izin verilmedi.

Türk gümrük ve güvenlik yetkililerini iknay~
çah~n Alman görevlileri, araçlarda rampa de~i1
basmçh kaldlraçlann bulundu~unu savundular.
Ancak Türk gümrük yetkilileri, mevzuata göre
araçlann Irak'a geçi~ine izin verilemeyecegini kay-
dederek bu itirazlan kabul etmediler.

Kontrol SIrasmda Slrnak Valisi Mœtafa Ma-
lay da gümrük kaplsmda haZlr b~lundu ve ilgili-
lerden bilgi aldt.

Konvoyun Alman yetkilisi Emniyet Müdürü
Wolfgang Oüren, Kuzey .lrakh Kürtl~r~. ~.~a,
kürek ve di~er bazI asken malzemelen goturduk-
lerini do~rulayarak, "Araçlarm aranmaslDl Türk
makamlanndan biz istedik" iddiasmda bulundu.
Türk makamlan ise, bu konuda herhangi bir açlk-
lama yapmadllar.

Kürtlerin büyük i1gi gös-
terdigi Kürdistan musaI
Meclisi'nin 100 üyesinin
belirlenecegï seçimlerde
sand1k ~1annda uzun
kuyruklar ol~tu. Gece
yansma kadar süren oy
verme ~lemi srrasrnda
herhangi bir olay meyda-
na gelmedigï bildiri1di.
HABUR AÇILDI

Talabani'nin özellikle
Silleymaniye ve çevresin-
de Barzani'den daha faz-
la oy ald.$ bildiri1di.Pe~-
mergeler, oy verme ~le-
minin sona ermesinden
sonra yeniden silahlarml
alrrken, seçim nedeniyle
~mergeler tarafindan
kapatIlan Habur'un kar~l-
srndaki Irak'rn Halil !bra-
him Gümrügü sabah saat
09.oo'da yeniden ula~lma
açlld1.

Faruk BALIKÇI SELAHADD/N /
ERBlL, (Kuzey Irak),(hM)-

KUZEY Irak'ta ya-
pIlan parlamento
ve ~ se-
çimlerinde, ahnan

ilk sonuçlara göre Irak
Kürdistan Demokrat Par-
tisi Genel Sekreteri Me-
sut Barzani'nin önde
gittigi, onu Kürdistan
yurtsever Birligi Lideri
Celal Talabani'nin takip
ettigi bildiri1di. Seçimler
nedeniyle pe~mergeler
tarafindan kapatIlan
Irak-Türkiye SmIr kaPlSl
da yeniden açlldl. Pe~-
merge kontrolündeki Ha-
W Thrahim Gümrügü gi-
~ine 1ngilizce "Kürdis-
tana h~ geldiniz" ya-
zlld.$ göriildü.

Türkmenlerin d1~mda
Kuzey Irak'ta y~yan

Yardlm malzemesine Habur'da el kondu

Kürtlere Alman
ucaksavar rampa51
.AI~anya'n1n Kuzey Irak'taki Kürtlere gönd~rdiQj m~lzeme-

yi taSlyan 43 arac. Habur'da slkl denetlendl. Cok mlktarda
strateJlk malzeme depolara allnlrken. ucaksavar rampasi
taSlyan 4 aracin geclslne de Izln verllmedi

I

\

•
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